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1. INTRODUCTION  
Celui qui a déjà eu l’occasion de discuter avec un parent d’élève ou avec un enseignant aura 
vraisemblablement entendu parler de la difficulté que certains adolescents éprouvent à se mettre 
au travail une fois arrivés à la maison. Il est tentant de penser que les élèves n’ont plus la même 
motivation qu’autrefois et que le goût de l’effort a totalement disparu de leur routine 
quotidienne. Alors qu’en Suisse les devoirs à la maison sont ponctuellement mais régulièrement 
remis en question, notamment par les associations de parents d’élèves, il me semble primordial 
de se pencher sur le sujet afin de comprendre les raisons qui motiveraient une suppression du 
travail hors classe. Celles-ci sont généralement en lien avec l’impossibilité de démontrer une 
corrélation entre la réalisation des devoirs à la maison et la réussite scolaire, les tensions 
familiales causées par les devoirs et enfin les inégalités sociales créées ou renforcées par ces 
derniers. En effet, force est de constater que tous les élèves ne sont pas égaux dans la réalisation 
des devoirs.  
Dans la première partie de cette étude nous essaierons de définir ce en quoi consiste le devoir 
en nous appuyant sur l’étude d’un corpus d’entretiens menés au printemps 2015, lors d’un 
séminaire de la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne (HEPL) sur les inégalités sociales dans 
les devoirs. Puis, nous nous intéresserons aux problématiques liées aux devoirs d’après une 
revue de la littérature des études ayant été menées en Suisse ou en France principalement. Nous 
essayerons alors de comprendre comment le travail hors-classe est vecteur de construction 
d’inégalités sociales. Finalement, nous envisagerons les trois problématiques énoncées plus 
haut (efficacité, tensions familiales et inégalités sociales), en étudiant une structure d’études 
surveillées mise en place très récemment dans un établissement secondaire lausannois, et ses 
différents acteurs. Quelles sont les attentes des élèves en s’inscrivant aux études surveillées ? 
Recherchent-ils un soutien sur le plan motivationnel, sur le plan des savoirs ou sur le plan des 
méthodes ? Pour quelles raisons ces attentes ne sont-elles pas comblées à la maison ? Et 
finalement, les études surveillées répondent-elles à leurs attentes ? Afin de répondre à ces 
questions, une série d’observations des séances d’études surveillées a tout d’abord été réalisée. 
Puis une recherche qualitative et quantitative a été menée à l’aide d’un questionnaire en ligne 
complété par la presque totalité des élèves de l’établissement. En parallèle, une série 





2. ENTRE THEORIE ET PRATIQUE 
2.1. Vers une définition du « devoir » 
Avant de pouvoir étudier les différents impacts qu’a le travail hors-classe sur l’élève, il est 
nécessaire de définir le devoir. Tout d’abord, nous verrons ce que la loi du canton (LEO) et son 
règlement d’application (RLEO) prévoit en matière de devoirs à domicile. Puis, à l’aide d’un 
corpus d’entretiens réalisés avec des enseignants du secondaire dans le cadre d’un séminaire à 
la HEPL en 2015, nous étudierons la définition qu’en donnent les acteurs du terrain et leur 
application dans la vie scolaire.  
2.1.1. Loi et devoirs dans le canton de Vaud : LEO et RLEO 
La Loi sur l’enseignement obligatoire (LEO) mise en vigueur dès la rentrée 2011 dans le canton 
de Vaud, ne détaille pas la fonction du devoir à domicile. Cependant, nous pouvons y lire que 
« Dès la 3ème année, les enseignants donnent aux élèves des devoirs à effectuer hors du temps 
d’enseignement prévu à la grille horaire, conformément aux directives du département » (LEO, 
article 73).  
Le règlement d’application de la LEO (RLEO), précise lui, les critères à respecter par les 
enseignants lors de la prescription de devoirs : « a) ils sont préparés en classe ; b) ils peuvent 
être effectués sans aide par les élèves ; c) ils incitent à l’autonomie et à la responsabilisation ; 
d) ils servent à consolider des apprentissages effectués en classe ; e) ils sont vérifiés 
régulièrement par les enseignants » (RLEO, article 59, alinéa 1). Le texte précise que les 
enseignants doivent veiller « également à une bonne coordination entre les enseignants en 
charge des mêmes élèves », afin que les élèves ne soient pas surchargés de travail. La RLEO 
mentionne aussi le fait que les devoirs doivent être donnés au moins deux jours à l’avance aux 
élèves – mise à part lorsque les spécificités horaires ne le permettraient pas, et qu’aucun devoir 
ne peut être donné « pour le lundi, pendant les congés ou les vacances scolaires ».  
2.1.2. Différents rôles et types du devoir à la maison :  
D’après les enseignants interrogés, le devoir à la maison poursuit deux buts distincts : un but 
pédagogique et un but social. Ceux-ci rejoignent respectivement les points c) et d) de l’alinéa 1 
de l’article 59 de la RLEO mentionnés plus haut.  
Le devoir aurait donc tout d’abord un rôle pédagogique : il servirait à exercer des notions 
théoriques et à ancrer des savoirs, mais il offrirait également la possibilité à l’élève de vérifier 
l’acquisition réelle de ceux-ci. Ainsi, un enseignant de mathématiques d’Echallens nous dit que 
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« Les devoirs en mathématiques servent à deux choses : soit des exercices de drill pour fixer 
certaines notions, soit des exercices où ils sont vraiment tout seul face à une problématique pour 
voir s’ils sont capables d’y remédier ». La majorité des enseignant interrogés insistent sur 
l’importance des corrections en classe afin de relever les erreurs commises par leurs élèves 
lorsqu’ils étaient seuls face à la tâche à réaliser et ainsi pouvoir revenir sur les points 
problématiques. Sur ce point, une enseignante d’Echallens soulève l’importance du devoir 
réalisé à la maison : « […] si le devoir est faux, c'est pas grave, mais c'est au moins l'occasion 
de voir ce que l'élève n'a pas compris. Si le devoir n'est pas fait, on n'a pas ce contrôle-là ».  
A plusieurs reprises, la mémorisation d’une notion ou d’un vocabulaire est évoquée comme 
essentiellement réalisable à la maison, afin que l’élève soit « au calme », mais aussi par manque 
de temps en classe, comme nous l’explique une enseignante de Fribourg : « un vocabulaire tu 
peux pas faire autrement que de l’apprendre, qu’une règle de mathématique ou une règle de 
n’importe quoi, c’est des choses que tu dois apprendre par cœur. Et puis qu’on peut pas dédier 
des heures et des heures en classe pour apprendre ce genre de choses-là ». Les enseignants 
interrogés distinguent donc deux types de devoirs : l’apprentissage par cœur de notions ou de 
vocabulaire et l’application de ceux-ci dans la réalisation d’exercices. En ce qui concerne les 
exercices, le « drill » comme certains d’entre eux l’appellent, une grande partie des interviewés 
les font commencer en classe. Cela permettrait ainsi d’éviter les incompréhensions de consignes 
mais offrirait également la possibilité aux élèves plus lents de terminer tranquillement les tâches 
à leur domicile et ainsi ne pas prendre trop de retard dans le programme.  
Au-delà du rôle pédagogique, le devoir aurait également un rôle social, tout aussi important aux 
yeux des enseignants interrogés Tout d’abord et en accord avec la RLEO, il permettrait de 
rendre l’élève autonome. Un enseignant d’Echallens nous l’explicite ainsi : « Quelque part, à 
un moment donné, l'élève doit être confronté à lui-même et à son savoir, et pas seulement dans 
le groupe classe. Et là, le seul moyen, c'est dans le cas d'un devoir à domicile ». Ainsi, un 
enseignant de Sierre nous dit qu’il pense que le devoir est utile notamment parce qu’il permet 
à l’élève de « se prendre en charge, parler avec ses parents, respecter les délais, etc. ». Pour un 
enseignant de Prilly, l’autonomie d’un élève ne serait pas tant qu’il puisse réussir à réaliser un 
travail seul de manière systématique mais bien d’« identifier ses difficultés et mettre en place 
une stratégie pour les résoudre de manière globale » et ainsi demander de l’aide lorsqu’il en a 
besoin. Nous reviendrons sur ce point un peu plus tard. La plupart des enseignants interrogés 
s’accordent à dire que le devoir à la maison au secondaire I permet également de développer 
une habitude de travail, et qu’il est nécessaire de « les habituer progressivement depuis tout 
petit » puisque l’apprentissage se fera de plus en plus de manière autonome lors de leur 
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formation post-obligatoire. D’après plusieurs enseignants, cette routine du devoir à la maison 
permettrait également une meilleure réussite scolaire, pas tant par le devoir en soi mais par cet 
entraînement à la tâche. Ainsi, une enseignante d’Echallens propose une comparaison avec le 
sport, et explique à ses élèves qu’il n’est pas possible de réussir un marathon sans s’entraîner 
régulièrement et constate que les « élèves qui font régulièrement leurs devoirs sont moins 
fatigués que ceux qui ne les font pas ».  
Finalement, une enseignante de St-Prex nous explique que le devoir permet une communication 
sur les savoirs avec les parents, et cela permet ainsi à l’élève de « peut-être obtenir une 
explication différente, qui lui permet de mieux comprendre, […]. Parce que finalement on a 
tous une façon d’expliquer les choses ou de les aborder qui nous est propre, et des fois ça 
correspond plus ou moins à certains élèves ». 
2.2. Problèmes rencontrés dans la réalisation des devoirs 
Cependant, les devoirs à la maison ne comportent pas que des avantages, loin de là. Tout 
d’abord, il y certains élèves qui ne font régulièrement – voire systématiquement – pas leurs 
devoirs. D’après un enseignant travaillant à Aubonne, les élèves doivent voir une finalité dans 
la pratique des devoirs, sans quoi une partie d’entre eux ne les réaliseront pas « car ils n’y voient 
pas l’intérêt ». D’autres enseignants, nombreux, pensent que c’est un problème de concentration 
(« J’ai l’impression que les élèves ont plus de peine à se centrer sur quelque chose pendant un 
moment précis à la maison. Ils zappent beaucoup plus vite, donc ils vont pas consacrer 20 
minutes à fond sur un truc… », nous dit une enseignante de Lausanne) ou une difficulté à se 
mettre à la tâche chez certains élèves (« moi je la [l’élève]regarde en classe où il lui faut déjà 
un quart d’heure pour sortir un crayon », enseignante de Renens). La plupart des enseignants 
interrogés expliquent qu’ils essaient de ne pas impliquer les parents au niveau des savoirs dans 
la réalisation des devoirs à domicile (« c’est pas le rôle des parents de faire l’école à la maison », 
enseignant de Prilly) et ceci pour plusieurs raisons. Premièrement, cela créerait des inégalités 
sociales : certains parents seraient capables d’aider leurs enfants alors que d’autres non. Une 
enseignante de mathématiques de Lausanne nous dit que « je les implique pas les parents s’ils 
ne comprennent pas… Ça peut même avoir l’effet pervers de leur rappeler des difficultés qu’ils 
ont eues eux-mêmes ». Nous comprenons alors qu’un devoir peut poser problème d’une part 
lorsqu’il disqualifie l’adulte aux yeux de l’enfant, et d’autre part, lorsque la façon dont les 
parents ont eux-mêmes expérimenté les savoirs diffère de celle inculquée à leur enfant, créant 
ainsi des discours opposés sur la manière de faire et. de fait, des incompréhensions chez les 
élèves. Ainsi une enseignante d’Echallens nous fait part de ses constatations :  
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« […] les parents faisaient faire les devoirs à leurs enfants comme eux ils avaient fait les 
devoirs et que les techniques et les demandes avaient changées et qu'ils ne tenaient pas 
compte de cela, donc les enfants arrivaient là un peu perdus et il fallait leur apprendre à 
décoder les consignes des professeurs car les parents quelque part avaient posé les plaques. » 
Par conséquent, la plupart des enseignants interrogés expliquent être à disposition des élèves en 
classe ou alors en salle des maîtres, ainsi que par mail ou par téléphone si vraiment un élève 
venait à avoir besoin d’aide et/ou n’avait pas compris le devoir en question. Plusieurs d’entre 
eux mentionnent notamment l’utilisation d’un groupe WhatsApp (application mobile de 
messagerie instantanée) avec leurs élèves.  
Si tous s’accordent plus ou moins pour dire qu’un devoir devrait être réalisable sans aide des 
parents au niveau des savoirs (comme exigé par la RLEO au point b) de l’alinéa 1 de l’article 
59 mentionné plus haut), la plupart d’entre eux mentionnent cependant un cadre extérieur 
imposé par les parents comme facteur décisif dans la réalisation des devoirs, comme nous 
l’explique cet enseignant de Prilly :  
« Alors, par contre, que les parents peuvent aider pour interroger le vocabulaire, ce genre 
de chose, oui. Ou bien vérifier, dire, t'as fait tes devoirs ?  Vraiment ? C'est marqué 
l’exercice 8, tu  peux montrer l'exercice 8 ?  Le rô le  des parents, c'est cette vérification-
là. Tu me dis : j'ai rien à faire. Mais attends, pour jeudi il y a ça. Donc, aider à 
l'organisation. »  
Ainsi, les devoirs impliqueraient, explicitement ou tacitement suivant les cas, les parents 
d’élèves et cela provoquerait parfois des tensions familiales. Plusieurs enseignants s’accordent 
sur le fait que certains parents mettent une pression, parfois très forte, sur leurs enfants quant à 
la réussite scolaire, celle-ci passant également par la réalisation des devoirs. L’une d’entre eux 
mentionne même le fait que certains parents « sont presque des petits instituteurs à la maison » 
et que « c’est peut-être un peu lourd pour les enfants, surtout si l’enfant est en difficulté ». Une 
autre émet l’hypothèse que les parents auraient peur d’être mal vus par le corps enseignant : 
« Ils ont peut-être peur d'être jugés si leur enfant fait une mauvaise note, qu'on considère que 
c'est des mauvais parents ».  
Les devoirs peuvent également être source de tension entre les parents et l’école. Tout d’abord, 
en ce qui concerne la quantité et la régularité des devoirs. D’après un enseignant d’histoire, 
« Pour les parents, c’est un critère de performance scolaire. Si les parents ne voient pas dans 
l’agenda que l’élève a des devoirs, ils ont l’impression que l’élève ne travaille pas, ou pas 
sérieusement ». Plusieurs autres enseignants font le même constat, l’un mentionne notamment 
que c’est « peut-être aussi parce qu’ils ont connu une école qui donnait des devoirs » : il arrive 
alors parfois que ceux-ci soient critiqués par des parents qui estiment qu’ils ne donnent pas 
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assez de devoirs à leurs enfants. A contrario, d’autres en donneraient trop : « Soi-disant que je 
ne laissais pas assez de temps à leurs enfants pour faire leurs activités personnelles comme par 
exemple du football, de l’équitation à cause des devoirs que je donnais » (Enseignant à 
Echallens). 
2.3. Le devoir, un mal nécessaire 
Nous l’avons vu, le travail effectué à la maison apporte de nombreux avantages et d’autres 
ouvertures et possibilités d’apprentissage que celui effectué au sein d’une salle de classe. Nous 
avons également pu relever un certain nombre de problèmes liés aux devoirs et dans la 
prochaine partie, nous passerons en revue la littérature sur le sujet afin de mieux comprendre 




3. REVUE DE LA LITTÉRATURE 
3.1. But et types de devoirs 
D’après la recherche, et comme dit en introduction, aucun lien de corrélation n’a été démontré 
entre la réalisation des devoirs et la réussite scolaire. Ce qui ne signifie cependant pas qu’il n’en 
existe pas, mais bien qu’« il est en effet impossible de savoir si c’est ce genre d’activité qui fait 
les bons élèves ou si ce sont les (déjà) bons élèves qui s’en acquittent le mieux » (Rayou & 
Sensevy, 2014, p.31).  
Les buts des devoirs sont cependant clairement identifiables, comme nous avons pu le constater 
plus haut. Ils ont notamment été répertoriés par Benghali Daeppen,, Stocker et Sieber (2015) 
dans leurs études des devoirs surveillés au primaire dans le canton de Vaud, sur laquelle nous 
reviendrons au point 3.4 : l’appropriation des contenus, l’avancement dans le programme, la 
création d’une habitude de travail, l’aide aux élèves les plus faibles, le développement de 
l’autonomie, le dialogue avec la famille. En ce qui concerne l’impact des devoirs sur la vie 
sociale et scolaire des élèves, Hancock (2001) a établi une liste des effets produits par le travail 
hors classe. Je reprendrai ici l’information en français sous la forme simplifiée par Glasman & 
Besson (2004) dans leur rapport fait au Haut conseil de l’évaluation de l’école. Nous pouvons 
constater que la plupart de ces effets ont été soulevés par les enseignants interrogés lors des 
entretiens réalisés à l’occasion du séminaire organisé par la HEP à propos devoirs (corpus étudié 
dans la partie précédente). 
 
Tableau 1 : Effets des devoirs sur la vie sociale et scolaire de l’enfant (Glasman & Besson, 2004) 
Effets positifs Effets négatifs 
- Effets académiques immédiats : meilleure 
compréhension, acquisition de mécanisme, mémoire… 
- Effets académiques à long terme : attitude positive, 
habitude de travail  
- Effets non académiques : discipline, curiosité, 
responsabilité,… 
- Effets liés à l’investissement parental 
- Surcharge de travail : fatigue émotionnelle 
- Négation de l’importance des loisirs, des activités 
- Pression parentale 
- Tricherie entre les élèves 
- Augmentation de la différence entre les plus 
faibles et les meilleurs 
 
Rayou et Kakpo (2009), eux, classent les devoirs selon trois types de visée en fonction de la 
posture qui est attendue de l’élève lors de leur réalisation mais également en fonction de leur 




Tableau 2 : Les 3 types de visées et les postures d’élèves (Rayou & Kakpo, 2009) 
Visée Exercice Posture Apprentissage 
Type 3 
S’organiser « Apprendre 
le goût de l’effort » 











S’exercer « Apprendre 
intelligemment » 
Transférer sur d’autres 
objets (mettre en plis) 
Type 1 
Mémoriser « Enfoncer le 
clou » (mettre en pli) 
Conserver à l’identique 
(mettre en pli) 
 
Si l’on prend la distinction des homophones grammaticaux en français par exemple (a/à, où/ou, 
ça/sa, et/est, etc.), la mémorisation des différences de sens distinguant ces homophones et des 
mots substituts permettant de les repérer plus facilement (« avait » pour « a », « ou bien » pour 
« ou », etc.) appartiendrait à un devoir avec une visée de type 1. Il en serait de même pour un 
exercice de type texte lacunaire à compléter. Un exercice d’expression correspondrait quant à 
lui plutôt à une visée de type 2 : l’élève, en plus de mobiliser sa créativité, devra également 
tenir compte des différences orthographiques (et donc de codage linguistique) des homophones 
grammaticaux dans son texte. Finalement, les devoirs de type 1 et 2 sont regroupés sous le type 
3, qui, lui, s’apparente plus à « l’habitude de travail » évoquée par plusieurs enseignants au 
point 2.1.2. Nous allons voir à présent que les différents types de visées ne sont pas toujours 
perçues par les élèves qui, parfois, passent à côté de l’enjeu des apprentissages. 
3.2. Réalisation des devoirs : construction possible d’inégalité sociale 
3.2.1. Autonomie et normes induites par l’univers scolaire 
Comme nous l’avons vu plus haut, les devoirs ont notamment pour but de rendre l’élève 
autonome. D’après Héloïse Durler (2012), l’autonomie d’un élève comme l’entend l’univers 
scolaire et, dans ce travail-ci, le système vaudois plus spécifiquement, n’est plus seulement le 
« but » de l’école mais également son « support de la socialisation ». Ainsi, l’auteure distingue 
plusieurs types d’engagements de l’élève face au travail scolaire qui définira pour ainsi dire son 
degré d’autonomie : l’engagement intellectuel lorsque l’élève prend l’habitude de se 
questionner ; l’engagement pratico-administratif lorsque l’élève se prend en charge au niveau 
de l’organisation des apprentissages ; l’engagement moral lorsque l’élève s’engage à respecter 
le contrat pédagogique et donc à la résolution de certaines tâches par exemple ; et finalement 
l’engagement intéressé dans lequel l’élève trouve de l’intérêt personnel dans ses apprentissages 
et pour qui l’enseignant sera plutôt perçu comme un « guide » plutôt que comme un 
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« instructeur ». Or cette vision de l’autonomie comme support, et non plus seulement comme 
but, est sous-tendue par une « norme de réflexivité » (engagement intellectuel, engagement 
pratico-administratif) d’une part et par une « norme de fluidité » (engagement moral, 
engagement intéressé) d’une autre. Elle mène ainsi à exclure les différences de milieux sociaux 
des élèves en créant, de ce fait, des inégalités d’apprentissages chez ces derniers lorsque des 
visées de type 3 sont en jeu (Rayou et Kakpo, 2009).  
D’après Durler, cette « norme de réflexivité » ne va pas de soi dans toutes les pratiques 
familiales. Elle s’appuie, entre autres, sur l’étude de Frédérique Cuisinier (1996) qui démontre 
que la relation mère-enfant dans la résolution d’une tâche peut varier fortement d’une famille à 
l’autre. Ainsi, certaines mères optent pour ce que Cuisinier (d’après Piaget) appelle « les 
pratiques rigides » dans lesquelles elles « tendent à structurer et à contrôler fortement l’activité 
de l’enfant » (Cuisinier, 1996, p.374) allant jusqu’à la résolution même du problème à sa place ; 
dans ce genre de pratique, l’enfant n’apprend pas à remettre en question sa logique de 
résolution. D’autres mères optent pour ce que Cuisinier (d’après Piaget) appelle « les pratiques 
souples », dans lesquelles elles « favorisent l’explicitation de l’activité de l’enfant et stimulent 
la recherche-résolution » (Cuisinier, 1996, p.377) ; ainsi par les encouragements de sa mère, 
l’enfant apprend lui-même de ses erreurs. Cette démarche favorise l’activité cognitive et amène 
l’enfant à adopter de lui-même une démarche réflexive et donc à devenir autonome. C’est ainsi 
qu’en matière de réflexivité, certains élèves peuvent faire face bien plus facilement aux 
exigences attendues par l’école que d’autres, et ceci en fonction de ce que qu’ils ont rencontré 
ou de ce qu’ils rencontrent encore « comme expérience dans le cadre de [leur] environnement 
familial » (Durler, 2012, p.366).  
La « norme de fluidité » quant à elle concernerait « la valorisation d’une continuité entre les 
activités scolaires et la ‘vie’ de l’élève ». Or d’après Sandrine Vincent (relevé par Durler), les 
pratiques éducatives varient à nouveau selon le milieu familial dans lesquelles elles 
apparaissent. La question éducative dans le jeu tend à disparaître dans son application chez les 
familles populaires qui considèrent l’activité uniquement dans une dimension de récréation et 
de plaisir ; or chez les familles d’un milieu supérieur, Vincent a constaté que le choix des jeux 
ou jouets se font notamment en fonction de leur valeur éducative et que « les jouets s’intègrent 
dans un ensemble plus large de biens culturels destinés à favoriser l’épanouissement moral et 
intellectuel de l’enfant » (Vincent, 2000, p.176). Ainsi, à nouveau, l’autonomie envisagée 
comme support à la socialisation crée inévitablement des inégalités sociales entre les élèves de 
milieux différents.  
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3.2.2. Malentendus socio-cognitifs, arrière-plans et milieu didactique 
Dans une salle de classe, le contrat didactique, soit les interactions entre l’enseignant et l’élève, 
sert d’arrière-plan au milieu didactique (Brousseau, 1989). Ainsi, l’enseignant choisit les tâches 
afin de mobiliser certains savoirs chez les élèves tout en créant des liens significatifs entre 
l’élève et ses pratiques sociales ; l’élève accepte alors la tâche selon le rôle d’apprenant que le 
contrat didactique lui a attribué en amont. Or dans le devoir, le milieu didactique ne se retrouve 
plus qu’entièrement dans la fiche d’exercice et n’a plus le soutien du contrat didactique puisque 
l’élève se retrouve seul face à son devoir (Rayou et Sensevy, 2014). Pour qu’une fiche 
d’exercices soit réalisée correctement lors d’un devoir, il est primordial qu’il soit compris par 
l’élève en tant que partie d’un tout et donc en lien avec le cours qui a été donné en classe 
précédemment. Or ce n’est pas toujours le cas. D’après Rayou et Sensevy, certains élèves ne 
disposent pas d’une « autonomie intellectuelle suffisante pour que les devoirs contribuent à les 
développer » (Rayou et Sensevy, 2014, p.28) ; et dans ce sens, ils n’arriveront pas à se plonger 
dans le milieu didactique qui se retrouve, une fois sorti de la classe, entièrement dans la fiche 
d’exercices. Ainsi, les auteurs présentent le cas de Safia, élève de 6ème dans un collège en France 
(7ème Harmos). La jeune fille doit réaliser des exercices de sciences en rapport avec la 
reproduction des cellules. Or très vite, elle se retrouve face à un obstacle épistémologique lié 
au terme « reproduction ». Ce malentendu socio-cognitif est lié au fait que Safia, dès lors qu’elle 
n’est plus dans le milieu didactique habituel de la salle de classe, ne parvient pas à ramener 
l’exercice à ce qui a été expliqué durant le cours de sciences. Ainsi, elle associe le terme 
« reproduction » à la reproduction sexuée qu’elle connait de par son environnement social, 
délaissant alors la définition apprise en milieu scolaire, et de ce fait, passe à côté de l’enjeu de 
l’exercice et ne parvient pas à le résoudre correctement.  
Un autre type de malentendus sociocognitifs a été étudié par Julien Netter et Séverine Kakpo, 
à partir d’un exemple de cas lors d’une séance de devoirs surveillés dans une banlieue 
parisienne : un groupe d’élèves appartenant à la même classe réalise une série d’exercices de 
grammaire en lien avec la leçon qu’ils viennent de découvrir et dont le sujet est le pluriel des 
noms. Deux problèmes surgissent alors. Premièrement, l’opacité du support qui a été fourni aux 
élèves, sur lequel les notions ne sont pas explicitées mais seulement imagées à l’aide 
d’exemples de passage du pluriel au singulier, ne permet pas aux élèves de comprendre la règle 
de grammaire. En effet, bien que l’apprentissage par le constat puisse être une bonne manière 
d’appréhender une notion, ce n’est pas forcément le cas pour quelque chose d’aussi variable 
que le pluriel des noms. D’autant plus que les exemples donnés dans la leçon en question ne se 
contentent pas de faire varier les noms, mais opèrent également des transformations de 
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déterminants et de verbes contenus dans des phrases. Deuxièmement, la consigne, qui a été 
donnée par écrit par l’enseignant, était « apprendre la leçon », différant ainsi de sa prescription 
orale pour le même devoir : « il a attiré l’attention des élèves sur les mots consignés en fin de 
leçon et leur a demandé de s’entraîner à les écrire pour mémoriser leur orthographe » (Kakpo 
& Netter, 2013, p.62). Ainsi le groupe d’élèves observé pendant l’étude surveillée se 
concentrent sur l’apprentissage de ces mots au pluriel irrégulier, sans pour autant pouvoir faire 
le lien avec la notion du « pluriel » de la leçon. Netter et Kakpo parle « d’un ‘déplacement’ de 
la tâche d’apprentissage qui la vide de ses enjeux ». Pour ces élèves, il ne s’agit pas de réussir 
à appliquer une règle de grammaire en lien avec la leçon à apprendre, mais bien de retenir 
l’orthographe de certains mots : ils s’entraînent donc à se les dicter. Le milieu didactique est 
donc compromis. Ceux-ci ont cependant bien interprété les attentes de leur enseignant car le 
lendemain, ce dernier dicte les mots au pluriel irrégulier se trouvant en exemple dans la leçon. 
Certes, ces deux exemples de cas ont été étudiés lors de séances d’études surveillées en France, 
mais on peut tout à fait imaginer que ce même genre de problématique puisse se présenter dans 
d’autres circonstances, comme par exemple lors de la réalisation des devoirs à la maison.    
3.2.3. Mythe de la démission des parents des classes populaires 
Nous avons vu que le milieu social de l’élève a une influence sur la façon qu’a l’élève 
d’envisager les devoirs à la maison et sur son processus d’autonomisation. Comme le dit très 
bien Héloïse Durler « Lorsque [les] attentes [de l’école face à l’autonomisation de l’élève] ne 
sont pas remplies, c’est le discours de la « démission parentale » qui surgit comme principe 
organisateur des représentations. » (Durler, 2012, p.367). Nous avons pu voir lors de l’étude de 
corpus d’entretiens réalisés auprès d’enseignants du secondaire que, de manière générale, les 
personnes interrogées préféraient ne pas mêler les parents à la réalisation des devoirs – en tout 
cas en ce qui concernait les savoirs mobilisés – car cela risquait de créer des tensions familiales. 
Ces dernières sont également relevées par Perrenoud (2004) dans son étude. Il dégage ainsi 
trois catégories d’obstacles qui nuit à l’efficacité d’une éventuelle aide parentale : « la 
connaissance des contenus du travail scolaire, le décodage des attentes du maître ; la capacité 
d’expliquer, l’art d’aider sans faire à la place ; le rapport aux savoirs et à l’école, la maîtrise des 
risques et de l’angoisse ». (Perrenoud, 2004, p.3). Alors que l’on pourrait penser que ce sont les 
enfants issus de familles populaires qui sont les moins aidés à la maison, c’est en fait le contraire 
qui a tendance à se produire. Dans son étude, Marie Gouyon (2004) constate qu’en France, les 
mères les moins diplômées passent généralement plus de temps à aider leurs enfants dans la 
réalisation des devoirs, mais se sentent plus vite dépassées lors de la promotion de leur enfant 
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dans la classe supérieure (plus de la moitié d’entre elles dès le primaire). Julien Netter (2015) a 
également constaté cette différence dans le temps passé à « faire » leurs devoirs avec leurs 
enfants, grâce aux recherches menées par l’équipe ESCOL (Education et scolarisation) à Paris. 
Afin de l’expliquer, il émet deux hypothèses, qui ne s’excluent pas l’une l’autre : premièrement 
que « les mères les moins diplômées étant moins ‘sachantes’, l’accompagnement des devoirs 
nécessite davantage de temps » et deuxièmement que l’« on peut aussi interpréter cet 
engagement au regard de l’enjeu fort que représente pour elles la réussite scolaire de leurs 
enfants et l’accès à un diplôme qui soit un gage de réussite sociale » (Netter, 2015, p. 22). C’est 
ainsi qu’il parle d’un « mythe de la démission des parents des classes populaires » à 
déconstruire et que les décalages constatés entre les élèves ne sont pas un manque 
d’investissement des parents dans les apprentissages de leurs progénitures mais bien un manque 
d’outillage, que ce soit sur le plan des savoirs ou sur le plan des méthodes.  
3.3. L’aide aux devoirs 
3.3.1. Recherches menées en France 
Comme nous l’avons vu, la recherche en éducation en France s’intéresse fortement à la question 
des devoirs ces dernières années, et, plus récemment, à l’étude des dispositifs mis en place par 
l’état ou les établissements afin de parer aux inégalités sociales renforcées par le travail hors 
classe. Globalement, les résultats de ces enquêtes démontrent que ces dispositifs ne sont pas 
efficaces pour tous les types d’élèves, mais qu’ils serviraient cependant de « cadre » aux élèves 
n’ayant finalement que peu de difficultés scolaires : « Ce type d’aide aux devoirs est surtout 
conçu pour des élèves qui n’ont besoin que de l’incitation des adultes pour se mettre au travail 
et y rester et qui ont précisément assez d’autonomie pour savoir quoi faire et comment. » 
(Rayou et Sensevy, 2014, p.30). En effet, en France, les surveillants, ou assistants 
pédagogiques, de ce qui est appelé « l’aide aux devoirs » ne sont en fait que très rarement 
qualifiés dans le domaine de l’éducation, ce qui pose souvent problème ; en effet, le seul 
prérequis est d’être en possession d’un baccalauréat ou d’un diplôme équivalent.  
D’après Rayou et Sensevy, « tout professeur est face à une double incertitude, constitutive de 
la relation didactique » (Rayou et Sensevy, 2014, p.29) : la première concerne sa propre 
incertitude face aux savoirs qu’il doit transmettre et la seconde se rapporte aux acquis de l’élève 
et à la réception des nouveaux savoirs que l’enseignant tente de lui inculquer. Or dans une 
séance d’aide aux devoirs, cette double incertitude peut être fortement accrue chez l’assistant 
pédagogique et ceci pour deux raisons. Premièrement, ce dernier n’est pas, à l’opposé de 
l’enseignant, spécialiste des disciplines travaillées par l’élève. Deuxièmement, l’assistant 
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pédagogique ne peut pas situer un élève par rapport au programme scolaire : il n’a pas 
connaissances des savoirs déjà étudiés en classe, ni si ceux-ci sont convenablement acquis. 
Ainsi, et en reprenant l’exemple de Safia vu précédemment, Rayou et Sensevy constatent que 
le seul « accord » respecté par l’élève et l’assistante pédagogique responsable de l’aide aux 
devoirs ce jour-là, ne se joue plus au niveau d’un jeu didactique réel mais uniquement autour 
de ce qu’ils appellent « des ‘formes de vies’ didactiques très génériques, par exemple le fait de 
se ‘débarrasser’ de son travail pour être tranquille le week-end » (Rayou et Sensevy, 2014, 
p.29). Dans ce cas, l’élève attend passivement que la surveillante vienne vers elle pour l’aider, 
sans essayer de comprendre l’exercice seule ; et malgré les encouragements et les explications 
apportés par l’adulte responsable (qui s’avèrent parfois être erronées), Safia ne finira pas sa 
fiche d’exercice dans le but d’apprendre ou de consolider un savoir, mais bien dans un objectif 
d’achèvement de la tâche, adoptant ainsi une logique de cheminement plutôt qu’une logique 
d’apprentissage (Bautier, 2006).  
Outre la double incertitude renforcée chez le surveillant et la logique de cheminement dans 
laquelle se trouvent certains élèves, Netter relève un autre inconvénient aux études 
surveillées. Malgré des conditions favorables au travail observées dans le cadre de sa recherche 
menée avec Kakpo (soit peu d’élèves (14) et de surcroît encadrés par des enseignants de 
l’établissement), le temps moyen accordé par ces derniers à chaque élève s’avère être inférieur 
à 4 minutes. Cela offre parfois la possibilité à l’accompagnant de réexpliquer une consigne ou 
d’aider l’élève à se mettre au travail, mais « en aucun cas cela ne permet d’aborder les notions 
qui sous-tendent l’activité » (Netter, 2015). Ainsi, l’étude du soir exige des élèves une certaine 
autonomie au travail, puisqu’ils n’ont pas tous les mêmes devoirs. De fait, les élèves travaillant 
en groupe les pluriels des noms de Kakpo et Netter, pris en exemple précédemment, répondent 
aux exigences de l’étude. Par manque de temps, les auteurs soulignent ainsi dans leur article 
que ce dispositif « peut pousser les intervenants à privilégier l’autonomie de façade sur 
l’autonomie intellectuelle » (Kakpo et Netter, 2013, p. 63). Si bien que, dans ce cas, le 
surveillant n’est pas à même de constater que les élèves passent à côté de l’enjeu de la tâche, 
puisqu’il observe une activité de groupe reliée à cette dernière.  
3.3.2. Dans le canton de Vaud 
Dans le canton de Vaud, en accord avec l’article 23 de la RLEO, « les communes mettent à 
disposition les locaux et infrastructures nécessaires à la mise en place des devoirs surveillés, 
qui sont proposés au moins trois jours ouvrables durant la semaine ». Mais, ni la loi, ni son 
règlement d’application ne précise si cette obligation concerne les établissements primaires ou 
17 
 
secondaires ou même les deux. C’est dans la Constitution du Canton de Vaud, à l’article 63a 
accepté en votation populaire et en vigueur depuis septembre 2009, que l’on trouve 
l’information :  
En collaboration avec l’État et les partenaires privés, les communes organisent un accueil 
parascolaire surveillé, facultatif pour les familles, sous forme d’école à journée continue dans 
les locaux scolaires ou à proximité, pendant toute la durée de la scolarité obligatoire.  
Ainsi, les communes ont l’obligation dans le cadre de la « journée continue » de prévoir un 
accueil parascolaire surveillé. Mais d’après la RLEO elles n’ont pas l’obligation de se charger 
de son organisation, ayant de fait la possibilité de déléguer cette dernière aux directeurs 
d’établissements, pour autant qu’elles s’occupent de l’engagement du personnel et de sa 
rétribution (RLEO, Art. 23, al. 3).  
Dans le cadre d’une enquête menée de 2012 à 2014 par l’Unité de recherche pour le pilotage 
des systèmes pédagogiques (URSP) sur les devoirs surveillés au deuxième cycle primaire ainsi 
qu’au cycle de transition (actuelles 5P-8P) dans le canton de Vaud (Benghali-Daeppen, Stocker 
& Sieber, 2015), il est dit que dans la majorité des cas de devoirs surveillés proposés aux élèves 
dans le canton (15/21 établissements), aucun prérequis n’est nécessaire pour repourvoir au poste 
de surveillant. Ainsi, les auteurs constatent une large variété de profils de formation des 
personnes engagées pour cette mission. On peut alors faire le rapprochement avec les 
surveillants de l’aide aux devoirs en France et les problèmes que la non-formation des 
accompagnants peut poser. Mais il est cependant précisé que le surveillant est un enseignant 
dans un tiers des cas, tandis qu’un peu plus de la moitié d’entre eux n’ont aucune formation 
spécifique, s’agissant parfois de mamans. L’étude relève notamment que ceux-ci ont 
généralement plus de facilité en ce qui concerne la gestion de la discipline lors des séances que 
les surveillants sans formation pédagogique. Un peu plus d’un tiers de ces derniers, et en vue 
d’améliorer les devoirs surveillés, préconise une formation afin d’être mieux « outillés dans 
leur travail » (Benghali-Daeppen et al., p.105). Bien qu’il n’existe souvent pas de cahier des 
charges à l’attention des surveillants, la majorité d’entre eux intègre spontanément l’aide 
apportées aux élèves dans leurs missions et « certains font preuve d’un investissement 
personnel très important » (Benghali-Daeppen et al., p.107). 
Dans cette même étude, 44 élèves ont été interrogés lors de courts entretiens. La majorité d’entre 
eux (27) sont pour le maintien des devoirs et sont satisfaits (31) de l’aide reçue aux devoirs 
surveillés. D’après ces entretiens, les surveillants corrigent souvent les devoirs des élèves 
(24/44 élèves) ce qu’ils apprécient ; un élève émet cependant le fait que lorsque la surveillante 
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le corrige, il « ne trouve pas ça bien » car son enseignante ne peut pas évaluer son niveau de 
compréhension lorsqu’il retourne en classe (Benghali-Daeppen et al., p.125). L’inscription aux 
devoirs surveillés est majoritairement motivée par les parents (26) et les raisons sont multiples ; 
parmi lesquelles sont notamment citées le manque d’aide à la maison, des difficultés dans 
certaines disciplines ou encore des problèmes de compréhension.    
3.3.3. A Lausanne 
A Lausanne, les études surveillées pour les degrés secondaires (9 à 11) n’ont pas encore été mis 
en place dans tous les établissements. Cependant, le site de la ville nous apprend que l’offre va 
s’étoffer progressivement afin de « répondre dans les meilleurs délais aux exigences de l’article 
63a de la Constitution vaudoise ». Actuellement, seuls 4 établissements sur 8 (en comptant les 
deux collèges de St-Roch et Villamont regroupés sous la même direction) bénéficient de ce 
dispositif parascolaire. Cependant, dès la rentrée 2016 et d’après le secrétaire du secteur 
parascolaire de la ville de Lausanne, deux autres établissements proposeront également des 
études surveillées. C’est le secteur parascolaire de la ville qui se charge de l’organisation des 





4.1. Terrain et population étudiée 
Dans l’établissement où l’enquête a été menée (EPS des Fleurettes, nom fictif), les devoirs ont 
été mis en place lors de la rentrée de septembre 2015, il s’agit donc de la première année du 
dispositif. Le choix de cette nouvelle offre de soutien aux élèves de 9ème à 11ème année a été 
motivé par la directrice de l’école. La gestion des devoirs surveillés a été déléguée à un doyen. 
Cependant, son organisation est gérée par le Service des écoles primaires et secondaires de la 
ville de Lausanne et les surveillants sont donc engagés par ce dernier. Il est important de 
souligner que cet établissement accueille un grand nombre d’élèves qui ne sont pas d’origine 
suisse.  
Quelques mouvements se sont opérés depuis le début de l’année mais les inscriptions ont été 
compensées par des désinscriptions et les groupes sont restés très stables. Douze inscriptions 
ont été enregistrées en cours d’année, mais je n’ai trouvé la trace que de deux désinscriptions, 
ce qui ne correspond pas à la différence entre le nombre d’inscrits en septembre (37) et celui à 
la fin de l’année (44). J’imagine donc que ce sont 6 élèves qui se sont désinscrits au cours 
d’année. Le motif de la désinscription n’a été mentionné que pour un cas : « autres 
dispositions ». Lorsque l’enquête a été menée auprès des élèves, soit du 25 avril au 4 mai, 44 
élèves étaient inscrits aux devoirs surveillés, soit environ 7.8 % des élèves fréquentant 
l’établissement. Sur ces 44 élèves, 26 étaient en voie générale (VG), 10 en voie prégymnasiale 
(VP), 1 en classe de développement (DES) et 7 en classe d’accueil (ACC).  
Tableau 3 : Nombre d’élèves par degré dans l’établissement 
Degré Nombre d’élèves de l’établissement Nombre d’inscrits aux études surveillées 
9ème 160 14 
10ème 165 11 
11ème 174 11 
RAC 20 0 
ACC 33 7 
DES 10 1 







Tableau 4 : Degré et voie des élèves inscrits aux études surveillées 
Degré VG VP ACC DES TOTAL 
9ème 13 1 
7 1 
14 
10ème 9 2 11 
11ème 4 7 11 
TOTAL 26 10 44 
 
Les séances ont lieu le lundi, mardi et jeudi et sont ouvertes à tous contre une participation 
financière semestrielle de 100.- CHF pour 3 séances, 70.-CHF pour 2 séances, 35.-CHF pour 
une séance. Les élèves inscrits à l’APEMS (Accueil pour enfants en milieu scolaire) ne paient 
pas de cotisations, l’offre étant comprise dans le service. Sur le formulaire d’inscription, il est 
précisé (cf. annexe 10.7) que les familles n’ayant pas les moyens de s’acquitter de cette somme 
peuvent également bénéficier d’une gratuité de l’offre en contactant les services sociaux ou le 
SPJ (Service de la protection de la jeunesse).  Les élèves ont reçu toutes les informations 
relatives au dispositif par le biais d’une circulaire accompagnant le formulaire d’inscription, et 
pouvaient s’inscrire jusqu’au 22 septembre 2015. Ils avaient également la possibilité de 
s’inscrire en cours d’année jusqu’au jeudi précédant les vacances scolaires d’automne, d’hiver 
et de février (ce qui n’est cependant pas mentionné sur le document à l’attention des élèves et 
de leurs parents). Sur 44 élèves inscrits lors de l’étude, 8 d’entre eux participaient à une séance 
par semaine (18%), 19 à deux séances (43%), 17 à trois séances (39%). Les groupes sont fixes, 
probablement pour que les élèves n’aient à faire qu’à un seul surveillant. Théoriquement, 
d’après les documents fournis par le domaine parascolaire de la ville, la taille des groupes 
devrait être d’environ 10 élèves, pour atteindre un maximum de 12.  
Tableau 5 : Nombre d’élèves par groupe et par séance 
 Lundi Mardi Jeudi 
Groupe 1 12 20 15 
Groupe 2 17 17 16 
 
Comme nous pouvons le constater à l’aide du tableau ci-dessus, le nombre d’élèves dans le 
groupe 1 varie grandement d’un jour à l’autre : nous reviendrons sur ce point dans la prochaine 
partie, lors des entretiens avec la directrice et le surveillant. Alors que le surveillant du groupe 
1 est stable depuis le début de l’année, il y a eu trois changements de surveillants dans le groupe 
2, pour des questions de disponibilité des personnes engagées.  
Les séances d’études surveillées ont lieu de 15h30 à 17h30. Les élèves sont tout d’abord 
accueillis par un goûter au réfectoire, organisé par le responsable des surveillants, à 15h30 ; 
puis ils montent dans les salles de classes. Ces dernières sont les salles spéciales d’histoire et 
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de géographie. Elles disposent de tables individuelles et offrent chacune 28 places. Les élèves 
sont répartis en deux groupes, qui, au moment de l’étude correspondaient respectivement à 20 
et 23 élèves. Le premier est composé d’élèves de 9ème, d’accueil et de DES (enseignement 
spécialisé), alors que le deuxième regroupait les élèves de 10ème et 11ème année, à l’exception 
d’un élève de 9ème). Chaque groupe bénéficie d’un surveillant (groupe 1 : surveillante, groupe 
2 : surveillant responsable), et un enseignant de l’établissement circule entre les deux groupes 
afin de venir appuyer le surveillant quant à l’aide donnée aux élèves. Bien que les surveillants 
soient les mêmes pour chaque séance, il y a un enseignant différent pour le lundi, mardi et le 
mercredi. Les élèves qui ont terminé leurs devoirs avant 17h30 peuvent quitter les lieux.  
4.2. Instruments de recherche 
Tout d’abord, une série d’observations de séances d’études surveillées ont été réalisées au début 
de l’année (les lundi 28 septembre et 26 octobre), puis lors de la période de l’enquête (le mardi 
18, mercredi 19 et jeudi 21 avril). Je me suis installée au fond de la classe et ai pris des notes 
libres à l’ordinateur (cf. annexe 10.1). Les élèves ont parfois sollicité mon aide, et durant la 
première séance, puisque le surveillant était absent, j’ai accepté de les aider (cf. point 7. Méta-
méthodologie).  
Ensuite, sur les 562 élèves fréquentant l’établissement, 513 ont participé à l’étude par le biais 
d’un questionnaire en ligne individuel et anonyme (cf. annexe 10.510.4), dont 34 élèves inscrits 
aux études surveillés (sur 44 au moment de l’enquête). J’ai donc accueilli les classes en salle 
d’informatique du 2 au 4 mai, afin de leur faire compléter le formulaire, excepté deux d’entre 
elles qui s’y sont rendues la semaine suivante accompagnées de leur maître de classe alors que 
je n’étais pas présente. Le questionnaire m’a permis d’interroger la très grande majorité des 
élèves et ainsi de récolter des précisions quant aux raisons de l’inscription ou de la non-
inscription de ceux-ci aux devoirs surveillés. Par manque de temps et de ressources, aucun 
prétest n’a été effectué. Les résultats obtenus à l’aide des questionnaires ont fait l’objet d’une 
analyse à la fois quantitative et qualitative.   
Afin d’approfondir certains points, des entretiens individuels semi-dirigés ont été menés avec 
les différents acteurs des études surveillées du 24 avril au 6 mai et ont été enregistrés. Ainsi, la 
directrice de l’établissement, un des trois enseignants « superviseurs », le surveillant 
responsable des études surveillées et 3 élèves inscrits ont été interrogés pendant 20 à 30 minutes 
environ. Les trois élèves ont été choisis en fonction du degré et de la voie dans lesquels ils se 
trouvaient ainsi qu’en fonction de leur genre afin de représenter au mieux de la population totale 
des études surveillées (soit 30% de 9ème, 25% de 10ème, 25% de 11ème, 60% de VG, 23% de VP, 
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70% de garçons, 30% de filles ; cf. tableau 4). Tous étaient volontaires : il s’agit d’un élève de 
9VG, d’un élève de 10VG et d’une élève de 11VP. A l’exception de celui réalisé avec le 
surveillant qui s’est fait dans un café, tous les entretiens ont été menés dans une salle de 
l’établissement. Les canevas d’entretiens ont été élaborés par mes soins et adaptés à chaque 
type d’acteur (cf. annexe 10.2). Les retranscriptions de ces entretiens (cf. annexe 10.310.2) ont 
fait l’objet d’une analyse qualitative (cf. annexe 10.410.4). Par manque de temps et de 





Note : dans cette partie, le masculin est parfois utilisé lorsqu’il est fait référence à l’enseignant 
ou au surveillant de manière générique ; notez qu’un des deux groupes est surveillé par une 
femme et que deux enseignants superviseurs sur trois sont des femmes. De même que 
l’enseignant et le surveillant sont parfois regroupés sous l’appellation « accompagnants » afin 
de simplifier le propos.  
5.1. Observations 
Les deux premières observations ont été menées au début de l’année, avec un regard plus neutre 
que pour les suivantes car je n’avais pas encore fait beaucoup de recherches sur le sujet. Elles 
se sont déroulées le lundi 28 septembre (1ère séance d’études surveillées pour ce jour-là) et le 
lundi 26 octobre (3ème séance), qui correspondait à la rentrée des vacances d’automne. Les trois 
observations suivantes ont été réalisées en avril (le mardi 18, mercredi 19 et jeudi 21 avril), 
alors que mes recherches sur le sujet avaient déjà bien avancé et que mes questionnaires et 
canevas d’entretiens avaient déjà été conçus. Dans les constats suivant, les dénominations se 
feront au masculin pour les surveillants et les enseignants afin de faciliter la lecture.  
5.1.1. Déroulement et conditions de la séance 
La séance débute à 15h45 lorsque les élèves et les surveillants ont fini de goûter. Les salles de 
classe utilisées pour les séances sont des classes spéciales d’histoire et de géographie. A part 
quelques dictionnaires qui se trouvent dans la réserve entre les deux salles, aucun matériel n’est 
mis à disposition des élèves, mais ils peuvent aller chercher des affaires oubliées dans leur 
casier ou dans leur salle de classe (avec l’enseignante superviseuse).  
Une fois arrivés en classe, les élèves se placent comme ils le souhaitent et se mettent au travail. 
En début d’année, lorsque le surveillant du groupe 1 ne connaissait pas encore tous les élèves, 
il faisait l’appel. La surveillante du groupe 2, qui est à ce poste depuis février, continue de faire 
l’appel. Les élèves ont la possibilité de partir une fois leurs devoirs terminés et avec l’accord 
du surveillant ou de l’enseignant qui, à ce moment-là, appose sa signature dans l’agenda en 
indiquant l’heure à laquelle l’élève est parti.  
5.1.2. Relation avec l’enseignant et le surveillant 
Dans la salle, l’ambiance est détendue. Les élèves respectent le surveillant et l’enseignant 
présent. Certains peinent parfois à se mettre au travail, mais ne discutent pas lorsqu’un des deux 
adultes présents leur demande le silence. Le groupe 1 est généralement plus calme que le groupe 
24 
 
2, probablement à cause de l’âge des élèves, mais l’ambiance y est également moins froide. La 
relation entretenue avec le surveillant m’a semblé plus facile et moins formelle que celle avec 
l’enseignant, ce qui est, somme toute, assez naturel : les élèves ont tendance à rire plus 
facilement avec une personne externe au milieu scolaire « classique », n’entretenant pas avec 
elle un rapport hiérarchique aussi fort que celui de la classe habituelle. Les discussions avec le 
surveillant ont également tendance à dépasser le thème du devoir pour s’engouffrer dans des 
sujets plus généraux (bien que toujours reliées à l’école ou aux études) :  
« C’est Mme L. ma prof, vous pouvez lui demander. – Tu l’aimes bien ?  – Qui ? – Madame 
L. – Pourquoi ? - Parce que je trouve que c’est une prof trop cool. – Ouais elle te laisse jamais 
tomber ».  
La relation entre les élèves et le surveillant ou l’enseignant est basée sur un rapport de confiance 
et de respect mutuel. Les accompagnants dépassent généralement leur rôle respectif de « pion » 
et de « transmetteur de savoir » pour se soucier également de responsabiliser les élèves et de 
les aider sur le plan des méthodes et de l’organisation.  
5.1.3. Relations entre pairs  
Force est de constater que les élèves s’entraident énormément, que ce soit dans le prêt de leur 
matériel (ce qui engendre parfois des disputes à cause d’un manque de soin) ou dans la 
réalisation même des tâches. J’ai souvent pu observer les élèves en train de se réexpliquer un 
exercice ou une notion. La collaboration la plus fréquente restant quand même l’interrogation 
sur le vocabulaire, qui se fait à ce moment-là exclusivement de manière orale. La taquinerie est 
fréquente et l’ambiance est bon enfant.  
Après plusieurs séances, j’ai été obligée de constater que ce n’était pas parce que les élèves 
semblaient parfois très distraits ou agités qu’ils n’étaient pas concentrés dans leur tâche. Le 
bruit engendré par les collaborations ou discussions entre élèves ne m’a pas semblé occasionner 
une gêne excessive chez ceux qui travaillent individuellement.  
5.1.4. Sollicitation des accompagnants 
Après ces observations, je peux distinguer trois types de sollicitation des accompagnants : 
demande d’aide en rapport avec les devoirs, demande de matériel ou demande de départ. Il 
arrive que l’élève pose une question d’un autre genre au surveillant (sans rapport avec le devoir 
qu’il est en train de réaliser) mais ça ne fait jamais l’objet de la base d’une sollicitation : ce 
genre de discussion s’immisce généralement une fois qu’une autre demande a été effectuée.  
25 
 
Les interactions les plus bruyantes s’opèrent généralement lorsqu’un élève souhaite partir : la 
plupart des élèves se lève, s’agite et n’hésite pas à interrompre l’enseignant ou le surveillant 
alors qu’il est occupé avec quelqu’un d’autre. Elles détournent également plus l’attention des 
autres élèves puisque, bien souvent, elles se transforment en débat lorsque l’adulte cherche à 
savoir si l’élève a bien terminé ses devoirs : « J’ai un truc après ! – Quand ? – Bah après ! – 
Oui, mais quand ? – Bah aujourd’hui ! – Oui mais à quelle heure ? – Bah à 17h30, mais je dois 
rentrer chez moi pour prendre mes affaires ».  
Les demandes d’aide concernent les interrogations d’une part (notamment tout ce qui est de 
l’ordre du vocabulaire allemand ou anglais, mais également la révision d’un test sur une autre 
matière), et la clarification de consigne ou explication d’un exercice de l’autre. Les 
interrogations peuvent être très distrayante pour les élèves qui ne sont pas interrogés car elles 
se font généralement par oral et très peu souvent à l’écart. Les clarifications de consignes ou 
explications d’un exercice peuvent l’être aussi, lorsqu’elles ne se font pas à voix basse. D’après 
mes observations, la plupart d’entre elles concerne les mathématiques, probablement à cause 
du niveau d’abstraction lié à cette discipline. Cette dernière est d’ailleurs celle qui retient 
l’enseignant ou le surveillant le plus longtemps vers un élève lorsqu’il y a un problème de 
compréhension. Les élèves ont parfois des difficultés à exprimer ce qu’ils ne comprennent pas.  
Quelques fois, l’enseignant ou le surveillant n’étaient pas d’accord sur la manière de procéder 
d’un élève, plus spécialement dans l’apprentissage du vocabulaire (voire le point suivant : 
engagement des élèves). A d’autres moments, il arrivait que le surveillant questionne le 
bienfondé des supports ou des demandes. Ainsi, j’ai pu le voir douter du fait que l’élève ne 
devait pas apprendre le past participle d’un verbe irrégulier en anglais : « Mais quand on 
apprend les verbes irréguliers on apprend tout ! – Non, nous on doit juste savoir l’infinitif et le 
passé. – c’est tout ? ». J’ai également vu la surveillante du groupe 2 s’étonner d’une des phrases 
de vocabulaire d’anglais qu’un élève devait apprendre ce jour-là et qui était « Mon oncle a dix 
poulets », soit « My uncle has got ten chickens » ; elle n’a pas fait le lien avec la phrase suivante 
qui était « Je n’aime pas le poulet », soit « I don’t like chicken ». Le but de ces deux phrases 
était de montrer à l’élève que le mot « chicken » pouvait être comptable lorsqu’il désignait 
l’animal et non-comptable lorsqu’il désignait le type de viande.  
Globalement, il m’a rarement été donné d’observer des malentendus entre le surveillant et 
l’élève. J’ai pu cependant constater quelques fois des difficultés de compréhension chez un 
élève au niveau de la méthode utilisée par l’enseignant, par manque d’explicitation des 
processus cognitifs sollicités :  
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ENS1 à LUDO « on n’est pas beaucoup plus avancé, là on a juste traduit ce que l’on sait. – 
Mais ça comment vous savez ? –  C’est logique quelque part. Ici, tout ça c’est censé être A2 
+ 2AB.  – Mais comment vous savez ?  – Parce que c’est logique à quelque part, quand je 
vois 25 ».  
La « logique » dont parle l’enseignant ici, lui semble tellement évidente qu’il n’arrive pas à 
l’expliquer à l’élève qui désespère de ne pas saisir le chemin mental utilisé par l’adulte ; ce 
dernier a semblé finir par comprendre, mais a tout de même conclu par un « Mais ouais, mais 
je suis pas prof de maths ».  
Toutes ces sollicitations prennent des formes très variées. Parfois l’élève lève la main et attend 
patiemment que l’enseignant ou que le surveillant vienne vers lui. D’autres fois il se lève et va 
vers l’adulte, généralement lorsque celui-ci est occupé avec un autre élève. Cette deuxième 
manière de faire se présente plus fréquemment et pose tantôt quelques problèmes de bruit et de 
déconcentration chez les élèves aux alentours. Il arrive même de temps à autre que l’élève, trop 
impatient, interrompe l’interaction en cours afin d’obtenir l’attention de son interlocuteur.  
5.1.5. Engagement des élèves dans les devoirs 
La plupart des élèves que j’ai pu observer, bien que rechignant souvent à se mettre à la tâche 
en début de séance, se plongent dans leurs devoirs dans la première dizaine de minutes. 
Quelques un d’entre eux sont moins disciplinés que les autres : ils n’ont pas tout leur matériel 
où ils n’ont pas noté les devoirs qu’ils devaient faire.  D’autres d’entre eux essaient de partir le 
plus vite possible, ce sont généralement des élèves assez turbulents qui ne notent pas toujours 
leurs devoirs dans leur agenda. Lorsque j’ai fait part de mon étonnement à la surveillante du 
groupe 2 quant au manque d’investissement de certains élèves dans les études surveillées, et 
quant au souhait de ces derniers de partir le plus rapidement possible, elle m’a répondu : « Mais 
ça m’arrange aussi comme ça je peux travailler avec ceux qui en ont besoin ». Je ne pense pas 
que les élèves qui quittent les lieux rapidement sont des élèves qui n’ont pas besoin d’aide mais 
il me semble qu’elle voulait plutôt parler d’engagement vis-à-vis de la structure. Et force est de 
constater qu’il suffit parfois qu’un de ces élèves s’en aille pour que tout un groupe se mette 
réellement au travail.  
En ce qui concerne l’engagement dans le travail, il est très différent suivant les élèves. Par 
exemple, en ce qui concerne l’apprentissage de certaines notions, de révision de tests ou encore 
de mots de vocabulaire, une partie des élèves passe un certain temps à regarder leur livre puis 
s’assure d’avoir correctement retenu ce qu’ils viennent d’apprendre en demandant à un 
camarade de les interroger avant que le surveillant ou que l’enseignant ne fasse la dernière 
vérification. D’autres élèves apparaissent beaucoup plus détachés de l’activité et leur seul 
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intérêt semble être de réussir le prochain test : ceux-ci sont dans une logique de cheminement 
et n’apprennent que dans le but de réussir leur année : 
[à propos d’un test d’allemand qui a lieu le surlendemain] S1 : « T’apprends pas un TA en 
un jour ! » JOHN : « En allemand, mais bien sûr je viens de faire un 5 ! » [15 minutes plus 
tard, l’élève a finalement travaillé son vocabulaire d’anglais] S1 : « La dame » JOHN 
hésite… S1 :« Comment on dit la femme du président ? On dit la première dame.. – euhhh…. 
– On dit the first lady. – Ah ouais ». [Quand 1 minute plus tard S1 lui redemande, il sait.] 
« Voyez Monsieur comme on peut tout apprendre en un jour ? Vous verrez demain je vais 
faire 5.5 » [l’enseignant lui dit qu’il faut être capable de mettre les mots dans des phrases, 
et qu’il doit donc apprendre les phrases qui vont avec ce vocabulaire] « Mais monsieur, j’ai 
pas les phrases de l’unité 4. – Bah tu fais sans et je t’en ferai moi des phrases » [Un peu plus 
tard, S1 revient avec une feuille] JOHN : « Comment vous faites des phrases aussi grandes 
c’est pas possible ! »  
Le cas de John n’est pas un cas à part, ils sont nombreux à considérer qu’il ne sert à rien 
d’apprendre un vocabulaire d’anglais ou d’allemand avant la veille d’un test, et qu’une fois le 
test passé (qu’il soit réussi ou non), rien ne sert de revenir sur les savoirs. Ainsi un des élèves 
avoue à un autre qu’il n’a pas la fiche contenant les phrases de l’unité 4 du vocabulaire 
allemand : « quand j’ai plus besoin je jette ». Mais j’ai cependant constaté que ce type d’élève 
parvient quand même à trouver de l’intérêt à certains apprentissages (bien qu’ils affirment 
souvent le contraire). Ainsi, j’ai pu observer trois élèves du groupe 2 qui discutaient de la 
marque Reebok. Ils ont débattu pendant quelques minutes afin de définir si les baskets de l’un 
d’eux étaient des « fausses » : puisqu’ils avaient pour habitude de prononcer la marque 
« Rebouk » et que le logo sur ces chaussures ne comportait qu’un seul « o », ils en ont déduit 
que ce n’était probablement pas un produit de la marque.  En effet, d’après eux et d’après la 
prononciation qu’ils en faisaient, la marque devait s’écrire « Rebook ». Ainsi, la phonologie de 
la langue anglaise et ce qu’ils en avaient appris pendant leurs leçons – soit une partie de leur 
vie scolaire – interagissait avec leur vie sociale et ils semblaient y prendre plaisir.  
5.1.6. Gestion de la discipline 
Bien que les deux groupes soient parfois très animés, je n’ai pas constaté de véritables 
problèmes de discipline. Les surveillants et les enseignants rappellent les élèves à l’ordre 
lorsqu’ils font trop de bruit, lorsqu’il y a des déplacements inutiles ou encore lorsque les élèves 
ne font pas leur travail. Il m’a semblé que les élèves reconnaissaient aussi bien le statut et 
l’autorité du surveillant que celui de l’enseignant. Le fait que les élèves puissent partir lorsqu’ils 
ont terminé permet d’éviter que les élèves s’ennuient puis cherchent à obtenir l’attention de 
ceux qui travaillent encore.  
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5.2. Questionnaires en ligne 
Les questionnaires ont été créés à l’aide d’un GoogleForm, ce qui a grandement facilité la 
récolte de données et l’analyse quantitative de celles-ci. Comme dit précédemment, les élèves 
ont été accueillis par mes soins en salle d’informatique afin de compléter le formulaire (excepté 
pour deux classes qui s’y sont rendues avec leur maître de classe alors que je n’étais pas 
présente). De cette manière, j’ai pu répondre aux questions lorsqu’ils en avaient. Le temps 
nécessaire pour répondre au questionnaire était inférieur à 10 minutes. La première partie du 
questionnaire regroupait des questions d’ordre général, comme le genre, l’âge, la classe des 
élèves ou la profession de leurs parents. La deuxième partie concernait l’inscription ou la non-
inscription des élèves aux devoirs surveillés et les raisons qui avaient motivé ce choix. Ensuite, 
les élèves inscrits devaient répondre à une série de questions concernant les séances.  
5.2.1. Comparaison entre les réponses d’ordre général 
Alors que j’ai demandé aux élèves de l’établissement s’il était toujours possible d’après eux de 
faire ses devoirs sans aucune aide, 57.1 % répondent par l’affirmative contre 30% qui pensent 
le contraire et 12.9% des interrogés ne savent pas. Ce qui est intéressant, c’est que ces 
pourcentages sont différents lorsqu’on sépare les réponses des non-inscrits aux études 
surveillées de celle des inscrits :  
Graphiques 7 et 8 : Est-il possible de faire ses devoirs sans aucune aide ? 
 
Comme on aurait pu le présupposer, nous pouvons constater que la proportion d’élèves pensant 
qu’il est possible de faire ses devoirs sans aucune aide est très largement réduite chez les 


















Qu’ils soient inscrits ou non aux devoirs surveillés la moyenne des notes que chaque élève s’est 
attribuée en fonction de s’il se considérait comme un « bon élève ou non, ne varie que très peu : 
7.23 pour les non-inscrits et 7.26 pour les inscrits.  
Graphique 9 : Te considères-tu comme un bon élève ? (Note de 1 à 10) 
 
 
Comme nous pouvons le voir sur le graphique 9, les élèves inscrits aux études surveillées ne se 
considèrent globalement pas moins bons que leurs camarades qui ne le sont pas. On peut donc 
considérer que l’estime de soi n’est pas un facteur motivationnel significatif pour l’inscription.  
5.2.2. Données récoltées pour les non-inscrits 
Au total 479 élèves ayant participé à l’enquête (sur 519 au total) n’étaient pas inscrits aux études 
surveillées. La première question à laquelle ils devaient répondre concernait la ou les raisons 
de leurs choix. La majorité des élèves non-inscrits (370) ont justifié leur choix en mentionnant 
qu’ils préféraient faire leurs devoirs chez eux. Les données récoltées sont malheureusement 
trop nombreuses pour me permettre de les trier en adéquation avec la recherche d’une éventuelle 
corrélation entre le fait de préférer faire ses devoirs à la maison, le fait de ne pas avoir besoin 
d’aide ou le fait de pouvoir être aidé en dehors de l’école. De même, je ne suis pas à même de 
définir le nombre d’élèves bénéficiant d’une aide extérieure puisqu’il était possible de 
sélectionner plusieurs réponses. Il est intéressant cependant de constater qu’un quart des élèves 
(100) bénéficient de l’aide (probablement rémunérée) d’un répétiteur et que 27% d’entre eux 
bénéficient d’une aide de leurs parents. On peut souligner que les frères et sœurs sont 
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Graphique 1 : Raison(s) de la non-inscription aux études surveillées 
 
 
Les autres raisons évoquées se rapportent souvent au temps nécessaire à l’engagement dans le 
dispositif, soit directement (« perte de temps » ; « je n’ai pas le temps » ; « ça se termine trop 
tard »), soit indirectement (« j’ai une autre activité à ce moment-là »). Deux élèves justifient 
leur choix en précisant ne pas apprécier le cadre de l’école, et un élève ne s’est pas inscrit suite 
à une mauvaise expérience avec une surveillante des devoirs surveillés au primaire.  
Tableau 6 : Autres raisons mentionnées pour la non-inscription aux études surveillées 
Autres réponses :  Nombre de mentions 
Parce que ça ne sert à rien, que c'est une perte de temps 9 
Je bénéficie d'autres aides (Alphalif, répétiteurs, soutien, tutorat, éducatrice) 7 
Je n'ai pas le temps 5 
Pas de raison 2 
Parce que ça se termine trop tard 2 
Je n'aime pas rester à l'école 2 
Je suis en attente d'inscription 1 
Je préfère faire mes devoirs seul 1 
Ma prof des devoirs surveillé en primaire m'a fait détesté ça 1 
J'ai une autre activité à ce moment-là 1 
Je n'ai pas envie 1 
 
Bien que 21% élèves non-inscrits pensent que les études surveillées n’apportent pas d’aide (93 
mentions) et/ou que c’est une perte de temps (9 mentions), à la question qui leur demandait s’ils 
pensaient que cela pouvait être utile pour les autres, seulement 49 élèves sur 479 (10%) ont 
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Mes parents m'apportent l'aide dont j'ai besoin pour faire
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Je n'avais pas envie d'être obligé(e) d'assister aux séances
Je n'ai pas besoin d'aide pour faire mes devoirs
Je préfère faire mes devoirs chez moi
Nombre de mentions
Somme de Participants restants
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ce type de dispositif. Au vu de la trop grande quantité de donnée à traiter, je n’ai 
malheureusement pas pu m’intéresser aux détails des mentions : ainsi je ne sais pas si les élèves 
ayant choisi la réponse « je pense que ça n’apporte pas d’aide » avaient également sélectionné 
« je n’ai pas besoin d’aide pour faire mes devoirs ».   
Graphique 2 : les devoirs surveillés peuvent-ils aider certains élèves ? 
 
 
5.2.3. Données récoltées pour les inscrits 
Au total, 34 élèves sur les 44 inscrits aux devoirs surveillés étaient présents pour répondre au 
questionnaire. La première question à laquelle ils devaient répondre concernait la ou les raisons 
qui avaient motivé leur inscription.  
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Autre: la maîtresse m'a obligé
Je me suis inscrit(e) pour pouvoir retrouver des amis
A la maison, je n'ai pas d'endroit pour faire mes devoirs.
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Mes parents manquent de temps pour m'aider.
Mes parents n'arrivent pas à m'aider.
J'avais besoin de motivation et faire ses devoirs en même
temps que d'autres ça aide...





Sans grande surprise 44% des élèves mentionnent une obligation des parents comme première 
raison de l’inscription aux études surveillées. Nous pouvons constater également que la 
deuxième raison la plus mentionnée a été la motivation de faire ses devoirs à plusieurs (14) : en 
effet, ne pas être seul à travailler offre probablement une difficulté réduite à se mettre à la tâche. 
Mais seulement un seul de ces élèves évoque la motivation à retrouver des amis aux devoirs 
surveillés. Si l’on regroupait les deux raisons concernant le manque d’aide apporté par les 
parents à la maison, ce motif atteindrait un score de 18 mentions est serait alors finalement la 
première motivation à l’inscription. Cependant, comme il était possible de sélectionner 
plusieurs réponses, il faut regarder les résultats détaillés afin de nous rendre compte que 
seulement 3 élèves mentionnent les deux raisons « Mes parents n’arrivent pas à m’aider » et 
« Mes parents manquent de temps pour m’aider ». Ce qui signifie que 15 élèves mentionnent 
un manque d’aide pour faire leurs devoirs chez eux. Sur 4 élèves qui mentionnent le fait que 
personne ne vérifie leurs devoirs, 3 évoquent également le manque de temps de leurs parents. 
La moitié de ceux qui affirment ne pas avoir d’endroit calme pour faire leurs devoirs chez eux 
ont également mentionné le manque de temps de leurs parents : cela pourrait amener à une autre 
question concernant le revenu du ménage et la possibilité pour l’enfant d’avoir sa propre 
chambre.  
La deuxième question concernait les disciplines dans lesquelles les élèves avaient besoin d’aide 
lorsqu’ils faisaient leurs devoirs. La discipline arrivant en tête est l’allemand (17 mentions), 
contrairement à ce que j’avais pu constater lors de mes observations, ce qui m’amène à formuler 
deux hypothèses d’explication du phénomène. Premièrement, les élèves ayant des difficultés 
en allemand sont tellement submergés par ces dernières qu’ils n’ont pas bien interprété la 
question et ont, en ce sens omis le fait qu’ils s’agissait des difficultés « pour faire ses devoirs ». 
Deuxièmement, il est possible qu’ils aient réfléchi à leurs sollicitations auprès de l’enseignant 
ou du surveillant des études surveillées dans leur totalité, et qu’ils se soient rendu compte que 
c’était l’allemand qui motivait le plus de sollicitations. Mais on pourrait alors se demander si 
ces dernières n’engloberaient pas une grande majorité de demandes d’interrogation sur du 
vocabulaire, et que leur réponse ait été ainsi biaisée par les difficultés rencontrées en général 
dans cette branche, et non pas spécifiquement dans la réalisation des devoirs. D’après les élèves 
sondés, les mathématiques serait la deuxième discipline entraînant le plus de difficultés lors de 
la réalisation des devoirs. Comme j’ai pu le constater lors de mes observations, revenir avec un 
élève sur des notions et concepts théoriques en mathématiques prend souvent beaucoup de 
temps, du moins ostensiblement plus que ceux d’autres disciplines telles que les langues, 
l’histoire ou la géographie.   
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Tableau 7 : Discipline(s) dans lesquelles les élèves ont le plus besoin d’aide dans la réalisation des devoirs 













La troisième discipline mentionnée par les élèves est le français. Sur les 7 élèves de classe 
d’accueil inscrits aux études surveillées seulement 2 d’entre eux ont répondu aux 
questionnaires. Cependant, comme précisé plus haut, une grande partie des élèves de cet 
établissement de sont pas d’origine suisse et, malgré le manque de renseignements sur le sujet, 
il me semble qu’une majorité d’entre eux n’ont pas le français comme langue première. Cette 
hypothèse expliquerait en partie les difficultés éprouvées par les élèves dans cette matière. 
Ensuite, comme le français est la langue d’enseignement, des problèmes de compréhension 
dans les autres disciplines peuvent en découler, notamment en histoire, sciences et géographies 
qui sont citées ensuite.  
Globalement les élèves semblent satisfaits du dispositif puisqu’ils lui accordent une moyenne 
de 6.6 sur 10. Il est intéressant de constater que les filles sont globalement plus modérées dans 
leur attribution de note que les garçons. Nous pouvons également souligner le fait que les élèves 
de voie générale sont très légèrement plus sévères dans leurs notations puisque leur moyenne 
de satisfaction des études surveillées est de 6.5, contre 6.6 pour ceux de la voie prégymnasiale 
(malgré une attribution de la note 1 par un de ces élèves). Finalement, il semblerait que plus les 
élèves vieillissent moins la plus mauvaise note attribuée au dispositif serait basse. Le fait que 
les élèves de classe d’accueil soient les plus satisfaits des études surveillées, avec une moyenne 
de 8 sur 10, est à envisager avec précaution puisque seulement deux d’entre eux ont participé 






Graphique 4 : note attribuée aux études surveillées par type d’élève 
 
 
J’ai pu constater que le niveau de satisfaction était fortement corrélé avec l’estime de soi en tant 
que bon élève. En effet, alors que j’ai demandé à tous les élèves de s’attribuer une note sur 10 
en fonction de s’ils se considéraient « bon élève » et une note de satisfaction des études 
surveillées à ceux qui y étaient inscrits, j’ai pu noter que le coefficient de corrélation entre ces 
deux variables est de 𝑟 = 0.601  et est donc significatif puisque supérieur à 0.349, valeur 
critique pour 𝑝 <  0.05 (𝑑𝑙 = 32). Ce qui signifie que plus l’élève s’octroie une bonne note 
plus il est satisfait du dispositif. Cette corrélation peut être ramenée à la constatation faite par 
Rayou et Sensevy (2014) que les études surveillées sont principalement conçues pour des élèves 
démontrant une bonne autonomie scolaire (citée au point 3.3.1).  
En ce qui concerne les changements dans la vie scolaire des élèves depuis qu’ils sont inscrits 
aux études surveillées, la mention qui obtient le meilleur score se rapporte à une diminution des 
devoirs non faits. Pour expliquer ce résultat, nous pouvons formuler deux hypothèses. 
Premièrement, l’accès facilité au matériel oublié en classe ou dans les casiers favorise la bonne 
réalisation des devoirs pour les élèves les moins organisés. Deuxièmement, le cadre instauré 
par les séances, avec une personne qui vérifie l’accomplissement des tâches, permet 
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Graphique 5 : changement(s) dans la vie scolaire des élèves depuis l’inscription aux études surveillées 
 
Certainement que ce même suivi est également à l’origine des meilleures méthodes de travail 
(6 mentions). D’après les résultats détaillés, sur 15 élèves mentionnant moins de devoirs non-
faits comme changement dans leur vie scolaire, 4 mentionnent également les meilleures 
méthodes de travail ainsi qu’une plus grande motivation à faire les devoirs. Pour résumé, il y 
aurait donc un lien possible entre le suivi, les meilleures méthodes de travail et la motivation à 
réaliser ses devoirs. Quant à la facilité à comprendre en classe (7), elle découle plausiblement 
de la qualité de ces méthodes : 4 élèves d’entre eux mentionnent en fait ces deux changements. 
Depuis leur inscription aux devoirs surveillés, les résultats scolaires se sont améliorés pour 35% 
des élèves interrogés (12), dont 3 élèves qui ne cite que cette réponse. Finalement, 9 élèves sur 
34, soit 26% n’ont constaté aucun changement dans leur vie scolaire. Un des inscrits mentionne, 
lui, une moins grande motivation à faire ses devoirs, malgré de meilleurs résultats scolaires. 
Nous reviendrons sur ce point lors de l’analyse des entretiens avec les élèves.  
Les élèves inscrits aux études surveillées peuvent partir une fois leurs devoirs terminés. Les 
séances durent 105 minutes au maximum et si près de 30% des élèves (10 mentions) affirment 
que le temps qu’ils y passent est très variable, 54% d’entre eux disent partir avant 60 minutes 
passées là-bas. Globalement, les données récoltées doublées des observations que j’ai pu en 
faire, le départ des élèves au fur et à mesure de la séance est assez régulier. Seul l’un d’entre 
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Graphique 6 : temps passé aux études surveillées 
 
 
Aucune corrélation significative n’a pu être constatée entre le temps passé aux études 
surveillées et le niveau de satisfaction (𝑟 = −0.08 < 0.404, 𝑑𝑙 = 32) ou avec le nombre de 
branches dans lesquelles les élèves affirmaient avoir le plus besoin d’aide pour réaliser leurs 
devoirs (𝑟 = 0.13 < 0.404, 𝑑𝑙 = 32).  
Les élèves ayant participé au questionnaire en ligne semblent globalement satisfaits du 
dispositif : 8 d’entre eux affirment qu’il n’y a rien à améliorer et 14 ne savent pas quelles 
pourraient être les améliorations à apporter. Certains relèvent cependant quelques 
perfectionnements possibles : plus d’accompagnants (4) ; des accompagnants « plus spécialisés 
dans plusieurs branches » (6), trois d’entre eux mentionnant les mathématiques ; des 
surveillants plus expérimentés (1) ; le calme durant la séance (1). Ils sont 15 à souhaiter se 
réinscrire l’année prochaine. Parmi les 19 élèves qui n’envisagent pas y participer à la rentrée 
de septembre 2016, 7 arrivent en fin de scolarité et 7 émettent une non-satisfaction vis-à-vis du 
dispositif (« je n’aime pas », « j’en ai plus envie », « ça ne sert à rien »).  
Tableau 8 : raison de la non-réinscription l’année prochaine 
Fin de scolarité 7 
Parce que je n'aime pas 3 
Parce que je n'en ai plus besoin  2 
Parce que je n'en ai plus envie  2 
Je ne sais pas 2 
Parce que je n'aime pas rester à l'école plus longtemps 1 
Ça ne sert à rien  1 












Les entretiens ont été réalisés entre le 26 avril et les 6 mai 2015. Tous ont été conduits en face 
à face dans une salle de l’établissement, mis à part pour celui avec le surveillant, qui, pour une 
question d’ordre pratique, s’est déroulé dans un café. Le temps de discussion a varié entre 20 
et 30 minutes. De manière générale, je me suis permis de m’éloigner de la formulation prévue 
par les canevas d’entretiens, extrêmement formel, et cela particulièrement avec les élèves afin 
de créer une atmosphère favorisant la discussion. Comme précisé plus haut, les entretiens ont 
été enregistrés, puis retranscrits avant d’être analysés qualitativement (cf. annexes 10.3 & 10.4).  
5.3.1. Entretien avec la directrice 
L’entretien avec la directrice a été principalement pensé afin de répondre à des questions en 
rapport avec l’organisation des devoirs surveillés. Il n’apporte ainsi que très peu d’éléments de 
réponse quant au déroulement pratique des séances et c’est pourquoi je n’ai pas réalisé 
d’analyse structurale des interactions. Nous pouvons cependant relever le fait que la directrice 
a été à l’origine de la mise en place du dispositif dans l’établissement, et ce, sans que cela ne 
vienne d’une demande des élèves ou des enseignants : « c’était un apriori mais j’étais 
convaincue que c’était une structure qui allait répondre à des besoins d’élèves aussi de 9-11 ». 
Elle s’est cependant appuyée sur le fait que d’autres établissements proposaient déjà les études 
surveillées à leurs élèves. La structure étant gérée par la ville de Lausanne, elle n’a pas dû 
engager elle-même le personnel surveillant mais a par contre approché les enseignants qui sont 
chargés de faire un lien entre l’école et les études surveillées. Ceci s’est fait en fonction des 
répartitions horaires des enseignants cette année et de l’envie des personnes retenues à 
s’engager dans ce projet. Par manque de temps, la directrice a délégué la gestion des études 
surveillées à un doyen de l’établissement et n’a, à son grand regret, que très peu de retour de la 
part des autres enseignants de l’établissement ou des élèves quant à « la valeur ajoutée » du 
dispositif. Par manque de temps toujours, elle n’a pu observer le déroulement d’une séance 
qu’une fois sur l’année, mais a obtenu des retours positifs de la part des enseignants qui 
supervisent les études surveillées.  
5.3.2. Entretien avec le surveillant responsable 
Le surveillant interrogé, Kim, est un homme de 24 ans de nationalité suisse, étudiant à 
l’Université de Lausanne où il termine son Master en Sciences du sport. Il est actuellement 
responsable des surveillants des études surveillées pour les élèves de 9e à 11e année dans 
l’établissement et occupe ce poste depuis la mise en place du dispositif. Il est chargé de la 
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surveillance du groupe 1 qui est composé d’élèves de 10e et 11e année. Avant cela, il a occupé 
le poste de surveillant des devoirs surveillés des 7e et 8e pendant 5 ans, pour lequel il avait 
postulé de manière spontanée alors qu’il était à la recherche d’un job d’étudiant. Avant d’être 
engagé pour cette responsabilité, il a dû passer des tests de compétences au niveau des savoirs 
scolaires (il se souvient surtout de celui de mathématiques). Il a également bénéficié de trois 
modules de formation, mais ne s’en souvient que d’un seul qui concernait la gestion des conflits. 
Il avoue ne pas les avoir trouvés très utiles, sans pour autant dénigrer leur intérêt absolu. Il n’a 
cependant reçu aucune formation spécifique en ce qui concerne sa nouvelle tâche de 
« surveillant responsable » avant la rentrée, mais celle-ci aurait été prévue pour le mois de juin 
dans le cas où il aurait continué à travailler dans la structure. Outre ceci, Kim s’occupe depuis 
quelques années de coacher des coureurs en sprint : il m’a semblé que cette expérience 
personnelle était bénéfique à la construction d’une relation de confiance adéquate avec les 
élèves.  
La taille de son groupe varie entre 12 et 20 élèves suivant les jours. L’idéal du nombre d’élèves 
par groupe se situerait d’après lui entre 10 et 15 élèves. Il admet que lorsqu’il doit s’occuper de 
20 adolescents, « franchement c’est beaucoup, surtout s’ils ont tous besoin de ça ou ça ». Mais 
il explique que, puisque les élèves n’ont pas l’obligation de s’inscrire pour toutes les séances, 
il serait difficile de faire autrement. C’est lors de la séance du lundi que les élèves sont le moins 
nombreux, peut-être parce que le weekend permet aux élèves d’avancer suffisamment dans leur 
travail pour le mardi. Lors de mes observations, j’ai pu constater qu’il y avait toujours des 
absents : Kim nous confirme que cela arrive systématiquement à chaque séance. Il doit ainsi 
relever le nom des élèves qui ne sont pas présents et les communiquer via la feuille de 
surveillance au doyen et via une feuille de notification aux maîtres de classe des élèves. Au 
début de l’année il téléphonait aux parents pour les informer de l’absence de leur enfant, mais 
il a très vite abandonné ce système suite à de nombreux échecs d’appel. Mais il pense que le 
système fonctionne bien sans ces communications directes avec la famille, d’autant plus qu’il 
n’hésite pas à inscrire une note dans l’agenda de l’élève qui ne s’est pas présenté depuis 
quelques temps.  
En ce qui concerne son cahier des charges, Kim nous explique que la réalité est bien loin de la 
théorie. En effet, il n’est censé être là que pour surveiller les élèves et donc gérer la discipline 
et les absences. Cependant, il se considère comme bien plus qu’un simple « pion » :  
« […] parce que finalement on est beaucoup plus là en tant que soutien et puis en tant que 
presque… tuteur. Enfin c’est un peu on donne des appuis, sauf que c’est des appuis en groupe 
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du coup… on est fait pour… Enfin j’ai l’impression qu’on est là vraiment pour les soutenir 
plus que pour les surveiller. » 
En effet, il ressort de ce que j’ai pu observer et de ce qu’il m’en dit, Kim est très souvent sollicité 
par les élèves et lorsque ceux-ci ont besoin d’aide pour un devoir, il n’hésite pas à donner de 
son temps. 
Les demandes qu’il reçoit le plus souvent concernent les interrogations sur le vocabulaire 
d’allemand ou d’anglais, ce qui, d’après lui, ne nécessite pas réellement son aide : « ce qui n’est 
pas très compliqué en soit, ils peuvent le faire eux-mêmes » ; mon hypothèse est que cela 
rassure peut-être les élèves que ce soit un adulte qui s’en charge et que, pour certains, ils aiment 
lui prouver qu’ils ont bien travaillé. Cela lui arrive parfois d’aider spontanément les élèves s’il 
remarque qu’ils ont de la difficulté à réaliser un exercice. Il dit ne jamais avoir eu à faire avec 
une consigne qu’il ne comprenait pas, par contre, il admet parfois ne pas saisir l’enjeu d’une 
tâche. Kim affirme avoir de bonnes compétences en sciences (tout ce qui touche à la biologie 
humaine notamment), en français et en anglais. Il reconnait cependant ne pas maîtriser 
suffisamment les mathématiques pour pouvoir aider tous les élèves, notamment ceux de 11ème 
qui sont en voie prégymnasiale avec pour option spécifique les maths-physique. Finalement, il 
admet volontiers son manque de connaissance en ce qui concerne l’allemand (« je comprends 
rien »), en physique et en économie. Il m’a fait part du fait qu’il pensait que des spécialistes de 
ces branches manquaient. Mais lorsque des difficultés auxquelles il ne peut pas remédier se 
présentent, il en informe les maîtres de classe. Cela lui arrive de corriger les devoirs d’un élève, 
à la demande de ce dernier ou de sa propre initiative, lorsque cela ne va pas être revu de manière 
approfondie en classe le lendemain :  
« Ce n’est pas dans mon cahier des charges mais si je sais que ça va lui être utile où qu’ils 
ne reviennent pas forcément là-dessus en détail le lendemain, c’est une question que je leurs 
pose souvent ‘est-ce que vous corrigez ça demain ?’. Et puis s’ils me disent oui, et bien j’ai 
tendance à ne pas corriger, comme ça, ils peuvent voir aussi ce qu’ils font. Par contre si je 
sais que ça sera un peu fait à la vite ou genre qu’on fait une dictée préparée ou comme ça, 
bah là, je corrige, c’est clair. Même les vocs, des fois on les fait par écrit au lieu de juste 
oralement, et… bah on corrige, on reprend plusieurs fois le mot qui était faux et… » 
Kim entretient une bonne relation avec les élèves, qu’il qualifient d’« anges » en comparaison 
avec les élèves plus jeunes dont il s’occupait l’année passée. Il se soucie de leurs difficultés ou 
progrès scolaires, par « intérêt personnel » : cela lui arrive d’essayer de « réveiller un peu » les 
élèves afin de leur faire prendre conscience de leurs capacités et de leur potentiel. Il me dit qu’il 
a « vraiment un méga bon feeling avec les élèves » et que, de ce fait, il n’a « pas besoin de faire 
trop d’autorité ». Il y a certes un moment de latence en début de séance, mais le surveillant nous 
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explique qu’il préfère laisser un moment de « transition » aux élèves entre la fin du goûter et la 
mise au travail afin qu’ils soient correctement concentrés sur leurs devoirs par la suite. Cette 
flexibilité dont il fait preuve se retrouve également dans le choix de laisser les élèves se placer 
comme ils le souhaitent, quitte à les changer de place en cours de séance s’il remarque que 
certains sont trop bruyants ou trop peu focalisés dans leurs tâches. En ce qui concerne la manière 
de gérer le travail des élèves, Kim applique le mot d’ordre du secteur parascolaire de la ville de 
Lausanne qui est « autonomie » : il les laisse donc travailler seuls, n’intervenant que lorsqu’il 
est sollicité ou lorsqu’il se rend compte qu’un élève ne travaille pas. C’est au moment où un 
élève souhaite partir qu’il vérifie qu’il a bien réalisé tous ses devoirs, l’interroge sur des notions 
s’il le faut et en profite pour regarder les devoirs desquels l’élève doit s’acquitter durant la 
semaine. D’après lui, l’investissement dans les études surveillées varie grandement d’un élève 
à l’autre. Certains sont très peu investis dans le travail scolaire : « il y en a qui viennent et on 
ne sait pas pourquoi […] à chaque fois, leur agenda, soit il est vide parce qu’ils n’ont rien noté, 
soit ils me baratinent […] mais on n’a vraiment pas de moyens de vérifier [et] on est obligé de 
se fier à ce qui est écrit dans leur agenda ». Il a parfois l’impression que les parents ont obligé 
leurs enfants à s’inscrire et qu’il se retrouve plus à faire du « baby-sitting ». D’autres, au 
contraire sont « hyper dévoués à leurs devoirs […] ils font leurs trucs pendant 1h30 et ils sont 
méga concentrés ». Lorsque certains élèves sont trop souvent absents, c’est le doyen qui 
s’occupe de la gestion des études surveillées qui prend contact avec l’élève ou les parents.   
Kim apprécie le soutien apporté par les différents enseignants superviseurs avec qui il s’entend 
bien. Cela lui arrive souvent de discuter avec eux, des élèves ou d’autres choses. Il entretient 
également de bons rapports avec certains maîtres de classe, avec qui il communique parfois au 
sujet d’élèves (ceux qui posent problème par exemple) ; mais il déplore cependant le manque 
d’investissement de certains enseignants vis-à-vis des études surveillées : « Je trouve important 
quand il y a besoin et bien qu’il y ait un prof derrière et puis du coup j’insiste, mais je trouve 
dommage qu’au fond ce ne soit pas une collaboration, c’est un peu à sens unique ». Il semblerait 
qu’il ait parfois l’impression que son statut de surveillant est dévalorisé par certains enseignants.  
5.3.3. Entretien avec une enseignante superviseuse 
Madame R. a 30 ans et elle est de nationalité suisse.  Bien qu’ayant fini sa formation à la HEP 
il y a seulement deux ans (elle est en possession des diplômes d’enseignement en secondaire I 
et II) elle enseigne depuis sept ans : elle a déjà enseigné au gymnase, dans un autre 
établissement secondaire lausannois et dans un collège en Allemagne. Elle occupe son poste 
actuel depuis trois ans. Elle est responsable d’une maîtrise de classe et enseigne l’allemand, le 
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français, l’histoire, la géographie et l’approche du monde professionnel (AMP). En tant que 
maîtresse de classe, elle a déjà conseillé à un de ses élèves de s’inscrire aux études surveillées 
cette année, ce qu’il a fait ; mais elle n’est finalement « pas sûre que ce soit vraiment hyper 
efficace parce que la maman a engagé un répétiteur sur les heures des devoirs surveillés », 
décision qui lui semble absurde.   
C’est la directrice de l’établissement qui l’a approchée afin de lui proposer ce poste, qu’elle a 
tout de suite accepté car elle trouvait le principe intéressant, et elle en est pleinement satisfaite. 
Elle aime se sentir utile auprès des élèves et exercer son métier dans un cadre différent de celui 
d’une salle de classe :  
« J’ai quand même l’impression de pouvoir tout le temps les aider. Et puis c’est hyper 
gratifiant. Tu ressors de là, t’as l’impression d’avoir fait la différence. Ce n’est pas toujours 
le cas quand tu sors de ta classe quoi. T’as des fois l’impression d’avoir plutôt… de les avoir 
enfoncés un petit peu plus, et puis là, là c’est le contraire. » 
Madame R. m’informe qu’il n’existe pas de cahier des charges officiel pour son poste aux 
études surveillées, mais que la directrice lui avait cependant communiqué ses responsabilités 
par oral : « superviser [les élèves] dans leurs apprentissages, leur donner des techniques 
d’apprentissage et puis pouvoir les aider… les interroger… en sachant qu’on sait quand même 
un petit peu comment ça fonctionne à l’interne. ». En tant qu’enseignante elle a en effet un 
avantage sur les surveillants : elle connait le plan d’études romand (PER) et peut faire un lien 
entre les devoirs et les apprentissages vus en classe. Cependant, elle fait part de ses craintes 
occasionnelles en ce qui concerne les attentes de ses collègues vis-à-vis des tests qu’ils font 
qu’elle n’est pas toujours certaine de cibler correctement : « Mais quand il y a genre « TS de 
géographie » par exemple, et puis que je les lance sur une voie, tout ça, je me dis « Mais mince, 
j’espère que c’est vraiment ça » tu vois. Bon, il se trouve que jusqu’à présent, ils ont fait des 
bons résultats après, donc… visiblement je tape assez juste ».  
Madame R. m’affirme que la pratique diffère beaucoup de la théorie, qu’elle doit souvent 
s’aventurer au-delà du « contrat » de base dont la directrice lui avait parlé (transmission de 
savoir et soutien pédagogique). Ainsi, elle commente l’aspect organisationnel de sa mission :  
ayant en sa possession le passe pour ouvrir les salles de classes, contrairement aux surveillants, 
elle admet passer beaucoup de temps en début de séance à aller chercher du matériel pour et/ou 
avec les élèves. Il lui arrive aussi de temps à autre de devoir aller chercher du matériel en salle 
des maîtres, sans toujours savoir exactement où le chercher lorsque cela ne concerne pas sa 
discipline : il lui arrive donc de faire appel à ses collègues. Ainsi, elle n’a pas l’impression que 
c’est sa formation pédagogique qui est le plus important mais plutôt l’apport de ses savoirs 
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disciplinaires et les possibilités que lui offre son poste dans l’établissement plus 
spécifiquement : « Donc, dans le fond, être…ouais, être enseignant oui mais c’est surtout le 
réseau que t’as en tant qu’enseignant, le fait que tu puisses ouvrir les classes, le fait que tu 
puisses aller chercher du matériel et cetera… ». Toujours à propos du matériel, elle évoque la 
réserve entre les deux salles utilisées par les études surveillées et mentionne le fait que « s’il y 
avait le matériel pour toutes les branches en un exemplaire, ce serait cool », car elle perd parfois 
beaucoup de temps et qu’il serait plus pratique d’avoir tout à disposition.  
Dès le début de l’entretien, Madame R. m’explique qu’avant d’accepter la responsabilité de ce 
poste, elle a prévenu la directrice qu’elle ne disposait pas des compétences nécessaires en 
mathématiques pour pouvoir aider les élèves. Elle en a averti ces derniers dès le début de 
l’année : « s’il y a des problèmes de mathématiques, vous demandez à… au surveillant ». Elle 
en a d’ailleurs discuté avec Kim et pense, elle aussi, qu’il serait intéressant d’avoir quelqu’un 
de compétent en la matière l’année prochaine. Elle peut bien sûr apporter son aide aux élèves 
en ce qui concerne les disciplines qu’elle enseigne. A la demande d’un élève, il lui arrive parfois 
de corriger un devoir, mais il lui arrive plus généralement d’opérer des guidages plutôt qu’une 
véritable correction :  
« Et puis surtout quand je vois un truc faux… t’essaies de les mettre sur la voie et de leur 
réexpliquer. Pas forcément de leur donner le truc tout cuit. Si je vois, j’essaie de leur donner. 
Ça dépend aussi de l’heure à laquelle c’est, si genre, tu vois que le gamin il a bossé tout du 
long sur son exercice, qu’il est 17h25 bah tu ne vas pas prendre encore 15 minutes… alors 
que c’est le temps qu’ils partent tu vois. Tu leur dis juste ‘Hé, ça...’. Mais, c’est jamais arrivé, 
dans le fond je réexplique à chaque fois. » 
Madame R. s’informe régulièrement des résultats scolaires des élèves participants aux études 
surveillées : beaucoup d’entre eux sont ses élèves pour l’allemand.   
En ce qui concerne la gestion de groupe, elle a remarqué que les surveillants du groupe 2 avaient 
« souvent [été] débordés un petit peu du point de vue discipline » et qu’à plusieurs reprises elle 
avait dû intervenir. Elle ne sait pas si cela vient du fait que les élèves sont plus jeunes que dans 
l’autre groupe ou si c’est le fait qu’il y a eu deux changements de surveillant depuis le début de 
l’année, mais elle constate qu’il y a eu création de lien entre Kim et les élèves de son groupe, 
lien qui serait apparemment inexistant dans l’autre groupe. Elle considère cela comme un 
manque :  
« Je pense que c’est même une erreur, parce que 10-11ème, bah ils sont plus grands, ils ont 
moins besoin… en plus les 9ème, ils débarquent, ils ne comprennent rien à ces niveaux, où 
est-ce qu’ils doivent aller chercher leurs affaires, tout ça… Et ils ont besoin d’avoir un truc 
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très sécurisant quand même. Et ça ils l’ont pas eu, […] parce qu’ils ont changé 3 ou 4 fois de 
surveillant… »  
En effet, les élèves de 9ème année subissent déjà de gros changements de structure en arrivant 
dans le secondaire et il est vrai que certains d’entre eux en pâtissent plus que les autres, souvent 
lorsque leur environnement familial s’avère être lui aussi insécure. Elle s’avoue dépassée par 
le manque d’investissement de certains élèves venant aux études surveillées et évoque leurs 
problèmes organisationnels notamment en ce qui concernent leur matériel. Et il n’y a pas que 
le manque d’investissement des élèves qui l’étonnent : tout comme Kim, Madame R. a 
remarqué un manque de collaboration de certains enseignants. Elle s’étonne même de la 
réaction de certains quant aux fiches communicant l’absence d’un de leurs élèves :  
« Par contre, j’ai remarqué qu’il y avait beaucoup de collègues qui étaient presque fâchés par 
rapport à ces petites fiches, je ne comprends pas très bien pourquoi. Et puis du coup je pense 
qu’il y a un problème de communication là, sur quel est le rôle des surveillants et puis… le 
maître de classe, qu’est-ce qu’il est censé faire. » 
En tant que maître de classe, elle trouve normal que si un élève manque les séances, l’enseignant 
responsable en soit informé. D’après elle, c’est une absence comme une autre. Ces fiches de 
communication sont nécessaires puisque les surveillants n’ont pas accès au programme 
informatique de gestion des absences – et que par ailleurs aucune liste ne correspond à ce jour 
aux groupes des études surveillées sur ce support ; la comptabilisation doit donc se faire 
manuellement. Et ce suivi est primordial pour le bien-être de l’élève. Ainsi, Madame R. m’a 
parlé du cas d’un élève qui était très motivé lors des études surveillées qui ne s’est tout d’un 
coup plus présenté aux séances. Sa maîtresse de classe a alors pris contact avec la mère de 
l’enfant et il s’est avéré que « que la maman voulait le désinscrire des devoirs surveillés parce 
qu’il ne faisait pas des assez bons résultats. Il faisait 5… ». Cette anecdote confirme ce que 
nous avions vu au point 2.1.2 ainsi que dans la revue de littérature : nous voyons que les attentes 
des parents vis-à-vis des résultats scolaires de leurs enfants peuvent être une véritable pression 
pour les élèves, mais aussi pour le corps enseignant. Ici, la mère fait une corrélation directe 
entre la réalisation des devoirs et les notes qu’elle ne trouve pas suffisantes malgré que 
largement au-dessus du niveau de suffisance ; après discussion avec la maîtresse de classe elle 
décidera finalement de ne pas retirer son enfant des études surveillées.  
5.3.4. Entretien avec les élèves 
Comme les élèves ont tous été interrogés sur la base du même canevas, les données récoltées 
seront traitées ensemble dans cette partie, afin d’obtenir une vision d’ensemble de leurs 
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ressentis. Les élèves, bien que sélectionnés sans connaissance de leur profil, sont tous issus de 
ménages monoparentaux. Alors que l’un d’eux vit avec son père, les deux autres ne semblent a 
priori pas avoir de contact avec le leur. L’élève de 9VG est suisse et turc et assiste aux trois 
séances et ne bénéficie pas d’autres aides scolaires ou extra-scolaires. Cet élève s’exprimait 
clairement et j’ai été étonnée par sa capacité de prise de recul. Celui de 10VG est macédonien 
et assiste également à toutes les séances. Il bénéficiait jusqu’à l’année passée de l’appui d’un 
répétiteur pour les maths qui a dû arrêter de le suivre pour cause de déménagement. Cet élève 
avait quelques difficultés à s’exprimer clairement et parfois à comprendre les questions, cela 
venant peut-être du fait qu’il s’exprime aussi souvent dans sa langue maternelle qu’en français 
ou alors de sa manière un peu désorganisée de penser les choses. Cela m’a obligée à ne pas 
traiter certaines réponses qui étaient trop peu claires ou en contradiction avec les précédentes. 
Celle de 11VP et suisse et somalienne. Elle a déjà bénéficié d’une structure de devoirs surveillés 
lorsqu’elle était en 7-8ème. Elle bénéficie actuellement de l’aide d’un répétiteur pour les 
mathématiques. Elle assistait à trois séances par semaine en début d’année, puis s’est désinscrite 
d’une séance en octobre parce qu’elle avait congé l’après-midi et d’une autre quelque temps 
avant l’enquête afin de pouvoir libérer du temps pour réviser ses examens avec ses amis de 
11ème année. Tous ces élèves parlent deux langues à la maison, dont le français.  
Tout d’abord, nous allons voir que les raisons de l’inscription de ces élèves sont variées. Le 
plus jeune s’est inscrit suite à des tensions familiale avec sa mère, notamment dues à la manière 
de procéder pour faire ses devoirs : « on m’a inscrit parce que j’avais… ma mère et moi on 
s’entendait pas bien avec les devoirs. Ça allait pas du tout ». Il n’a d’ailleurs pas décidé de son 
propre chef de s’inscrire aux études surveillées, la décision ayant été prise conjointement par 
son enseignant de français (qui s’avère également être le doyen responsable de la structure) et 
sa mère, après discussion autour des problèmes de dynamique familiale dans la réalisation des 
devoirs. D’après l’élève, ceux-ci étaient en rapport avec des malentendus au niveau des 
méthodes (« elle voulait que j’écrive et pis moi je voulais pas… ce genre de truc »), ce qui lui 
posait des problèmes d’apprentissage, et de l’organisation (« parce que la plupart du temps 
depuis tout petit j’oublie toujours toutes mes affaires. Que ce soit noter les devoirs ou oublier 
le matériel »). Au moment de l’enquête, l’adolescent n’habitait plus chez sa mère mais chez son 
père ; on peut donc imaginer que les tensions liées aux devoirs faisaient partie d’un ensemble 
de problèmes plus conséquents. Lorsque je lui demande s’il avait quand même des attentes en 
venant aux études surveillées, il me répond qu’il souhaitait « que ce soit plus interactif qu’à la 
maison. Que ça soit plus… euh ludique ». L’élève de 10VG, lui, mentionne les difficultés de sa 
mère à l’aider dans la réalisation des devoirs depuis la 7ème, parce qu’elle n’a pas fait l’école en 
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Suisse. Il dit cependant que cette dernière n’avait pas souhaité l’inscrire aux devoirs surveillés 
à cette époque car elle ne considérait pas les surveillants comme assez « compétents ». En 
s’inscrivant aux devoirs surveillés il attendait donc de l’aide pour les apprentissages, mais 
également un cadre extérieur pour se motiver. L’élève de 11VP quant à elle mentionne le fait 
qu’elle habite loin de l’école et que les études surveillées lui permettaient de rentrer à la maison 
avec les devoirs terminés. Elle parle également du fait qu’elle avait besoin d’aide, notamment 
pour les mathématiques.   
L’élève de 9VG dit qu’il travaille plus les langues aux devoirs surveillés parce que c’est les 
branches où il a un peu plus de difficultés et probablement aussi parce qu’il a plus de devoirs 
dans ces disciplines que dans les autres. Il évoque également des problèmes dans 
l’apprentissage du vocabulaire d’allemand. L’élève de 10VG dit qu’il préfère travailler les 
exercices aux devoirs surveillés mais qu’il travaille généralement les tests significatifs à la 
maison, ce qu’il contredit quelque peu au fur et à mesure de l’entretien. Lors des séances, il dit 
travailler les disciplines en fonction des devoirs qu’il a à ce moment-là mais également parfois 
en fonction de ses difficultés et affirme avoir de gros problèmes en mathématiques. L’élève de 
11VP a des difficultés d’apprentissages dans son option spécifique, soit pour les maths et pour 
la physique. Cependant, elle constate que ni le surveillant, ni l’enseignante ne peuvent l’aider 
dans ces matières. Elle admet que ce sont tout de même ces disciplines qu’elle travaille le plus 
fréquemment aux études surveillées. Elle demande parfois de l’aide à l’enseignante pour 
l’allemand, et lorsqu’elle allait encore à la séance du jeudi, il lui arrivait de demander de l’aide 
pour réviser les sciences lorsqu’il y avait des tests dans cette branche le lendemain.  
L’aide la plus demandée concerne l’interrogation et celle-ci se rapportant le plus souvent à du 
vocabulaire allemand ou anglais. L’élève de 9VG affirme qu’il comprend en général les 
consignes des exercices mais que ça lui arrive de chercher des mots dans le dictionnaire. Il a 
parfois besoin d’aide sur le plan des méthodes et il cite notamment de l’aide pour l’expression 
écrite : « pour euh… par exemple rédiger un truc : on commence par quoi, comment on pourrait 
faire, comme ça… ». De manière générale, les deux élèves de VG interrogés ont tendance à 
demander de l’aide à la personne disponible, sans vraiment réfléchir au fait que ce soit 
l’enseignant ou le surveillant. L’élève de 9VG mentionne le fait que les élèves des études 
surveillées ne peuvent pas poser de questions à Madame R. en mathématiques car elle n’y 
comprend rien, sans que ça lui pose forcément problème à lui, il évoque quand même le fait 
que « des fois ça manque à des personnes ». L’élève de 10VG évoque le fait que le surveillant 
n’arrive pas à l’aider en allemand, mais qu’il apprécie le fait de pouvoir demander de l’aide aux 
enseignantes (deux d’entre elles dispensent l’allemand). Il lui demande plutôt de l’aide en maths 
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(aide qui consiste à revenir sur certaines notions) ou lorsqu’il ne comprend pas des mots de 
vocabulaire (ce qui lui pose des problèmes en français, géographie ou histoire, mais aussi lors 
de l’appréhension des consignes en mathématiques). Il admet avoir de la peine à se concentrer 
lors d’une explication si l’enseignant ou le surveillant est debout à côté de lui : d’après sa façon 
d’expliquer la situation, il me semble que cela est dû au fait qu’il a l’impression que l’adulte 
n’est pas complètement à son affaire et serait ainsi probablement en lien avec un problème 
d’attachement non sécure. Lorsque cela arrive, l’élève m’explique qu’il fait semblant d’avoir 
compris et essaie de se débrouiller seul. L’élève de 9VG ne demande pas aux accompagnants 
de corriger ses devoirs. Celui de 10VG demande parfois une correction pour ce qui tous ceux 
qui se rapportent à l’expression écrite, que ce soit en français, en allemand ou en anglais, il 
mentionne notamment la vérification des fautes d’orthographe et l’explication de certaines 
erreurs. L’élève de 11VP demande parfois à l’enseignante d’allemand de lui corriger ses devoirs 
en allemand : « ‘Fin, c’est vrai que je devrais attendre la correction mais comme j’ai de la 
peine… j’y réfléchis pas vraiment j’veux juste que ce soit plutôt correct ». On peut faire ici 
deux hypothèses : soit que la correction par l’enseignante des études surveillées en amont de la 
correction en classe lui permet de comprendre ses erreurs et d’y retravailler afin de s’assurer 
une meilleure compréhension à la leçon suivante, soit que l’élève éprouve une certaine crainte 
à revenir en classe avec un exercice contenant des erreurs.  
Lorsque j’évoque la relation qu’ils ont avec leurs pairs, tous les élèves parlent d’entre aide 
beaucoup plus que de problèmes relationnels. Ils évoquent tous des facilités de communication 
et de compréhension lorsque c’est un camarade qui leur réexplique une notion ou un exercice : 
« Bah… j’veux dire avec mes camarades, ils m’expliquent avec des mots que j’comprends 
mieux, parce que j’ai l’habitude de les entendre et tout. Pis… ça facilite on va dire. » L’élève 
de 10VG, lui, admet qu’il préfère parfois demander à son ami qu’à un des accompagnants 
« parce que c’est moins stressant » et qu’il se sent donc plus à l’aise. L’élève de 11VP ajoute 
que la matière est parfois plus « fraîche » dans la tête d’un camarade que dans celle de 
l’enseignant et que la variation dans la manière d’expliquer peut aider à la compréhension d’une 
notion ou d’un exercice. Tous également s’interrogent mutuellement avec leurs camarades. 
Ainsi, l’élève de 9VG évoque avec le sourire le fait que chaque élève est plus spécialisé dans 
une branche et peut ainsi aider les autres :  
« Parce qu’il y a… chaque camarade a une spécialité, où il est très fort, et pis y’en a un c’est 
les maths, y’en a un autre c’est l’économie,… d’autres c’est l’allemand, d’autres c’est 
l’anglais, tout ça. Et pis bah, ça fait qu’on peut aller voir chacun pis c’est amusant. » 
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Contrairement à ce qu’il a dit au début de l’entretien, il explique que sa spécialité à lui, c’est les 
langues : il a « quelques bases […] et pis quelques petits trucs mémo-techniques que les autres 
ils connaissent pas ». D’après lui, l’avantage de s’interroger entre pairs, c’est de pouvoir réviser 
en même temps que l’on interroge un camarade. L’élève de 10VG demande également souvent 
de l’aide à son ami qui, lui, est en voie prégymnasiale : « j’lui demande toujours parce qu’il est 
en VP, donc il sait plus de choses ». Il est intéressant de soulever que l’élève pense que c’est 
parce que son camarade est en VP qu’il « sait plus de chose » que l’inverse. Malheureusement, 
je n’ai pas cherché à développer ce point lors de l’entretien, alors que cela aurait pu nous donner 
quelques indications quant à la façon qu’a cet élève d’envisager les différentes voies et 
l’enseignement qui y est dispensé. Lui aussi apporte son aide à son camarade, surtout en ce qui 
concerne l’interrogation sur le vocabulaire, car il n’a pas l’impression de pouvoir l’aider dans 
la réalisation d’exercices du fait qu’ « il sait plus de choses ». L’élève de 11VP mentionne le 
fait qu’elle aime bien pouvoir aider sa petite sœur ou les amies de cette dernière : elle évoque 
le fait que ça lui permet de vérifier ses connaissances. Elle profite aussi du fait qu’un autre élève 
de sa classe d’option spécifique participe aux études surveillées pour parfois lui poser des 
questions. Elle évoque également les bonnes conditions des études surveillées du secondaire 
qu’elle compare à celles, moins adéquates, du primaire : « les élèves ils étaient pas assez 
respectueux entre eux, mais maintenant je trouve que, comme on a grandi, on se rend compte… 
‘fin, on comprend que… on doit avoir une attitude respectable, donc y’a pas vraiment de 
problèmes ».  
Nous allons maintenant nous intéresser aux changements dans la vie scolaire de ces élèves 
depuis qu’ils participent aux études surveillées. L’élève de 9VG me dit que ses résultats ne se 
sont pas vraiment améliorés ou alors que très légèrement. Il n’a pas remarqué non plus de 
changements vis-à-vis de sa motivation à se mettre au travail. Il dit avoir toujours beaucoup de 
devoirs non-faits, même si la proximité du matériel éventuellement oublié permet d’en éviter 
quelques-uns : « parce que vu que les devoirs surveillés c’est juste à côté, je peux aller dans 
mon casier comme ça… Alors que comme de chez moi à ici, ça fait une demie heure, donc alors 
rechercher un truc… ça ferait une heure quoi… de trajet ». L’élève de 10VG dit ne pas avoir 
constaté de changement dans ses résultats scolaires depuis son adhésion au dispositif (il parle 
surtout des mathématiques) mais lui impute quand même une plus grande facilité de 
compréhension et d’assimilation : « j’arrive mieux à faire des liens ». Par contre, il m’explique 
que parfois il a plus de peine à se mettre au travail à la maison depuis qu’il participe aux études 
surveillées : « Des fois, même j’me dit que… pas que ça baisse mais des fois, j’dis ‘ok j’ai fait 
aux devoirs surveillés, j’ai quand même le droit de me reposer deux heures’ et pis là j’dis ‘ok, 
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peut-être deux heures et demie’. C’est rare que je recommence après. ». Ce qui est d’autant plus 
intéressant, c’est que l’élève de 11VP mentionne également ce problème : « c’est un peu 
différent parce que maintenant, comme… ‘fin si je travaille aux devoirs surveillés après, 
maintenant je me dis ‘ah oui, j’ai déjà travaillé’ donc je travaille moins je pense ». Elle admet 
parfois même moins travailler que ce qu’elle devrait une fois rentrée à la maison après la séance 
à laquelle elle participe. Celle-ci ne remarque aucun changement dans ses notes, mais constate 
cependant une diminution du nombre de devoirs non-faits.  
Nous allons à présent parler du niveau général de satisfaction des élèves quant au dispositif. 
L’élève de 9VG mentionne le fait qu’il est le seul élève à faire de l’italien dans son groupe et 
qu’il doit donc réviser tout seul et ça a l’air de l’ennuyer un peu. Mais il a quand même 
beaucoup d’amis de sa classe qui participent aux études surveillées, ce qui lui plait. Il parle de 
quelques élèves turbulents qui font du bruit mais il dit que « ceux qu’emmerdent un peu bah ils 
partent vite, donc… parce qu’ils ont pas envie de rester là ». Il dit que les conditions de travail 
aux études surveillées sont bien. Ainsi, il octroie la note de 8/10 aux études surveillées et précise 
qu’il ne pourrait pas mettre plus car il a toujours autant d’oublis ou de devoirs non-faits. 
Cependant il admet volontiers que ce n’est pas un problème que le dispositif peut résoudre, 
puisque c’est parce qu’il oublie de noter ses devoirs qu’il en a autant. Il affirme être plus motivé 
que l’année passée en précisant que travailler avec d’autres élèves était plus agréable que seul 
et relève que l’on part de la séance toujours les devoirs faits. Il serait prêt à se réinscrire l’année 
prochaine si les conditions restent inchangées (amis présents, pas de « trous » dans la grille 
horaire entre la fin des cours et les séances). Malgré le fait qu’il n’ait pas eu le choix de s’inscrire 
ou non, l’élève me dit qu’il s’est habitué à la structure et qu’il trouve ça bien, tout en modérant 
immédiatement son propos : « Pis… ouais, j’me dit que si j’aurai continué tout seul ça aurait 
été… pareil. ». Alors que je mentionnais le cadre extérieur comme possible aide pour se mettre 
au travail, il m’a répondu qu’un cadre trop strict avait plutôt tendance à le démotiver, car il 
n’aime pas qu’on le surveille dans l’avancement de ses devoirs (ce qui correspondait a priori à 
l’attitude de sa mère à la maison): « Je préfère quand je suis seul en fait […] où y’a pas 
quelqu’un qui m’dit quoi faire, qui surveille, ‘fin… Que j’avance à mon rythme. » Ce qui 
convient parfaitement avec la structure des études surveillées actuelle.  
L’élève de 10VG explique que le cadre des études surveillées l’aide beaucoup, car à la maison 
il a beaucoup de distractions et donc moins de motivation à faire les devoirs. Il compare aussi 
les conditions de travail du dispositif (ou l’ambiance ?) à celles qu’il connait en classe en 
fonction de ses camarades : « aux devoirs surveillés, c’est plus tranquille qu’en cours en fait. 
[…] bah parce qu’on se retrouve avec les gens, les personnes […] qu’on apprécie, du coup c’est 
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un peu plus tranquille ». Par contre, il avoue ne pas trop apprécier la salle, à cause des tables 
individuelles qu’ils trouvent, de ce que je comprends, peu conviviales (il évoque les épreuves 
cantonales de référence à ce moment-là, donc on peut également supposer que cette salle 
n’évoque pas forcément un souvenir sympathique). Il explique qu’un seul paramètre peut 
changer totalement la dynamique de la séance : la salle de classe, les élèves, le surveillant. 
L’élève mentionne le fait qu’il aimerait qu’il y ait des séances également le mercredi et le 
vendredi et qu’il souhaiterait qu’elles se terminent plus tard, parce qu’il n’arrive parfois pas à 
terminer ce qu’il doit faire. A la fin de l’entretien, il mentionne le fait qu’il n’avait pas eu 
l’information que l’inscription aux études surveillées était payante, ce qui est cependant inscrit 
sur la circulaire d’inscription (cf. annexe 10.7), et évoque ce qui me semble être une petite 
difficulté pour la mère de payer la facture. Il octroie au dispositif la note de 6/10. 
Quant à l’élève de 11VP, bien qu’elle mentionne que parfois les personnes qui parlent peuvent 
la déconcentrer, elle semble satisfaite des conditions de travail des études surveillées mais lui 
accorde la note de 6/10 car une aide dans son option spécifique lui manque. Elle souligne 
cependant le fait que le cadre lui permet de mieux se concentrer que chez elle, où ses frères et 
sœurs peuvent parfois l’interrompre.  
Il est intéressant de souligner que lorsque je demande aux élèves s’ils conseilleraient les études 
surveillées à un camarade, ils répondent tous en fonction de leurs difficultés et de leur 
expérience personnelle ; ce qui est somme toute assez logique. Les raisons regroupent donc des 
problèmes de compréhension, des problèmes de méthodes, de motivation à faire ses devoirs, de 
conditions de travail, de concentration. L’échec scolaire et la distance entre l’école et le lieu du 
domicile sont également évoqués.  
Une fois de retour à la maison, les trois élèves disent que leurs parents leur font « confiance » 
et ne vérifient pas l’agenda. L’élève de 9VG mentionne tout de même un contrôle des acquis 
de la part de ses parents lorsqu’un test est prévu pour le lendemain. Il en est de même pour 
l’élève de 11VP qui précise que sa mère l’interroge surtout pour les langues et ce qui est appris 
par cœur. L’élève de 10VG, quant à lui, ajoute que sa mère ne peut de toutes façons pas 




6. DISCUSSION GENERALE 
Nous n’allons pas ici revenir sur les résultats obtenus quant aux raisons de l’inscription des 
élèves aux études surveillées, qui, comme nous avons pu le constater, démontrent que la 
majorité des élèves y participent afin de parer un manque de soutien à la maison, qu’il concerne 
le plan des savoirs, des méthodes ou de l’organisation. Cependant, il me semble que nous 
pouvons dire que la majorité des élèves sont globalement satisfaits des études surveillées et que, 
de ce fait, le dispositif répond à leurs attentes.  
Cependant, quelques améliorations pourraient être apportées : la recherche relève un manque 
quant à un/une spécialiste en mathématiques principalement. Ceci est probablement dû au fait 
que les élèves estiment qu’ils pourront bénéficier d’une aide dans la réalisation de leurs devoirs 
en s’inscrivant aux études surveillées. On peut considérer cette attente comme étant légitime. 
En effet, bien que le formulaire d’inscription (cf. annexe 10.7) précise que le dispositif s’adresse 
aux élèves « qui ont besoin d’un encadrement pour effectuer leur devoirs », celui-ci fait 
également mention de la présence « personnes-ressource et d’un-e enseignant-e de 
l’établissement » lors des séances. L’élève est ainsi à même de penser que les accompagnants 
auront les compétences nécessaires dans toutes les disciplines pour lesquelles ses enseignants 
lui prescrivent des devoirs. Sur ce point, il est intéressant de relever que l’élève de 10VG avec 
lequel je me suis entretenue a commis un lapsus en disant « les appuis » pour « les devoirs 
surveillés ». En tenant compte de ces remarques, le formulaire d’inscription gagnerait à être 
précisé. Outre cette amélioration possible et puisqu’il regroupe passablement d’informations, il 
serait pertinent de mettre en avant les plus importantes d’entre elles afin de clarifier le 
document. Son intitulé devrait aussi être modifié afin d’expliciter l’ouverture du dispositif aux 
élèves de classe de développement et de classe d’accueil également.  
Sur un autre plan, l’accès au matériel scolaire mériterait d’être facilité pour les accompagnants, 
de manière à ce qu’ils puissent se référer à aux manuels et supports adéquats si nécessaire. Il 
semblerait que la solution de Madame R., qui propose que « le matériel pour toutes les branches 
en un exemplaire » soit à disposition dans la salle intermédiaire qui relie les deux salles de 





Lors de cette recherche, j’ai commis quelques erreurs dans la méthodologie. Tout d’abord, je 
n’ai pas pu utiliser les données récoltées sur la profession des parents d’élève afin d’étudier une 
éventuelle corrélation entre leur niveau d’étude et les difficultés scolaires de leur enfant. Lors 
de la création du questionnaire en ligne et du canevas d’entretien destiné aux élèves, j’avais 
estimé que les élèves ne connaîtraient pas le parcours de formation de leurs parents, et c’est 
pourquoi je j’ai préféré demander la profession de ceux-ci (qu’il ne connaissait pas toujours). 
Cependant, je n’avais pensé au fait qu’un métier ne requiert pas forcément de formation et/ou 
que certaines personnes n’occupaient pas un poste professionnel en relation avec leur domaine 
de formation. Afin d’améliorer le questionnaire et le canevas d’entretien, il faudrait donc 
demander le niveau du diplôme le plus élevé obtenu, quitte à ne pas obtenir beaucoup de 
données. En ce qui concerne le questionnaire maintenant, plusieurs améliorations sont à 
apporter. Premièrement, j’aurais dû demandé la nationalité des élèves afin de dresser un profil 
« social » de l’établissement, afin de confirmer ce qui ne sont que des impressions. 
Deuxièmement, la langue d’enseignement dans le canton étant le français, et considérant les 
difficultés de compréhension que cela peut apporter lorsqu’un élève n’est pas d’origine 
francophone, j’aurais dû demander aux participants de mentionner la/les langue/s 
principalement parlée à la maison. Troisièmement, j’aurais dû demander aux élèves s’ils 
habitaient avec leurs deux parents ou non. Quatrièmement, j’aurais dû séparer les choix 
multiples en plusieurs questions afin de pouvoir mieux trier les données et ainsi, proposer une 
analyse plus poussée de ces dernières. Finalement, j’aurais dû demander aux élèves inscrits aux 
études surveillées le genre d’aide qu’ils demandaient aux devoirs surveillés, et ceci afin 
notamment de confirmer l’hypothèse d’une demande plus élevée en ce qui concerne 
l’interrogation sur du vocabulaire en langue étrangère. A propos des entretiens, j’aurais 
systématiquement dû demander aux élèves leur lieu de naissance et pour les élèves de voie 
générale, les niveaux de leurs trois branches principales (français, mathématiques, allemand). 
Finalement, j’ai parfois moi-même interagi avec les élèves lors de mes observations ce qui, 





Comme nous l’avons vu dans la revue de la littérature opérée pour la réalisation de cette 
recherche, les inégalités sociales sont souvent renforcées lors de la prescription de devoirs à la 
maison. Bien que le dispositif d’études surveillées réponde visiblement aux attentes qu’ont les 
élèves en s’y inscrivant, il ne permet cependant pas, a priori, d’annuler complètement ces 
inégalités. Toutefois, il semblerait qu’il tend à réduire ces dernières en offrant aux élèves des 
conditions favorables à l’apprentissage et à la réalisation de leurs devoirs. En effet, en proposant 
des personnes ressources qui, par leur expérience personnelle ou par leur formation, sont à 
même d’apporter leur aide aux élèves – aide dont certains ne bénéficient manifestement pas à 
leur domicile familiale – le dispositif tente de recréer un milieu didactique semblable (bien que 
très différent) à celui de la classe, et de ce fait, des circonstances de travail permettant une 
diminution des malentendus socio-cognitifs dans la réalisation des devoirs. Quant au cadre des 
études surveillées, qu’il s’agisse du cadre palpable de la salle de classe ou celui imposée par 
son fonctionnement, il permet également de diminuer les inégalités sociales dans la réalisation 
des devoirs, puisque les élèves fréquentant l’établissement ne bénéficient pas tous de conditions 
favorables au travail chez eux (place de travail calme et soutien motivationnel des parents). 
Ainsi, il me semble que nous pouvons conclure que les études surveillées sont nécessaires à 
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10.1. Notes d’observation 
ENS1 = Enseignant lundi / ENS2 = Enseignant mardi / ENS3 = Enseignant jeudi  
S1 = Surveillant groupe 1 (10ème-11ème) / S2 = Surveillant groupe 2 (9ème, RAC, DES)  
Prénom d’emprunt pour les élèves. 
Observations n° 1 : lundi 28 septembre 2015 / 15h50 – 16h45/ 8 élèves (2 absents). 
ENS1 est prof de dessin, mais suite à des remplacements dans d’autres branches il pensait intéressant d’aider les 
élèves lors des devoirs surveillés et se sentait capable de le faire.  
Les élèves arrivent en classe à 15h50. Les élèves prennent place où ils le souhaitent dans la classe. ENS1 fait l’appel, 
deux absents. Une seule surveillante est présente, le deuxième n’a pas pu venir et ils n’ont pas pu trouver de 
remplaçant. ENS1 s’occupe donc de la surveillance et du relais DS – établissement.  
Un élève n’a pas de devoirs pour demain : « monsieur, j’ai pas de devoirs ! » il parle fort.  
ENS1 lui propose de bosser ses devoirs pour un autre jour. JOHN dit qu’il n’a pas ses affaires. ENS1 lui propose 
d’aller chercher ses affaires. Il va chercher ses affaires.  
ENS1 explique à CHRIS un devoir de mathématique. Il s’est assis en face de CHRIS et explique la racine cubique et 
le « piège » de la consigne. CHRIS a l’air de comprendre la manière d’expliquer de ENS1.  
Pendant ce temps JOHN est agité : il a fini de travailler son voc d’anglais et souhaite partir. Je l’interroge et il sait 
effectivement son vocabulaire. Ensuite, il demande à ENS1 de pouvoir partir. « j’ai un truc après » « quand ? » 
« bah après » « oui, mais quand ? » « bah aujourd’hui ! » « oui mais à quelle heure ? » « bah à 17h30, mais je dois 
rentrer chez moi pour prendre mes affaires ». Discussion autour des devoirs surveillés. Suite à une demande de 
ENS1, JOHN change de place histoire de laisser les autres travailler. Il continue à travailler son voc d’anglais.  
Les deux élèves devant (les deux seules filles, JULIE et CELINE) travaillent individuellement et silencieusement, 
parfois l’une se penche vers l’autre, peut-être pour lui donner des explications. JULIE travaille de l’économie et 
CELINE copie du voc d’allemand. 
Je vais voir dans l’autre classe si S2 a besoin d’aide. Mais c’est bon. Uniquement 3 élèves sont dans sa classe, un 
dernier vient tout juste d’arriver.  
A 16h15, JOHN est libéré par ENS1, qui marque dans son agenda l’heure à laquelle il est parti.  
ANTOINE prend le relais de ENS1 pour l’explication à CHRIS de maths. Il se tient debout à côté. Avant de l’aider 
ANTOINE lisait un roman.  
SEB demande à ENS1 de venir voir parce qu’il a fini sa fiche de maths, ENS1 lui dit « si t’as fini et que c’est bien j’ai 
pas besoin de venir voir, je suis en train d’expliquer quelque chose à ton camarade ». SEB sort son livre de voc 
d’anglais. ENS1 est assis à côté de DAVID et lui explique l’exercice de maths.  
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À 16h16, un nouvel élève (SERGE) arrive en classe. Il demande où se trouve le surveillant. SERGE se met au premier 
rang et sort ses affaires. Il est silencieux, travaille un peu et regarde par la fenêtre.  
ENS1 est toujours avec DAVID : « si on coupait le gâteau en 14 parts, combien tu en prendrais ? » « 7 ». « Ok et 
dans l’autre gâteau, qu’on a également coupé en 14 parts, t’en prendrais combien ? » « 4 ». « 4 parts ? Si on 
prends 4 parts ça ne serait pas assez »… 
Je passe dans les rangs et constate que SERGE travaille de l’allemand, apparemment un exercice de rédaction.  
Lorsque je passe à sa hauteur, CELINE me demande de l’aide pour un exercice de trigonométrie. J’essaie de la 
pousser au raisonnement sans lui donner le mien directement mais comme ce n’est pas ma branche il est difficile 
pour moi de réaliser cette opération. Mais en lui expliquant le début, elle arrive très vite à déduire le reste de mon 
raisonnement et me donne elle-même la solution du raisonnement.  
ANTOINE parle à CHRIS : il a beaucoup de livres à lire et explique qu’il a du retard.  
SERGE sort un cahier de sciences mais au moment où il va se mettre au travail, de plus jeunes sont dehors et font 
du bruit : ANTOINE, CHRIS et SEB sont distraits et regardent par la fenêtre. ANTOINE fait des commentaires. SEB 
l’interroge : « y’a baston ? » ANTOINE : « non c’est juste des p’tits qui font les cons ».  
ENS1 est toujours avec DAVID : il a des problèmes avec les fractions de ce que j’entends. ENS1 lui a fait un schéma 
sur une feuille pour illustrer son explication. ENS1 parle depuis le début à voix haute, je me pose la question de 
savoir si cela dérange les autres élèves.  
JULIE et CELINE discutent en chuchotant mais je ne parviens pas à savoir si elles parlent de leurs exercices ou 
d’autres choses.  
ANTOINE, CHRIS et SEB sont à nouveau déconcentrés par des élèves plus jeunes qui passent dehors. ANTOINE et 
CHRIS se rappellent lorsqu’ils avaient leur âge. CHRIS :« Moi j’avais 5 de moyenne ». Ils ne chuchotent pas, ils 
parlent. ANTOINE « Les filles je suis trop énervé, j’ai eu 5 aux ECR de maths ! » CHRIS « A*** une fois il a fait 4.5 à 
un test d’histoire, tu vois 4.5 c’est trop puissant et lui il était super énervé, alors que le test il était super dur ! ». 
Ils continuent à parler de notes.  
Fin de l’observation des interactions vers 16h45. La séance n’est pas terminée. 
ANTOINE s’en va à 17h05 et SEB à 17h15.  
 
Observations n° 2 : lundi 26 octobre 2015 / 15h50 – 16h45 / Groupe 1 / 9 élèves (2 absents). 
Les élèves rentrent en classe à 15h50. Les élèves se placent comme la dernière fois, comme ils le souhaitent. 
- deux filles au premier rang à droite, vers la porte 




S1 explique à LUDO le principe des devoirs surveillés : « t’as déjà participé à des devoirs surveillés ou non ? » 
« Non ». Il lui explique qu’une fois ses devoirs terminés il l’appelle et lui signe dans son agenda afin de le dispenser.  
LUDO demande à S1 ce qu’il faut faire pour savoir si deux surfaces sont équivalentes.  
ANTOINE vient me poser une question d’anglais, mais je pense que c’est juste pour réclamer mon attention qu’une 
vraie question.  
LUDO pose une question de trigonométrie à ANTOINE qui lui répond (surface et circonférence d’un cercle).  
Lorsque ANTOINE a fini son explication et retourne à sa place, LUDO a de nouveau une question et demande 
confirmation sur la bonne réalisation de l’exercice.  
S1 est appuyé debout contre le bureau et regarde les élèves. ENS1 s’approche de LUDO, reste debout à côté de 
lui pour vérifier son raisonnement mathématique. Il le questionne sur la validité de son raisonnement de manière 
métacognitive. LUDO comprend son erreur. ANTOINE regarde LUDO et ENS1 et ne travaille pas sur ses devoirs, il 
se déconcentre facilement.  
« A sur 2 fois 1, ça fait combien ? Maintenant divisé par deux ça donne quoi ? » Il lui réexplique la règle. LUDO a 
besoin que ENS1 lui écrive ce qu’il explique, car il a de la peine à comprendre par oral seulement. « Si on double 
ce qui est en bas, on obtient la moitié de la fraction ». Ils parlent à voix haute, ne chuchotent pas.  
S1 est allé chercher des feuilles, il revient.  
ANTOINE appelle S1 pour lui poser une question en anglais.  
JOHN et MARC parle d’un test commun qu’ils ont eu et JOHN parle de sa note « J’ai eu 5.5, à un demi point du 6 », 
MARC le charrie. Ils parlent ensuite d’un autre test, et MARC était à un point du 5, JOHN ne le croit pas alors MARC 
sort son test. MARC énonce la possibilité d’un éventuel passage en VP. Ils parlent de leur futur. S1 arrive pour leur 
demander de travailler : « Je pense que l’école de commerce peut attendre la fin des devoirs surveillés ».  
MARC : « T’sais l’année passée j’ai eu 42 remarques et pour l’instant j’en ai 0, tu peux pas test’ mec, moi j’suis 
dev’nu un élève modèle ».  
ENS1 passe dans les rangs, MARC l’interpelle : « Eh m’sieu vous vous rappelez de moi ? J’vous avais en 6ème ». Oui, 
ENS1 se rappelle de lui. Il le félicite ensuite sur son écriture « Tu as une belle écriture, bien lisible ! ».  
ENS1 s’approche de LUDO pour lui expliquer la résolution d’un autre exercice de maths.  
DAVID appelle S1 pour lui demander de le décharger. S1 marque l’heure dans l’agenda de DAVID, qui range ses 
affaires et s’en va. Il est 16h08.  
JOHN montre toutes les remarques qu’il a eu depuis le début de l’année à MARC, il dit que maintenant il a arrêté.  
MARC est en train de faire une punition, car il a fini ses devoirs, et JOHN lit un livre de français.  
« Tu peux ranger ton téléphone, tu perds ton temps » : LUDO essaie de comprendre un exercice en utilisant la 
calculatrice de son téléphone. ENS1 « Tu essaies de me prouver quelque chose de faux ». ANTOINE se lève pour 
voir ce qu’il se passe chez son voisin mais n’intervient pas.  
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JOHN « J’ai fini mon livre, je peux y aller ». S1 « Demain tu amènes ton voc d’allemand, parce que t’as un TA 
bientôt ? » JOHN montrant MARC du doigt : « Non je suis pas avec lui, je suis en niveau 2 », MARC « Mais m’sieu 
lui il est allemand » S1 « C’est vrai ? Ça se voit pas sur ton nom de famille ». JOHN et MARC parlent de leurs origines 
tandis que S1 signe l’agenda. JOHN range ses affaires et s’en va. Il est 16h12.  
ENS1 est toujours en train d’expliquer la résolution de l’exercice à LUDO.  
ANTOINE se lève et demande à S1 de vérifier son voc d’anglais. Ils s’assoient l’un en face de l’autre.  
« Avant tu voulais me prouver que c’était pas la même chose, et… » LUDO insiste pour dire qu’il avait raison. ENS1 
« Tu ne veux pas faire les choses comme il faut… Si tu sautes une étape ça ne fonctionne pas ».  
16h16 : un élève arrive en classe (SERGE). Il dit bonjour à S1 et s’installe au milieu gauche.  
Depuis que JOHN est parti, MARC est concentré et travaille de manière appliquée.  
S1 continue d’interroger ANTOINE. C’est fini et approuvé « Excellent. » 
SERGE vient de sortir son cahier.  
S1 « SERGE je ne comprends pas, des fois tu viens à 16h15 et des fois tu viens à 15h30 le lundi » SERGE « Oui c’est 
parce que j’ai les TPs de Maths Physique ».  
ANTOINE demande la signature à S1 pour être déchargé, S1 vérifie les prochains tests dans l’agenda. ANTOINE 
range ses affaires « Eh mais m’sieu, en fait dans mon agenda c’était écrit que mon test d’histoire était reporté 
mais en fait il n’était pas reporté. S1 grimace. « Mais ça va, j’ai fait 5 ». 
ANTOINE dit au revoir à LUDO, S1, à ENS1 et moi-même et sort. Il est 16h20.  
S1 parle à ENS1 d’une élève qui ne vient jamais au DS et dont il n’arrive « jamais à atteindre les parents ».  
CELINE pose une question à ENS1 sur une question de compréhension d’un texte (anglais ? allemand ? français ?). 
« Le plus simple… ça serait peut-être plus simple que tu m’expliques ce que tu ne comprends pas ».  
S1 demande à LUDO pourquoi CHRIS n’est pas venu. « Peut-être qu’après les vacances il a oublié ». LUDO pose 
une question toujours en trigonométrie, toujours sur les surfaces et circonférences. S1 s’interroge en même temps 
que LUDO (il doit probablement chercher dans sa mémoire des restes de règles de trigo et un raisonnement 
approprié).  
ENS1 semble relire le texte avec CELINE.  
LUDO avertit S1 que tous les lundis il doit être libéré à 17h, il a un mot. S1 note dans ses feuilles et demande si 
c’est pour tous les jours ou juste pour les lundis. Juste pour les lundis.  
LUDO sollicite à nouveau l’aide de ENS1. A chaque nouvel exercice il demande de l’aide pour une compréhension 
de consigne ou d’exécution de l’exercice. « Si ça marche, il faut comprendre pourquoi ça marche ».  LUDO « C’est 
chaud, c’est chaud, c’est chaud » ENS1 « il faut y aller étape par étape ».  
S1 est assis sur un pupitre du premier rang, face à la classe.  
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« Prouver que cette technique est correcte, donc ça veut dire que déjà on sait qu’elle est correcte » ENS1 « il faut 
comprendre déjà ce que l’on fait ». ENS1 « Tu peux pas faire des mathématiques et du français en même 
temps » ENS1 « Il faut prouver pourquoi ce calcul marche » ENS1 « Dans quel chapitre t’es ? Dans les carrés et les 
fonctions, donc il faut trouver quelle formule fonctionne dans ce cas-là ». ENS1 « Pourquoi je te demande de partir 
de là ? Parce que je pense qu’il faut chercher autour de cette formule-là ».  
ENS1 « Pourquoi tu fais ça ? » LUDO « Je sais que peut-être j’ai fait faux, mais j’aime bien savoir pourquoi j’ai fait 
faux » « Ah oui, c’est bien ce raisonnement par contre si tu mets égal faut mettre quelque chose qui est égal ».  
S1 s’est assis sur une chaise.  
ENS1 à LUDO « on n’est pas beaucoup plus avancé, là on a juste traduit ce que l’on sait ». LUDO « Mais ça comment 
vous savez ? » ENS1 « C’est logique quelque part ». « Ici, tout ça c’est censé être A2 + 2AB » « Mais comment vous 
savez ? » « Parce que c’est logique à quelque part, quand je vois 25 ».  
CELINE et SERGE discutent en chuchotant.  
ENS1 à LUDO : « Mais là on a juste traduit ce que l’on savait déjà. On n’a rien prouvé, on n’a pas prouvé que ce 
calcul était juste. Tu dois passer par cette étape ». Quand LUDO a enfin compris : « Mais ouais mais je suis pas prof 
de maths ». ENS1 « non mais là c’est juste, t’es parti du bon raisonnement. Mais quand t’es arrivé au bon résultat, 
tu ne savais pas quoi en faire »  
LUDO accepte ses erreurs. Il ferme son cahier et son livre, il a terminé ses devoirs de maths.  
SERGE pose une question à ENS1. 
Fin de l’observation à 16h45. La séance n’est pas terminée. 
 
Observations n° 3 : lundi 18 avril 2016 / 15h50 – 17h25 / Groupe 1 / 10 élèves (2 absents) 
15h50 : Les élèves entrent dans la salle, ils sont assez agités, ils se placent comme ils le souhaitent.  
15h51 : « Monsieur je peux aller chercher mon livre ? » « T’aurais pas pu le prendre avant ? »  
15h52 : S1 vient demander à DANIEL et LOUIS s’ils doivent bosser leur voc d’anglais.  
Les deux filles se placent comme au début de l’année, au premier rang vers la porte.  
Un élève est placé au fond de la salle, coin.  
NICOLAS arrive et repart parce qu’il n’a pas de devoirs. S1 note quelque chose sur la feuille.  
15h54 : LOUIS interroge DANIEL sur le voc d’anglais et corrige sa prononciation. Ils ne chuchotent pas, ils parlent.  
« Lavabo – Sink – Ouais, ça s’écrit comment ? – S I N K » 
JOHN revient en classe, il demande où est Massimo.  
S1 arrive vers deux élèves au fond : Ils vérifient ce qu’ils doivent faire.  
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15h56 : ENS1 arrive. Il se dirige vers LOUIS et DANIEL, et demande ce qu’ils font.  
15h58 : S1 laisse partir élève du fond car il a fini ses devoirs (THEO) il appose sa signature dans l’agenda de l’élève. 
Mais il parle encore à l’autre élève (celui qui n’avait pas son livre). S1 le rappelle à l’ordre « ça fait deux mois que 
je vous ai dit que vous prenez vos affaires jusqu’au jeudi » « Alors tu te débrouilles, mais tu fais tes devoirs ».   « 
T’apprends pas un TA en un jour ! » « En allemand, mais bien sûr je viens de faire un 5 ! » 
Eleve demande à élève qui part s’il a pas le voc de l’unité 4 d’allemand. « Non, quand j’ai plus besoin je jette ». S1 
lui demande de partir « comme ça JOHN il peut bosser ».  
JOHN se plaint car il n’a pas de devoirs pour le lendemain et il souhaite partir « Mais m’sieuuuuu, en plus j’ai les 
entraînements après. » 
15h58 : ENS1 dicte le vocabulaire à DANIEL et LOUIS. Il est assis sur une table face à eux. Ils écrivent leurs voc sur 
une feuille. Ils parlent à voix haute. « C’est pas très malin, parce que t’es pas en train de bosser pour moi, t’es en 
train de bosser pour toi » Parce que DANIEL a triché.  
S1 s’est assis à son bureau.  
Depuis que l’autre élève est parti, JOHN s’est mis au travail. Il réalise des exercices de maths.  
Les filles devant : celle de gauche (CELINE) lit un livre, celle de droite fait des exercices de maths (JULIE) 
ENS1 dicte les mots mais donne des indications : « Chercher » « search » « Non, c’est pas celui là, c’est l’autre » 
après plein d’hypothèse, ils trouvent « look », mais ils mettent encore un petit moment pour trouver la préposition 
« look for ».  
DANIEL et LOUIS disent les réponses à voix haute en même temps qu’ils écrivent sur leur feuille.  
« Je n’y crois pas » « I don’t believe it » DANIEL corrige « I can believe it » 
“Se relaxer, se détendre” LOUIS “Be relax”, “Be relax? Non. Relax, tout simplement ».  
« Vous pouvez pas nous demander par oral et on épelle simplement ? Parce que là on gaspille des feuilles. » « Ah 
ouais d’accord » (semble sarcastique mais les interroge ensuite par oral).  
JOHN est déconcentré par l’interrogation, il range ses fiches et ouvre son livre de vocabulaire d’anglais. Il ne 
travaille pas le même voc.  
ENS1 corrige la prononciation de DANIEL « Head teacher » LOUIS « oui il est à la tête des gens ». « Le temps 
libre ? » DANIEL « tree time » LOUIS « TREE TIME, haha FREE time ! » ENS1 « Ouais… l’arbre du temps…” A DANIEL: 
“Mais en fait t’as pas travailler toi? Ah tu sais juste le 1. Mais il est où ton cahier ? Bah tu sors ton cahier et tu 
bosses ce voc ». LOUIS :  « ouais et moi je bosse celui-là ».  
16h10, ENS1 s’éloigne, demande à S1 « ça va ? » « Ouais et toi ? » « Ça va. » ENS1 passe dans l’autre salle.  
LOUIS continue de lire son voc à voix haute.  
La fille de devant passe sa calculatrice à sa camarade.  
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16h13 : JOHN se lève et va vers S1 pour qu’il l’interroge. Il lui montre ce qu’il doit savoir.  
LOUIS et DANIEL sont déconcentrés : DANIEL « T’as un truc dans l’oreille qui me perturbe ! » Cela dure environ 
une minute et tout d’un coup DANIEL « Ah merde, mais y’a aussi les verbes ! » « Ouais, mais ça c’est facile ! » « Ah 
ouais, alors vas-y ! Heurter » « hurt, hurt, hurt » « Mais t’es con, ça c’est faire mal ! haha ! heurter c’est hit hit hit » 
« Ouais mais moi j’avais fait tous les points au dernier test ! ». S1 : « Et les gars ? » « Ouais ? » « Un peu moins 
fort…. » LOUIS « Yes of course ! »  
LOUIS révise ses verbes irréguliers.  
S1 : « La dame » JOHN hésite… « Comment on dit la femme du président ? On dit la première dame.. » « euhhh. » 
« On dit the first lady » « ah ouais ». Quand 1 minute plus tard S1 lui redemande, il sait. « Voyez Monsieur comme 
on peut tout apprendre en un jour ? Vous verrez demain je vais faire 5.5 » « Mais monsieur, j’ai pas les phrases de 
l’unité 4. » « Bah tu fais sans et je t’en ferai moi des phrases ».  
16h16 : un autre élève arrive (MANU) Il se met vers la fenêtre 
16h18 : « Les gars, soit vous bossez votre voc, soit vous partez » « Mais moi, j’ai pas encore finir » « Alors c’est 
parti ». S1 interroge.  
16h19 : MANU change de place pour aller vers JOHN et commence à lui parler d’un jeu vidéo. S1 est occupé à 
interroger DANIEL et LOUIS, il n’intervient pas. Il corrige la prononciation du TH dans that. « Bon c’est fini ? Alors 
loin ! » LOUIS : nan mais m’sieu moi j’ai encore des trucs. S1 : « bon bah alors bosse mais arrête de parler d’autres 
choses. » 
S1 s’approche de JOHN « Eh m’sieu ? comment on dit 11 ? euhhh 11ème ? eleventh ». A MANU « Mais ptet que toi 
t’as les phrases de l’unité 4 ? » S1 retourne s’asseoir à son bureau.  
 « Non, nous on a commencé le Level 1 » « Ah vous avez déjà commencé ? wahhh. » 
JOHN : « j’ai eu 6 en économie ! » 
16h24 : JOHN lit les phrases des prochaines untiés. « Msieu c’était qui JFK ? » « John Fizgerald Kennedy, un 
président des Etats-Unis » DANIEL : « On l’a pas tué d’une balle dans la tête ? » « Oui ».  
DANIEL et LOUIS reparlent d’autres choses.  
CELINE qui lit devant complète un tableau sur les personnages de l’histoire qu’elle est en train de lire 
S1 a amené des phrases à JOHN : « Comment vous faites des phrases aussi grandes c’est pas possible ! » « M’sieu 
‘de mon’ c’est ‘of my’ » «Non c’est apostrophe ‘s » « Mais m’sieu moi j’ai les réponses dans ma tête, j’ai pas besoin 
de les écrire » « Pourquoi vous croyez qu’aux TA d’anglais je fais que des 5 et des 6 ? J’triche pas, vous inquiétez 
pas, mais c’est juste que j’ai une mémoire visuelle. » « Monsieur, vous êtes à l’uni ? – oui – C’est dur ? – Ça 
dépend. » 
DANIEL et LOUIS sont assez distrait : LOUIS se balance et rigole, mais il parle quand même de voc d’anglais de 
temps en temps. S1. le déplace : « LOUIS, tu viens au rang 1 ? » « Ok. Mais moi je vais pas tarder à y aller en fait » 
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« Ah parce que comme tu peux plus parler… » « Nan mais c’est que j’ai fini mon voc en fait, vous pouvez 
m’interroger si vous voulez ». Demande à DANIEL de continuer à réviser et prend LOUIS au bureau pour 
l’interroger. DANIEL s’exécute, il travaille les phrases.  
Une fois que S1 a fini d’interroger LOUIS, JOHN demande a son tour de l’interroger. Il se déplace vers lui.  
LOUIS parle de nouveau avec DANIEL, il ne s’est tjrs pas rassis. DANIEL « Nan, tiens vas-y je dois travailler » en lui 
tendant son livre de voc qu’il ne voulait pas lui rendre.  
« Bon ciao ciao mec » il tarde à partir. Quand finalement il arrive vers le tableau, DANIEL lui lance un stylo. LOUIS 
lui relance et se fait prendre « Tu rigoles ou bien ?! Tu me donneras ton agenda aussi parce que je dois le signer ». 
« Ouais, mais rigole pas ! (a DANIEL). Il se remet à parler avec DANIEL et profite que S1 soit occupé. LOUIS arrive 
vers S1 et lui tend son agenda « C’est la dernière fois que je te vois faire un truc comme ça ! » LOUIS part enfin.  
S1 a fini d’interroger JOHN. “M’sieu j’peux aller boire ?” “hum hum (oui)”. S1 se dirige vers DANIEL pour 
l’interroger.  
Les deux filles devant discutent, mais je n’arrive pas à entendre de quoi.  
L’élève vers le pilier, SERGE, (celui arrivé plus tard) travaille la science (le corps humain) 
Alors que S1 est en train d’interroger DANIEL, JOHN l’interrompt : « hey m’sieu ? » « Oui quoi ? » « Nan, mais en 
fait rien… je vous dirai après » (Il s’est rendu compte que S1 était surveillé apparement). S1 corrige la prononciation 
de DANIEL « the avec i » « Ouais mais ça s’écrit T H E ! » « Oui, mais devant une voyelle on le prononce i » « ah 
ok ».  
JOHN interrompt de nouveau l’enseignant « M’sieu c’est bon j’sais » S1 interroge encore un mot et ferme le livre 
de DANIEL. « M’sieu c’est bon j’sais » S1 s’approche de JOHN.  
« Ça existe pas les adjectifs après en anglais » « Comment ça ? » « T’as dit she’s a writer very famous, c’est she’s a 
very famous writer » « ah ok ». Il l’interroge sur les phrases qu’il a créé lui.  
DANIEL recopie son voc, peut-être seulement les mots qu’il connaît pas.  
« JOHN, j’ai plus de devoirs » « Oui et l’allemand » « Quel allemand, j’me rappelle pas de ça… Mais m’sieuuuu c’est 
pour mercredi. C’est quelle heure ? » 
DANIEL à l’attention de JOHN, pas très fort : « Mais pourquoi tu notes dans ton agenda, t’as pas encore 
compris ?! »  
« Hey mais m’sieu j’ourrai avoir mon allemand s’il vous plait ? j’l’ai pas le mien. S’ils l’ont pas c’est pas grave » S1 
cherche un livre de voc dans la réserve derrière et lui amène. «  
« M’sieu je dois aussi savoir les déterminants ? » S1 rigole « Bah oui ». DANIEL « mais il est con lui… ». « Nan mais 
parce qu’aux tests je mets tjrs un peu au bol ». « Bon si tu parlais un peu moins et que tu travaillais un peu plus ça 
irait sans doute mieux ». « Ca clash (DANIEL) » « c’est pas très gentil…. » « C’est un fait. » « Mais m’sieu vous 
m’avez blessé. » DANIEL : « mais ta gueule ! (ton pas agressif) » « J’osais pas le dire… » JOHN essaie encore de 
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marchander. S1 : « JOHN ? Tais-toi ». Il se tait pendant deux minutes « mais m’sieu ça j’peux pas apprendre, j’ai 
pas… » 
S1 interroge DANIEL au bureau. JOHN s’approche quelques secondes plus tard et attend son tour pour se faire 
interroger. Il ne sait pas ses déterminants, il les dit tous au bol, et ça ne marche pas toujours « Nan mais si vous 
me les dites dans l’ordre je le sais ». Il marchande encore lorsque S1 lui demande de retravailler « Mais m’sieu, les 
pluriels je les sais, c’est les déterminants que je sais pas, mais le reste c’est facile ».  
Il regarde 1 minute son livre et revient vers S1 « Nan mais t’es sérieux ? » S1 rigole « Mais t’es un pire 
magouilleur ». S1 le réinterroge. Il ne sait tjrs pas ses pluriels, ni ses déterminants. DANIEL rigole au fond. « Nan 
mais après je révise vers 6h30 du matin et après en fait je fais direct le test ». S1 corrige la prononciation. Il 
réinterroge jusqu’à ce que les mots soient dit correctement, et remélangeant avec des mots que l’élève avait déjà 
dits correctement. « Deuxième page » « La 62 ? » « Oui » « Après je peux partir ? » « Oui » « je suis obligé de faire 
les pluriels ? Parce que j’ai encore demain après » « Demain t’auras les autres pages ».  
JOHN retourne s’asseoir un peu plus loin « C’est trop dur ». Quelques secondes plus tard, il demande a S1 
comment on prononce un mot. Puis nouvelle interruption quelques secondes plus tard. Et encore une. Il parle 
fort. « Là c’est facile, y’a presque aucun déterminant. » « Tais-toi ». S1 se lève, fait un tour dans les rangs, regarde 
le travail des élèves et retourne au bureau.  
Une minute plus tard, JOHN se lève « Monsieur je les connais presque tous » « non je veux que tu les saches tous » 
« Tous ? » « Mais c’est quoi l’intérêt que t’en loupes 3 ? ». JOHN lui repose une question de prononciation. 1 
minute plus tard : « C’est bon » « On va faire aussi un peu l’autre page. » « Oh non. » S1 le réinterroge. Souvent 
de français à allemand, parfois d’allemand à français.  
« C’est Mme L. ma prof, vous pouvez lui demander. » « Tu l’aimes bien ? » « Qui ? » « Madame L. » « pourquoi ? » 
« Parce que je trouve que c’est une prof trop cool ». « Ouais elle te laisse jamais tomber. »  
La fille devant travail sur un TS de lecture en fait. Elle prépare une autre fiche de révision, sur les thèmes du livre. 
Sa camarade a sorti aussi son livre un petit moment.  
17h01 : S1 finit d’interroger JOHN « C’est bon » « C’est bon ? » « Ouais » « Enfin… » en souriant il va chercher son 
agenda. « On a commencé à travailler les verbes irréguliers, elle nous a dit de réviser un peu chaque semaine, 
c’est pas obligatoire mais comme je suis un bon élève… » « Quel lèche botte ! » S1 l’interroge. JOHN lui explique 
qu’ils doivent pas apprendre le past participle. S1 « Mais quand on apprend les verbes irréguliers on apprend tout ! 
» « Non nous on doit juste savoir l’infinitif et le passé » « c’est tout ? » S1 fait confiance à JOHN.  
Pendant l’interrogation les deux filles ont fait signer leur agenda, elles partent à 17h04 et disent au revoir au 
professeur de loin, malgré le fait qu’il soit occupé à interroger JOHN. S1 répond sans s’interrompre.  
17h06 : fin de l’interrogation et signature de l’agenda. JOHN range ses affaires « C’est qui ta prof d’anglais ? Mme 
G. » S1 ne connaît pas « ça me parait suspect quand même cette histoire de deux verbes » Je me permet de 
confirmer.  
17h08 : JOHN s’en va.  
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DANIEL est tjrs en train de travailler ses phrases d’anglais, et l’élève à côté du pilier sa science Hamad. 
17h14 : DANIEL range ses affaires et amène son agenda au S1. « Tu le sais bien ?» DANIEL hoche la tête « jte fais 
confiance ? » « Vous pouvez vérifier aussi » « Admettons ».  
17h15 : DANIEL part.  
ENS1 depuis l’autre salle « T’as encore du monde ? » « Un » 
17h17 : l’autre surveillante part. 
17h19 : ENS1 revient dans la salle et se met à une table vers la fenetre.  
17h24 : Hamad donne son agenda à S1 pour qu’il le signe, il regarde aussi les pages précédentes. Il range ses 
affaires et s’en va. 
17h25 : fin de l’observation   
 
Observations n° 4 : mardi 19 avril 2016 / 15h50 – / Groupe 2 / 16 élèves (1 absent) 
15h50 : les élèves entre en classe. Un élève est surpris de ma présence.  
S2 fait l’appel. Les enfants sont calmes et silencieux. Elles notent les retards.  
Un élève (JOACHIM) se lève pour aller chercher quelque chose de l’autre côté. Il demande à S2 alors qu’il est déjà 
debout : « Tu peux attendre que je finisse l’appel ? » Il se rassoit.  
S2 passe dans les rangs pour noter les retards dans l’agenda. Le bruit commence, l’élève du début discute avec 
ses camarades, passent dans les rangs et dérangent les autres. Il se cherche du matériel. Beaucoup de 
mouvements. Laura lève la main pour dire quelque chose à la surveillante.  
Un élève de classe d’accueil part, il n’a pas de devoirs. Deux autres élèves se lèvent pour lui dire un truc sur le pas 
de la porte. Deux autres élèves sans devoirs partent après l’apposition de la signature de S2 dans leurs agenda.  
Beaucoup de mouvements, un élève arrive encore, en retard.  
15h57 : ENS2 arrive dans la classe et se dirige vers l’élève turbulent.  
Trois élèves vers la fenêtre parlent. ENS2 arrivent vers eux, sans rien leur dire, et semblent attendre qu’ils sortent 
les affaires.  
« Madame, je dois apprendre mon voc d’anglais mais j’ai pas mon livre » « Ah, mais je vais te chercher un cahier 
d’anglais ». « Ah nan, mais il parait qu’on n’a pas en fait ». ENS2 se dirige vers un autre élève de la même classe 
pour vérifier son agenda. « Ah bah si, tu vois, y’a le voc 6 ».  
Les trois élèves vers la fenêtre se posent par terre pour jouer aux paninis. S2 arrive et les interrompt. « T’as trouvé 
quelqu’un pour faire ton anglais ? » 
MATTHIEU parle avec l’élève derrière lui. REGIS pose une question de maths au même élève. S2 arrive vers REGIS 
et lui demande de changer de place. Il s’exécute et quand S2 a le dos tourné il fait une petite danse.   
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Le silence revient peu à peu. ENS2 interroge un élève au premier rang sur son voc d’anglais.  
JOACHIM, très agité : « Mdame, c’est bon j’ai fini, j’ai plus de devoirs ». « HE on se calme ». Elle regarde son agenda 
« Pour jeudi t’as un TA d’anglais » « Mais j’peux le faire chez moi, allez s’il vous plaiiiiit. » S2 hésite. E en 
profite « mais j’ai que des bonnes notes en TA d’anglais, regardez : 4,5 4,5 5. » Elle l’autorise à partir, il range ses 
affaires « REGIS, ton crayon tu l’revois plus » Il se dirige vers lui et fait semblant de le frapper, pour rire. ENS2 « ca 
va ? t’as un souci ? tu veux que je t’aide ? » 
REGIS s’est mis au travail : histoire. Il répond à des questions sur une feuille.  
Fille vers la fenetre (JADE) qui n’avait pas son livre bosse son voc d’anglais. Un élève à côté de moi bosse son voc 
d’allemand à voix haute en s’interrogeant tout seul et son camarade à côté et répète avec lui.  
Surveillante vient vérifier les devoirs de RAPHAEL, il faisait des exercices de maths. Elle constate qu’il n’a pas fait 
le dessin demandé correctement.  
ENS2 a fini d’interroger l’élève devant et se dirige vers MATTHIEU pour l’interroger sur le voc d’angais aussi.  
RAPHAEL se remet au travail.  
TOM travaille son voc d’anglais a voix haute.  
ROBIN interroge LUCAS sur le voc d’allemand.  
S2 interroge JADE sur son voc d’anglais. TOM les écoute.  
« Mais allez essaie : « Comment tu épelles ton nom » ». « How do you … je sais pas » « Mais si tu sais… » Elle 
l’encourage. JADE a gardé sa veste.  
ENS2 rend le livre de voc à MATTHIEU, elle a fini de l’interroger. Elle se dirige vers l’autre classe quand TOM 
l’interpelle : il s’est trompé de voc, il veut qu’elle l’interroge sur le voc que JADE apprenait.  
16h15 MATTHIEU veut s’en aller. S2 « T’as vu que jeudi t’avais deux tests ? Un test et un TA» … « Tu crois que c’est 
suffisant de bosser demain ? » 
La sonnerie retentit.  LUCAS « Ohhh 16h15, ça va ! vas-y demande à la prof ! » Il veut s’en aller. Il essaie de retenir 
MATTHIEU qui a réussi à obtenir la signature de S2. Il lui dit que y’a un test, qu’MATTHIEU ne savait pas parce qu’il 
était parti. MATTHIEU sort de la classe. 
RAPHAEL se lève et se dirige vers S2 pour lui montrer son exercice de Maths. Mais elle interroge tjrs JADE, il reste 
à côté, debout et attend son tour en observant les élèves de primaire qui sortent du bâtiment en face.  
MATTHIEU revient dans la classe, il ramène un livre de Géographie « c’est de où à où le test de géo ? » LUCAS : 
« donne, j’te montre ! ». Plusieurs pages sont à réviser « Sérieux ?! » « Mais c’est rien du tout mec ! » … « mais 
t’as les objectifs ? » « oui, mais non en fait ». « REGIS ? t’as les objectifs de géo ? » « C’est dans mon sac ». 
MATTHIEU regarde dans le sac et en sort un dossier de feuilles « C’est ça là ? » « Ouais, si c’est pas là, c’est euuuh… 
Ah non non, c’est dans mon livre de géo » « Je m’en fous je vais faire toutes les feuilles ». 
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JADE s’en va. Il est 16h20. RAPHAEL aussi, il a fini ses Maths. TOM parle fort à travers la classe « Madame j’ai fini ». 
Il s’adresse à S2 alors que S2 est occupée à parler avec REGIS. TOM suit ENS2 dans l’autre classe. REGIS va chercher 
son cahier dans son casier.  
MATTHIEU « Moi j’ai été très sage : je lui ai dit Guten Morgen tous les matins ». Il rigole. Lui et ROBIN parle de TA 
et du prof d’allemand. ROBIN continue de réviser son voc d’allemand à voix haute.  
REGIS revient en classe, LUCAS aussi, qui était aux toilettes.  
MATTHIEU a trouvé les objectifs de Geo et les lit.  
S2 remplit des papiers au bureau. ROBIN « LUCAS j’suis prêt ! Mais demande-moi les phrases aussi après ! » LUCAS 
s’execute. Il lui demande de répéter sa réponse et le corrige. « Non c’est wie mein vater, j’crois la première fois tu 
l’avais dit ». ROBIN « Tu peux dire la première lettre ? » « C, le mot en français commence par C » « Ahhh contre ! » 
« Nonn ! ». ROBIN ne trouve pas, et après trop de temps de silence, LUCAS « C’est choisir ! ». « Ahhein ».  
TOM réapparait par la porte d’entrée. Il demande la signature à S2, alors qu’elle est de nouveau occupée avec 
REGIS, qui se lève et va dans la réserve. TOM part à 16h27.  
ENS2 revient et regarde LUCAS et ROBIN s’interroger. Ils ont inversé les rôles. ENS2 intervient « Schlechter, ça veut 
dire mauvais, pas plus difficile ». ROBIN : « Nan mais j’ai dit leichter » « Ah bah alors la prononciation j’ai compris 
schlechter. Recommence comme tu l’as dit : » Il recommence, elle le corrige et il répète juste. Après une trop 
longue attente pour une réponse, ENS2 « Je crois que tu peux lui donner la réponse ».  
« Si jamais un petit truc, quand il y a un petit quelque chose avant en Allemand, on fait l’inversion verbe sujet, par 
exemple si y’avait Montag ou 8 Uhr, tu dois inverser verbe-sujet ».  
« Si jamais oublie pas de rajouter toujours le « er » parce que c’est celui-là qui veut dire « plus » si tu veux, en 
allemand on a pas un mot qui veut dire « plus » c’est le er qui fait ca ».  
ENS2 s’éloigne un peu mais les observe tjrs et revient vers eux.  
« Tu ne sais pas ces phrases, c’est déjà la troisième faute. Tu sais ce serait avec moi t’aurais déjà recommencer » 
« Je sais » « Moi je pense que ce serait bien que tu recommences à apprendre parce que ça sort pas du tac au 
tac ». L’élève semble d’accord, mais ROBIN continue de l’interroger quand même, mais sur les mots. Une fois les 
mots finis LUCAS « Redemande moi les phrases s’il te plait ». La première sort vite, mais la deuxième c’est déjà 
plus difficile et il demande de répéter au milieu de la phrase.  
S2 interroge MATTHIEU sur la géographie. Elle lui demande lui pose des questions sur la leçon, ça parle de salaire 
des ouvriers. 
LUCAS a fini de bosser son voc et lui et ROBIN arrivent vers S2 pour la signature. Elle attend la fin de la réponse de 
MATTHIEU avant de signer les agendas, mais s’interrompt finalement « T’as pas le test de géo toi aussi ? »  
« Quelles sont les 5 plus grandes puissances agricoles ? »… « Dans le monde ».. « euhhh » « les pays » MATTHIEU 
comprend la question et donne la réponse sans problème.  
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REGIS se lève et rejoint le groupe. Il parle avec LUCAS.  
« Les fautes d’orthographe ça compte ? » « Ouais pas tout le temps ».  
« Bon là, y’a besoin d’un schéma pour la filière agro-alimentaire mais est-ce que tu peux quand même 
m’expliquer ? » MATTHIEU lui mime le schéma en plaçant des éléments dans l’air. S2 le corrige et lui relit la leçon 
et les étapes de la filière.  
ROBIN interroge REGIS sur le voc d’anglais. LUCAS les rejoint. Ils sont tous les trois debouts autour d’une table. Ils 
rigolent de la prononciation de REGIS et discutent ensemble de la bonne prononciation à avoir sur les mots (ici : 
surname).  ROBIN « Beaucoup de » LUCAS « a lot of » REGIS « ohhh j’allais le dire ».  
ROBIN « En fait on a terminé là ».  
Je profite de cet instant pour leur parler des entretiens que j’aimerai faire.  
16h43 : S2 vérifie leur agenda et signe pour qu’ils puissent partir. ENS2 revient « Tout terminé ? Magnifique ! Vous 
allez pouvoir profiter du soleil ! » Elle s’approche d’MATTHIEU « T’as un test ? » « oui » «Elle t’a interrogé ? » 
« oui ».  
LUCAS, à propos du livre qu’ils doivent lire en français. « Mais fais en avance mec, comme ça tu relis si t’as besoin, 
moi c’est ce que je te conseille mec. » 
MATTHIEU se lève, et se dirige vers S2 pour la signature 
« Ça veut dire que pour demain tu dois, réviser la géo, finir ton exercice de français. Le plus important c’est les 
devoirs pour le lendemain, mais après si tu veux prendre de l’avance, c’est mieux de réviser un test ».  
S2 « Mais ça m’arrange aussi comme ça je peux travailler avec qui en ont besoin »  
Fin de l’observation 16h45.  
 
Observations n° 5 : jeudi 21 avril 2016 / 15h50 – 16h15/ 15 élèves (1 absent). 
15h50 : les élèves entrent en classe.  
S2 attend le silence avant de faire l’appel. Pendant l’appel quelques élèves se remettent à discuter.  
S2 passe dans les rangs pour vérifier les devoirs. Deux élèves sont debout et vont vers des camarades pour parler 
(je n’entends pas ce qu’ils disent). Le brouhaha ambiant ne me permet pas d’entendre les sujets de discussion, 
mais je perçois qu’un élève demande un livre à ses camarades.  
Finalement, un élève peut lui prêter le livre de voc d’anglais dont il avait besoin. Il se rassoit.  
JADE emprunte le même livre à un camarade.  
ENS3 arrive en classe « Dans 2 min je viens aider ceux qui ont besoin pour l’allemand ».  
Plusieurs élèves partent de la séance, je n’ai pas le temps de compter combien.  
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« Qui a un cahier d’histoire à me prêter ? » REGIS : « Nan moi je prête plus rien parce que l’autre fois JADE elle l’a 
gardé pendant une semaine ! JADE tu me le rends après ! ». Les voix fusent à travers la classe.  
Certains élèves chahutent, S2 les rappelle à l’ordre et leur demande de se mettre au travail. Ils baissent d’un ton. 
Mais ne se mettent pas encore au travail.  
Joao interroge un élève sur son voc d’anglais (AXEL), celui qui n’avait pas son livre. L’élève de classe d’accueil s’en 
va, il dit au revoir à ses camarades. Dont ceux qui bossent l’anglais. Quelques secondes après AXEL lève la main en 
parlant fort pour essayer de se faire entendre par S2, qui est occupée « Madame ! j’ai fini ! » S2 ne lui accord pas 
d’attention, elle est occupée avec un élève au premier rang. Sans réponse, AXEL réitère la question de la même 
manière quelques minutes plus tard.  
Beaucoup d’élèves sont partis, beaucoup de va et viens. 
REGIS, ROBIN et Jeenethan, MATTHIEU reviennent en classe.  
Cette fois, AXEL attend que S2 ait fini de parler avec l’élève, dès que c’est fait « Madame, j’ai fini ! » S2 « Oui, 
attends, je fini de faire le tour ».  
16h04 : personne n’a encore réellement commencé à travailler, mais quelques livres de voc d’anglais et 
d’allemand sont ouverts sur les tables.  
JOACHIM demande « Quelqu’un peut m’interroger en anglais s’il vous plait ? » Joao est d’accord, JOACHIM lui 
montre la tranche sur laquelle il doit l’interroger. REGIS vient vers eux et regarde le voc. « Tu fais quoi ? barre-
toi ! » 
ENS3 revient dans a classe et s’approche de ROBIN : elle l’interroge sur l’anglais « T’as pas d’allemand à 
apprendre ? » « Non » « ok ». Elle commence à l’interroger, elle parle doucement.  
JADE rend son livre de voc à REGIS : « JADE c’est pas à moi », il s’approche d’elle et lance le livre sur une table en 
face d’elle « Le vrai ». « Comment ça ? » « Bah moi j’ai pas de pages déchirées, c’est pas le mien ». Une dispute 
s’ensuit, REGIS la traite de menteuse.  
Quelques élèves parlent de l’espace 44.  
JADE « Madame j’peux partir en fait » S2 lui dit qu’elle n’a pas appris son voc d’allemand. JADE se dirige vers ENS3 : 
« Vous pouvez lui dire que j’ai appris le voc ? elle me croit pas ». ENS3 à S2 « Elle a appris par cœur la page avec 
moi tout à l’heure ». S2 approuve, JADE part avec Joao et AXEL.  
REGIS s’approche de LUCAS, il se balance entre deux tables, LUCAS lui demande de l’interroger sur le voc d’anglais.  
ENS3 : « REGIS tu fais quoi ? » « J’ai pas mon cahier d’anglais ». C’est pour ça qu’il est vers les autres, pour 
emprunter un livre de voc. « Alors tu l’empruntes et tu vas à ta place. REGIS… Va à ta place. Tourne-toi. REGIS. 
Apprends » Tout est dit d’une voix calme et encourageante. « REGIS, tourne toi voir et apprends. Toi aussi apprend 
(à MATTHIEU), tu vois nous aussi on apprend ». REGIS se retourne mais ne se met pas au travail, MATTHIEU non 
plus. Ils écoutent l’interrogation de S2 avec JOACHIM.  
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ENS3 corrige la prononciation de ROBIN et lui demande d’épeler certains mots. « REGIS tu me déranges ! ».  
S2 arrive vers GEORGES.  
« Escargot » « Snail » « T’aimes les escargots ? » « Non » « t’as déjà mangé des escargots ? » « Non » « alors tu 
peux pas savoir si t’aimes ou pas ».  
JOACHIM est très calme à présent, il apprend son voc, il est vers la fenêtre.  
LUCAS « Madame ! » S2 est occupée au premier rang et ne répond pas. Elle libère GEORGES et s’approche de 
REGIS « Tu peux t’asseoir correctement ? » Il s’exécute, il apprend son voc d’anglais.  
GEORGES s’approche de ENS3 et de S2 pour leur serrer la main et leur dire au revoir.  
JADE vers la fenêtre appelle S2 pour qu’elle l’interroge sur son voc d’anglais, elle lui répond « après ». S2 interroge 
LUCAS sur son voc d’anglais. LUCAS ne sait pas assez bien son voc alors elle l’envoie à une autre place, au fond, 
pour qu’il rebosse dessus. 
S1 arrive à la porte. ENS3 « t’as besoin de moi ? » « oui » « J’arrive ». « Qui est la star ? » « Wo ist… » « En anglais, 
Wo ist dass ist auf Deutsch mein liebe » ENS3 rit gentiment, élève sourit et se corrige.  
ENS3 s’interroge sur comment elle dit téléphone portable en anglais à voix haute « Moi je dis Handy mais c’est de 
l’allemand en fait… » . 
ENS3 s’en va dans l’autre salle.  
REGIS, MATTHIEU et ROBIN s’interroge sur la marque Reebok et se demande si y’a pas deux o. Ils pensent que les 
baskets de ROBIN sont fausses parce qu’il n’y a qu’un o, alors qu’on dit « rebouk ».  
ENS3 s’approche de REGIS : « t’as fini ? » « Oui » « Si tu sais pas c’est 10x le mot ! » « Mais à 16h30 je dois m’en 
aller » « Ah tu joues ce soir ? ah bah je te verrai ».  
ENS3 demande « luxe » à REGIS, qui prononce faut. Juste après elle lui demande « la laisse » et il met trop de 
temps à répondre, elle lui montre le mot en le prononçant « lead ». Elle lui redemande le luxe, il répond « lead ». 
ENS3 rigole « mais non REGIS, le luxe » « Leaaad » « Mais non, REGIS, lead ça veut dire quoi ? » « Bah luxe » « Mais 
non c’est la laisse lead » « Ah mais madame je suis fatiguééé ».  
Pendant ce temps, S2 a interrogé LUCAS, mais il ne sait toujours pas son voc, elle lui donne une feuille pour cacher 
les mots ou pour écrire ? 
Puis s’approche de JOACHIM, qui levait la main. Il travaille sur l’histoire. Il a des questions, elle lui demande de lui 
expliquer les images de son livre pour voir s’il a compris ? Elle clarifie les dates et l’interroge sur ces dates. 
LUCAS ne travaille pas son voc, il écoute S2.  
ROBIN lève la main « Madame, vous pouvez m’interroger ? » LUCAS « Non c’est moi d’abord ». S2 arrive vers 
LUCAS : « Tu prends un stylo, comme ça tu les écris » Elle commence à lui dicter les mots. 
17h32 : JOACHIM s’en va. MATTHIEU range ses affaires. REGIS fait de même : tous deux jouent dans la pièce de 
théâtre qui a lieu à 17h.  
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REGIS arrive vers S2 pour signature « Toi t’as fait quoi aujourd’hui ? » LUCAS « Rien haha » « L’anglais, y’avait un 
devoir de… mais… » (je n’entends pas) Elle lui rend son agenda, REGIS ne dit rien S2 dit « de rien… ».  
ENS3 « y’a de moins en moins d’élèves ! il m’semble qu’il y en avait tellement plus au départ, je suis sûre qu’il y 
en a plein qui manque ».  
S2 interroge ROBIN sur les phrases d’anglais : « Mon oncle a dix poulets, c’est quoi ces phrases ?! » ROBIN et 
LUCAS rigolent. LUCAS attend ROBIN. Il écoute et fait un peu de bruit en jouant avec ses clés, S2 le regarde lorsque 
ça fait trop de bruit. Il s’arrête mais recommence deux seconde après.  
S2 « C’est quoi la différence entre these et those ? » La question n’est pas vraiment pour l’élève mais pour elle. 
L’élève explique « These c’est quand c’est près et those c’est quand c’est loin. »  
S2 se réinterroge elle-même plus tard « I want some fruit ? » Je pense que c’est le singulier de fruit qui lui pose 
problème.  
ROBIN : « Et la géo J’ai colorié mais l’autre je comprends pas » 
« Mais faut demander si tu comprends pas » 
« En fait ce sont une carte et il fallait colorier une partie, et une carte ou il faut copier les couleurs mais c’est 
tellement petit que je n’arrive pas. » 
« Tu les as là ? » « Non c’est chez moi. » « C’est dommage. Donc t’as pas fini. » « Mais si j’ai fini, il manque juste 
une… » « Donc t’as pas fini. » « Mais si, il a fini, c’est juste qu’il lui en manque une. Il dira à la prof qu’il a pas 
compris et pis voilà » (LUCAS) 




10.2. Canevas d’entretiens 
10.2.5. Directrice 
Partie I : Contexte professionnel 
1. Depuis combien de temps êtes-vous directrice de l’établissement ?  
2. Avez-vous déjà occupé ce poste dans d’autres établissements auparavant ? 
3. Avez-vous déjà enseigné ? Si oui, dans quelles branches et dans quels degrés, et 
voies ? Dans quels établissements ? 
Partie II : Mise en place du projet 
4. Les devoirs surveillés ont été mis en place aux Fleurettes  dès la rentrée scolaire de 
septembre 2015. Qu’est-ce qui a motivé ce choix ?  
a. S’agissait-il d’une demande des parents, des enseignants, des élèves ?  
b. A votre connaissance, d’autres directeurs d’établissements lausannois ont-ils 
également mis en place des séances de devoirs surveillés pour leurs élèves de 
9-11ème ?  Si oui, cela aurait-il également motivé votre choix d’en faire 
autant ? 
5. Combien de temps ce projet a-t-il demandé pour être opérationnel ? 
a. Quand les premières discussions autour du projet ont-elles commencé ? 
Partie III : Inscription 
6. Tous les élèves peuvent-ils bénéficier des devoirs surveillés ? Sinon, quels sont les 
élèves ciblés en priorité ? 
7. Y a-t-il un nombre de places limité ? 
a. Si oui, comment faites-vous lorsqu’il y a trop d’inscrits ? 
8. Existe-t-il des subsides pour les familles défavorisées ? 
a. Si oui, avec quelles démarches ces familles peuvent-elles en bénéficier ? 
9. Est-il possible pour les élèves de s’inscrire en cours d’année scolaire ?  
a. Si oui, à quelles conditions ? 
Partie IV : Organisation  
10. Les devoirs surveillés sont organisés en collaboration avec une association externe. 
Pouvez-vous m’en dire plus sur cette collaboration ? 
11. Comment le recrutement des surveillants se fait-il ? 
a. Avez-vous votre mot à dire quant à l’engagement de ces personnes 
ressources ? 
12. Comment le recrutement des enseignants de l’établissement se fait-il ?  
a. Est-il possible qu’un enseignant s’inscrive pour la supervision de plusieurs 
séances ? 
13. Etes-vous satisfaite de l’organisation des groupes ? 
14. Avez-vous déjà effectué des visites lors des séances ? 
a. Si oui, dans quels buts et quelles ont été vos impressions ? 
15. Avez-vous reçu des retours des différents acteurs des devoirs surveillés ? Des 
surveillants, enseignants, parents, élèves ? A quels sujets étaient-ils (positif ? 
négatif ?) 






Partie I : Contexte professionnel 
1. Depuis combien de temps êtes-vous surveillant dans cet établissement ? 
2. Avez-vous travaillé ou travaillez-vous dans d’autres établissements ? 
3. Quel est votre formation ? 
4. Quelles ont été vos motivations pour postuler à ce poste ? 
5. Comment s’est passé votre recrutement ? 
6. Avez-vous dû suivre une formation spéciale afin d’être engagé ? 
Partie II : Organisation 
7. Combien de séances surveillez-vous à l’établissement des Fleurettes  ? 
8. En quoi consiste votre travail ? 
a. Existe-t-il un cahier des charges pour votre poste ? 
9. Y a-t-il du matériel scolaire mis à disposition des élèves ? 
Partie III : Déroulement d’une séance 
10. Comment une séance de devoirs surveillés se déroule-t-elle ? 
a. Comment se passe l’accueil des élèves ? 
b. Faites-vous l’appel en début de séance ? 
i. Que se passe-t-il si un élève est absent ? 
ii. En informez-vous les parents ? Le maître de classe ? 
c. Les élèves ont-ils la possibilité de choisir leur place ? 
d. Vérifiez-vous l’agenda des élèves en début de séance ? 
e. Quelles sont les règles mises en place en ce qui concerne la discipline ? 
f. Les élèves peuvent-ils quitter la séance une fois leurs devoirs terminés ? 
i. Comment cela se passe-t-il ? 
Partie IV : Aide apportée aux élèves 
11. Apportez-vous de l’aide aux élèves ? 
a. Quel genre d’aide leur apportez-vous ?  
i. Relecture des consignes à voix haute 
ii. Explication d’une consigne 
iii. Retour sur les notions et concepts de la discipline 
iv. Guidage au niveau de la réalisation d’exercices 
v. Méthode de travail 
vi. Interrogation au niveau des savoirs (vocabulaire, règles de grammaire, 
etc.) 
12. Concernant cette aide, vous arrive-t-il de rencontrer des problèmes… 
a. de compréhension des consignes ? 
b. de manque de notions liées aux savoirs dans certaines disciplines ? 
13. Vous arrive-t-il de corriger les devoirs des élèves ? 
a. Si oui, est-ce une demande de leur part ou de celle de leurs parents ? 
Partie V : Problèmes rencontrés 
14. Quels sont les autres problèmes que vous rencontrez lors de la surveillance des 
séances ? 
a. Gestion de la discipline ? 
b. Temps accordé aux élèves ? 
c. Taille du groupe ? 
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d. Autres ? 
15. Que pouvez-vous dire de l’engagement des élèves dans les devoirs surveillés ? 
a. Etes-vous confronté à un problème d’absentéisme chez certains élèves ? 
Partie VI : Collaboration 
16. Avez-vous des contacts avec la famille des élèves ? 
a. Si oui, à quel sujet ? 
17. Avez-vous des contacts avec leur maître de classe ? 
a. Si oui, à quel sujet ? 
18. Vous arrive-t-il de discuter de la séance avec l’enseignant superviseur une fois la 
séance terminée ? 
a. Si oui, à quel sujet ? 
19. Vous arrive-t-il de discuter avec les élèves sur leurs difficultés ou progrès ? 
20. Etes-vous tenu de faire des rapports concernant les séances et si oui, à qui ? 
a. Si oui, en quoi consiste ces rapports et sont-ils fréquents ? 
Partie VII : Questionnaires 
Femme ⃝         Homme   ⃝   
Année de naissance : ___________ 
Diplôme le plus élevé : _____________________________________ 
Disciplines étudiées : ________________________________________________ 
Occupation principale : ________________________________________________ 
Nationalité(s) : ______________________________________ 
 
 
10.2.7. Enseignant – superviseur  
Partie I : Contexte professionnel 
21. Depuis combien de temps enseignez-vous ? 
22. Depuis combien de temps êtes-vous dans cet établissement ? 
23. Avez-vous enseigné ou enseignez-vous dans d’autres établissements ? 
24. Quelles disciplines enseignez-vous ? 
25. Dans combien de classes cette année ? 
26. Dans quel(s) degré(s) et dans quelle(s) voie(s) enseignez-vous ? 
27. Avez-vous la responsabilité d’une maîtrise de classe ? 
28. Avez-vous vous-même des élèves participant aux devoirs surveillés ? 
a. Ces élèves sont-ils inscrits le jour de votre présence aux séances ? 
29. Avez-vous vous-même conseillé à certains de vos élèves de participer aux devoirs 
surveillés ? 
Partie II : Organisation 
30. Combien de séances surveillez-vous à l’établissement des Fleurettes  ? 
31. Quelles ont été vos motivations pour postuler à ce poste ? 
32. En quoi consiste votre mission ? 
a. Existe-t-il un cahier des charges pour votre poste ? 
Partie IV : Aide apportée aux élèves 
33. Apportez-vous de l’aide aux élèves ? 
a. Quel genre d’aide leur apportez-vous ?  
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i. Relecture des consignes à voix haute 
ii. Explication d’une consigne 
iii. Retour sur les notions et concepts de la discipline 
iv. Guidage au niveau de la réalisation d’exercices 
v. Méthode de travail 
vi. Interrogation au niveau des savoirs (vocabulaire, règles de grammaire, 
etc.) 
34. Concernant cette aide, vous arrive-t-il de rencontrer des problèmes… 
a. de compréhension des consignes ? 
b. de manque de notions liées aux savoirs dans certaines disciplines ? 
35. Vous arrive-t-il de corriger les devoirs des élèves ? 
a. Si oui, est-ce une demande de leur part ou de celle de leurs parents ? 
Partie V : Problèmes rencontrés 
36. Quels sont les autres problèmes que vous rencontrez lors de la surveillance des 
séances ? 
a. Gestion de la discipline ? 
b. Temps accordé aux élèves ? 
c. Taille du groupe ? 
d. Autres ? 
37. Que pouvez-vous dire de l’engagement des élèves dans les devoirs surveillés ? 
a. Etes-vous confronté à un problème d’absentéisme chez certains élèves ? 
Partie VI : Collaboration 
38. Avez-vous des contacts avec la famille des élèves ? 
a. Si oui, à quel sujet ? 
39. Avez-vous des contacts avec leur maître de classe ? 
a. Si oui, à quel sujet ? 
40. Vous arrive-t-il de discuter de la séance avec le surveillant ? 
41. Vous arrive-t-il de discuter avec les élèves sur leurs difficultés ou progrès ? 
42. Etes-vous tenu de faire des rapports concernant les séances et si oui, à qui ? 
a. Si oui, en quoi consiste ces rapports et sont-ils fréquents ? 
Partie VII : Questionnaires 
Femme ⃝         Homme   ⃝   
Année de naissance : ___________ 
Diplôme le plus élevé : _____________________________________ 
Branches étudiées à l’université : ________________________________________________ 
Nationalité(s) : ______________________________________ 
 
 
10.2.8. Elèves : devoirs surveillés 
Partie I : Contexte  
1. Depuis combien d’années es-tu élève aux Fleurettes  ? 
2. Dans quelle classe es-tu ? 
3. Pourquoi t’es-tu inscrit aux devoirs surveillés ? 
a. Est-ce tes parents qui t’y ont obligé ? 
i. Penses-tu que c’est une bonne chose finalement ? 
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ii. En quoi ? 
b. Est-ce que tu avais besoin d’aide pour les devoirs ? 
i. Est-ce que quelqu’un peut t’aider à la maison ? 
1. Pourquoi tes parents ne peuvent-ils pas t’aider ? Est-ce au 
niveau du temps ou au niveau des savoirs ? 
ii. Dans quelles branches as-tu besoin d’aide ? 
c. Est-ce que tu avais besoin d’un cadrage extérieur pour te motiver ? 
i. A la maison, as-tu la possibilité de faire tes devoirs dans un endroit 
calme ? 
ii. A la maison, y a-t-il quelqu’un qui vérifie que tu fasses tes devoirs ? 
d. Est-ce que tu t’es inscrit(e) parce que tu voulais être avec tes amis ? 
e. Y a-t-il d’autres raisons ? 
4. A combien de séances par semaine assistes-tu ? 
5. Bénéficies-tu d’autres aides pour tes apprentissages ? 
a. Tutorat ? 
b. Appuis ? 
c. Répétiteur ? 
d. Famille ? 
e. Appart ? 
f. AEMO ? 
Partie II : Motivation, attentes et constats 
6. Qu’est-ce que tu attendais des devoirs surveillés lorsque tu t’es inscrit ? 
7. Quelles sont les branches que tu travailles le plus aux devoirs surveillés ?  
a. Est-ce une question de fréquence de devoirs dans ces branches ? 
b. Est-ce une question de difficulté dans ces branches ? 
8. As-tu constaté un changement dans tes résultats scolaires depuis que tu viens aux 
devoirs surveillés ? 
9. As-tu constaté un changement dans ta motivation vis-à-vis des devoirs depuis que tu 
viens aux devoirs surveillés ? 
a. As-tu moins de devoirs non faits ? 
b. As-tu plus de facilité à te mettre au travail ? 
c. Travailles-tu plus régulièrement en dehors des séances de devoirs surveillés ? 
Partie III : Aide apportée 
10. T’arrive-t-il de demander de l’aide au surveillant ? 
a. Quel genre d’aide ? 
i. Relecture des consignes à voix haute 
ii. Explication d’une consigne 
iii. Retour sur les notions et concepts de la branche 
iv. Guidage au niveau de la réalisation d’exercices 
v. Méthode de travail 
vi. Interrogation au niveau des savoirs (vocabulaire, règles de grammaire, 
etc.) 
11. T’arrive-t-il de demander de l’aide à l’enseignant ? 
a. Quel genre d’aide ? 
i. Relecture des consignes à voix haute 
ii. Explication d’une consigne 
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iii. Retour sur les notions et concepts de la branche 
iv. Guidage au niveau de la réalisation d’exercices 
v. Astuces de mémorisation 
vi. Interrogation au niveau des savoirs (vocabulaire, règles de grammaire, 
etc.) 
12. T’arrive-t-il de demander au surveillant ou à l’enseignant de corriger tes devoirs ? 
a. Si oui, pourquoi ? 
13. T’arrives-t-il de demander à l’enseignant de parler avec ton professeur ? 
a. A quel sujet (Quantité de devoirs, difficultés des devoirs, …) ? 
14. Que penses-tu du fait que vous ne soyez pas tous de la même classe, de la même 
année ou de la même voie ? 
Partie IV : Relation avec les pairs  
15. T’arrive-t-il de demander de l’aide à un camarade ?  
a. Est-ce que parfois il est plus facile de comprendre quand c’est un camarade 
qui t’explique un exercice ou une notion théorique ? 
16. T’arrive-t-il d’apporter de l’aide à un camarade ? 
a. Est-ce que ça te permet de vérifier tes connaissances ? 
17. Est-ce que tu t’entends bien avec tes camarades des devoirs surveillés ou y a-t-il 
parfois des problèmes ? Si oui, quel genre ? 
Partie V : Avis global  
18. Qu’est-ce que tu penses des conditions de travail aux devoirs surveillés ? Sont-elles 
bonnes ou mauvaises ? Pourquoi ? 
19. Les devoirs surveillés répondent-ils à tes besoins ? (échelle 1 à 10) 
a. Est-ce que l’aide apportée par le surveillant et/ou l’enseignant est adéquate ? 
b. Est-ce que le fait d’avoir un cadre te permet de mieux travailler ? 
20. Est-ce que tes parents vérifient ou te demandent ce que tu as fait pendant les devoirs 
surveillés ? 
21. Conseillerais-tu les devoirs surveillés à tes camarades ? 
a. Pour quelles raisons ? 
22. Comptes-tu te réinscrire l’année prochaine ? 
Partie VI : Questionnaires 
Fille ⃝         Garçon   ⃝   
Année de naissance : ___________ 
Redoublement ?     Non ⃝      Oui ⃝  année : ______ 
Classe : ___________ 
Changement de voie ? Non ⃝    Oui ⃝  année : ______   changement : _____  ______ 
Changement de niveau ? Non ⃝    Oui ⃝   année : ______   changement : _____  ______ 
 année : ______   changement : _____  ______ 
 année : ______   changement : _____  ______ 
 année : ______   changement : _____  ______ 
 
Nationalité(s) : _____________________ 
Langues parlées à la maison :  principale ___________________ autres _________________ 
Profession des parents : mère _____________________ père _________________________ 





10.3. Retranscriptions d’entretien 
10.3.1. Entretien Directrice : extraits 
BON = Anaïs Bonard 
DIR = Madame G. (Directrice) 
Directrice de l’établissement depuis 5 ans  
Postes précédents : doyenne, enseignante pendant 15 ans (anglais, allemand et géographie) en VSG, VSB et en 
7ème et 8ème année (ancien système). 
NOTES : Certaines réponses concernant l’organisation ne sont pas présentées dans l’ordre où les questions ont été 
posées, puisqu’elles ont fait l’objet d’une vérification plus tard dans l’entretien (nombre d’élèves par groupe). 
Puisque les questions posées à la directrice étaient notamment de l’ordre de l’administratif, je n’ai pas retranscrit 
la totalité de l’entretien puisque les réponses sont données dans la section Terrain du travail de mémoire. Les 
questions d’amorce n’ont pas été retranscrites (information ci-dessus).  
 
BON Par rapport aux devoirs surveillés, ça a été mis en place à la rentrée scolaire de septembre 2015, qu’est-
ce qui avait motivé votre choix à ce moment-là ? 
DIR C’est une structure qui n’existait que pour les 7-8 [Harmos] et je suis partie du… enfin c’était un apriori 
mais j’étais convaincue que c’était une structure qui allait répondre à des besoins d’élèves aussi de 9-
11. Ça se faisait dans d’autres établissements. Alors pas dans tous les établissements lausannois mais 
notamment à St-Roch, où ça fonctionne très bien. Et puis il me semblait que c’était une bonne idée que 
d’essayer de lancer ces devoirs surveillés et d’essayer de voir si, par ce moyen-là, on pouvait aider 
certains élèves. Et d’ailleurs dès la première année il y a eu passablement d’inscription donc ça montre 
bien que ça répond quand même à un besoin. Que ce soit un besoin des élèves ou bien peut-être à 
certains égards à un besoin des parents qui travaillent.  
BON Vous n’aviez pas eu d’échos de la part d’enseignants qui vous redonnaient des informations… ou des 
élèves qui vous auraient fait des demandes directement ? 
DIR Non, pas directement. Non, je ne crois pas qu’il y ait eu des enseignants qui soient venus vers moi me 
dire « Ah mais on n’a pas de structure des devoirs surveillés pour les 9-11, il faut en faire une ». C’était 
moi qui avait envie de le faire en pensant que ça pouvait être utile aux élèves.  
BON […] Mis à part St-Roch est-ce que vous connaissez d’autres établissements qui ont mis en place les 
devoirs surveillés pour les 9 à 11 ? 
DIR Alors oui, mais je ne saurai plus vous dire lesquels. St-Roch et Villamont c’est sûr. Je crois qu’il y a en a 
un autre mais je n’arrive plus à vous dire lequel. Mais c’est pas généralisé. 
BON Donc c’est pas quelque chose dont vous parlez systématiquement ? 
DIR Non, on n’en a pas beaucoup parlé effectivement. Et puis ce n’est pas généralisé sur tous les 
établissements, donc il y a encore des établissements 7-11 qui n’ont pas de devoirs surveillés. 
BON Combien de temps ce projet a-t-il demandé pour être opérationnel ? Donc quand les premières 
discussions autour du projet ont-elles eu lieu ? 
DIR Ça a été assez vite. On a commencé… parce que là j’ai eu le soutien de la ville de Lausanne, puisque c’est 
les communes qui sont responsables du domaine parascolaire et puis qui en principe doivent payer les 
personnes qui œuvrent dans les structures, donc notamment les surveillants. Donc mais peu de temps, 
quand est-ce qu’on a commencé à en parler… sur le printemps je dirais. Printemps 2015, oui. Donc ça a 
été assez vite. Ça a aussi été assez vite parce que c’est quelque chose qui avait déjà été testé dans 
d’autres établissements et puis ce n’est pas très compliqué de mettre ça en place.  
BON […] Tous les élèves peuvent-ils bénéficier des devoirs surveillés ? 
DIR Alors oui, il n’y a pas… donc dans la tranche 9-11, des élèves d’accueil pourraient y aller, il n’y a pas de 
limites imposées par rapport à ça.  
BON Et est-ce qu’il y a un nombre de place limité en début d’année ? 
DIR Alors non parce que ce qu’il se passe c’est qu’il y a des inscriptions qui se font et c’est en fonction des 
inscriptions qu’on a un nombre de groupes. Donc si on avait eu plus d’inscriptions, il y aurait eu plus de 
groupes, tout simplement. Donc la ville de Lausanne est pas limitée, ne nous donne pas « tant » de 
surveillants. C’est le nombre de surveillants en fonction des inscriptions donc on aurait pu avoir un plus 
grand nombre de groupe qui se seraient ouverts.  
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BON Parce que par groupe, il y a un nombre limité d’élève quand même ? 
DIR Alors oui par groupe, je sais plus comment… [vérification]. Ce sont des groupes d’environ 10 élèves, 
maximum 12. Ça veut dire théoriquement que s’il y avait un groupe de plus de 12 élèves… après il faut 
voir parce que je sais qu’on en avait un de plus de 12 pensait que ça jouait, il faut aussi voir avec les 
adultes en place pour voir comment ça joue. Mais en principe c’est 12.  
BON Mais donc il n’y a pas d’élèves ciblés en priorité… 
DIR Non.  
BON Et puis c’est vraiment ouvert à tout le monde.  
DIR Oui.  
BON Il y a eu des changements dans les inscriptions depuis le début de l’année […], des élèves sont partis, 
d’autres sont arrivés… 
DIR Oui. 
BON Donc il y a inscription possible au début de l’année pour tous les élèves mais est-ce qu’il y a des dates 
précises où un élève pourrait s’inscrire par exemple maintenant, parce qu’il se rend compte que… 
DIR Oui. Il y a des moments où ils peuvent se réinscrire, est-ce que c’est avant ou après les vacances, je ne 
sais plus maintenant [vérification]. Donc « Les élèves ont également la possibilité de s’inscrire en cours 
d’année jusqu’au jeudi précédant les vacances scolaires d’automne, d’hiver et de février. » 
BON Donc avant les vacances de Pâques ça n’irait pas ? 
DIR Alors là théoriquement pas. Bon, parce qu’on considère qu’il reste peu de temps avant la fin de l’année 
scolaire. Ça c’est pour les 7-8 mais ça doit aussi être valable pour les 9-11.  
BON Comme il y a des mouvements, les parents peuvent aussi décider de retirer un élève… 
DIR Oui, alors c’est les parents qui doivent écrire.  
BON A n’importe quel moment ? Est-ce qu’ils doivent justifier leurs choix ? 
DIR […] Après ça dépend de ce qu’ils ont payé, c’est clair que…. Mais oui a priori je crois qu’ils peuvent les 
retirer quand ils le souhaitent.  
BON La collation qui se fait avant les devoirs surveillés à l’Espace 44, c’est l’Espace 44 qui a proposé ou c’est… 
DIR Non, alors ça fait partie du concept des devoirs surveillés. C’est-à-dire que ça se fait déjà comme ça avec 
les 7-8, et puis ce modèle a été repris pour les 9-11. Mais ça c’est le modèle du service [organisé par le 
Service des Ecoles primaires et secondaires de la ville de Lausanne qui gère également le domaine 
parascolaire]. 
BON Et puis le recrutement des surveillants… 
DIR Alors c’est aussi la ville qui s’en occupe. Et puis donc je ne pourrais pas vous donner tous les détails, 
dans le sens où c’est vraiment eux qui s’occupe de A à Z du recrutement des surveillants. Je sais qu’il y 
a aussi une formation qui leur ai donnée […] 
BON Donc vous n’avez pas du tout votre mot à dire, à savoir si un surveillant… 
DIR Non. Alors je pourrais dire que j’observe des problèmes, ça oui, si vraiment ça pose problème. Mais ce 
n’est pas moi qui m’occupe du recrutement des surveillants.  
BON Et quant au recrutement des enseignants de l’établissement pour les superviseurs, ça se fait comment ? 
DIR Alors ça s’est fait un petit peu… bon c’était la première année et puis ça c’est un petit peu fait en fonction 
des répartitions aussi. C’est-à-dire qu’il y a des personnes à qui il manquait une période…. Eh bien j’ai 
approché ces personnes-là pour leur demander si elles étaient intéressées, et puis dans deux situations 
ça a collé, dans le sens où il leur manquait des périodes et puis en plus elles étaient très intéressées. Et 
puis par ailleurs, il y a Monsieur C. qui fait partie de la commission d’établissement qui s’était porté 
volontaire quand on avait parlé du projet des devoirs surveillés. Donc il surveille aussi.  
BON Donc a priori, c’est quelque chose qui changerait peut-être d’année en année ?  
DIR A priori ça pourrait changer. Alors maintenant, ça changera en principe pas l’année prochaine, dans le 
sens où les gens qui sont en place sont contents. Madame L. est super contente de faire ça, Madame R. 
aussi. Donc… Par contre je n’ai pas eu d’autres demandes d’enseignants, enfin c’est resté parmi les 
mêmes personnes.   
BON Est-ce qu’il aurait été possible qu’un enseignant s’inscrivent pour plusieurs séances ? Par exemple le 
lundi et le mardi ? 
DIR Ah oui, ça aurait été possible ! Mais je pense que ça fait peut-être pas mal pour l’enseignant après… de 
rester jusqu’à 17h30. Bon quoique.  
BON Et sinon, est-ce que vous êtes satisfaites de l’organisation des groupes ? J’avais marqué cette question 
parce qu’il me semblait au départ qu’il y avait les 9ème d’un côté, 10-11… Alors c’est toujours un peu 
comme ça mais il y a un élève de 9ème qui se retrouve avec les 10-11… Enfin voilà, je voulais savoir… 
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DIR Oui, alors ce qu’il se passe c’est que… Je vois que c’est la question suivante. Je suis passée dans les… au 
devoirs surveillés une fois, et puis après le problème c’est qu’on met en place un certain nombre de 
choses et puis après c’est le temps qui manquent parfois pour retourner voir, donc ça fait un certain 
temps que je ne suis pas retournée voir mais il faudrait que je retourne voir, voir comment ça se passe. 
Il faut aussi dire une chose c’est que quand je n’entends pas que ça fonctionne mal c’est que voilà.  
BON C’est que ça fonctionne… 
DIR C’est vrai qu’il y a une multitude de projets où j’aimerai pouvoir aller voir ce qu’il se passe, et cetera et 
puis je n’ai pas tout le temps le temps de le faire…  
BON Donc les impressions quand vous avez été visitées, elles étaient comment ? 
DIR Elles étaient bonnes ! J’ai trouvé des groupes qui apparemment fonctionnaient bien, qui travaillaient, 
avec l’enseignante qui passait d’élève à élève pour essayer d’aider. Ça avait l’air de bien fonctionner 
mais j’y suis passée qu’une fois. Donc ce n’est pas très représentatif.  
BON Et puis par rapport aux retours, est-ce que vous avez eu…  
DIR Non je n’ai pas beaucoup de retour mais ça m’intéresserait d’en savoir un peu plus. Donc je n’ai pas de 
retour des élèves, je ne me rends pas bien compte de comment les élèves évaluent la prestation. Alors 
j’ai des retours des maîtres, j’ai demandé aux maîtres qui intervenaient aux devoirs surveillés ce qu’ils 
en pensaient, et puis les retours étaient positifs, voire très positifs. Mais c’est vraiment que je ne me 
rends pas bien compte vraiment de ce qu’il s’y passe et puis de la valeur ajoutée de ces devoirs surveillés. 
Donc votre travail sera intéressant.  
BON Et puis donc pas de retours… vous n’avez pas de contact avec les surveillants ? 
DIR Non parce qu’alors ce qu’il s’est passé, alors c’est pas que je ne veux pas en avoir, mais c’est que j’ai 
quand même un peu délégué l’organisation, enfin le suivi des devoirs surveillés avec Monsieur S. Donc 
en fait j’en ai moins que lui.  
BON Mais de manière générale vous êtes assez satisfaite de… 
DIR Alors je suis contente d’avoir pu mettre en place ces devoirs surveillés 9-11 parce que ça correspondait 
quand même à un besoin d’un certain nombre d’élèves, pas de tous bien sûr, mais d’un certain nombre. 
Et puis on augmente quand même la palette de ce qui est offert aux élèves et puis effectivement de 
soutien aux élèves. Alors je pense que c’est une bonne chose. Mais je serais curieuse effectivement 
d’avoir un peu plus de retours et puis de retours d’élèves, de savoir dans quelles mesures ça les aide ou 
pas, et est-ce qu’ils y viennent par obligation parce que c’est les parents qui les y ont inscrits, je sais pas, 
je ne me rends pas compte de ça. Je ne me rends pas compte non plus, c’est vrai que j’aurai dû 
redemander à Monsieur S., je ne me rends pas compte du nombre d’élèves qui sont… enfin dont les 





10.3.2. Entretien Surveillant 
BON = Anaïs Bonard 
SUR = Kim (Surveillant responsable) [S1 dans les observations] 
Surveillant depuis 6 ans dans l’établissement, étudiant Master en Science du sport et de l’éducation (mineur en 
psycho en Bachelor) à l’UNIL, né en 1992, de nationalité Suisse. Surveillant depuis septembre dans le groupe des 
10ème/11ème.  
 
BON Depuis combien de temps es-tu surveillant aux Fleurettes  ? 
SUR Depuis 2010, donc ça fait 6 ans. 
BON Ah donc t’as fait les devoirs surveillés pour les petits ? 
SUR Ouais. J’étais aux 7-8ème avant ouais. 
BON Ok. Est-ce que t’as travaillé dans d’autres établissements ? 
SUR J’ai fait des remplacements mais… pas fixe. 
BON C’était où ? 
SUR Alors j’ai fait à Grand-Vennes, à Villamont… et puis au Belvédaire. Mais ce n’était pas… enfin c’était genre 
une ou deux fois quoi.  
BON Et ta formation… tu m’as dit que tu faisais l’université en Sports c’est ça ? 
SUR Ouais, je suis en Master en entraînement et performance. Donc a priori je ne me dédie pas spécialement 
à l’enseignement.  
BON Et quelles ont été tes motivations pour postuler… 
SUR Il me fallait un job d’étudiant qui était payé correctement et puis ben c’était des horaires arrangeants 
dans le sens où c’était directement après l’uni… j’avais tout de suite… Et puis après bah j’avais les 
entraînements à la Pontaise juste au-dessus, du coup c’était parfait quoi. Pis ça me faisait… à la base je 
partais pour faire de l’enseignement, du coup ça me faisait déjà un premier pied dans les écoles. Mais 
ouais, ouais, c’était vraiment trouver un job d’étudiant.  
BON Et puis du coup, comment ça s’est passé ton recrutement ? 
SUR Alors j’ai fait… bah c’était une postulation spontanée en fait. J’ai contacté… Suzanne Ducret c’était à 
l’époque, et puis elle m’a assez vite répondu qu’on devait se voir et puis on a passé un entretien en fait, 
où elle m’a demandé un peu mes motivations, mes trucs… et puis elle m’a fait faire de compétences : 
j’ai fait des tests de maths de 7ème. Et après elle m’a dit que ce serait bon. J’ai dû faire je crois trois soirs 
de formation et puis… j’étais engagé quoi.  
BON Et puis ça consistait en quoi cette formation ? 
SUR Alors franchement je ne me souviens pas. Je me souviens juste d’une où c’était « gestion des conflits » 
qui servait pas à grand-chose honnêtement et puis… c’était vraiment avec des gens de tous bords et de 
tout âge… des personnes d’un certain âge disons, qui venaient et qui remettaient un peu un pied dans 
l’enseignement, avec des élèves et tout, et qui étaient en panique, genre « j’arrive pas à gérer cette 
classe et tout… » et puis ben c’était pas du tout mon cas. J’étais là-bas avec un pote et on se regardait 
du genre… [soupir]. Ouais c’était un peu la galère. 
BON Mais du coup c’était plus axé sur tout ce qui était plutôt gestion de groupe… 
SUR Pour un des séminaires ouais. Les autres je ne me souviens pas [rires]. Mais tu sais c’était il y a 6 ans 
hein… mais ce n’était pas très marquant. [rire] 
BON Ça s’est passé comment pour que tu surveilles les devoirs surveillés des 9-11 ? C’est elle qui t’a proposé 
ou bien… 
SUR Ouais, c’est Valentine Loup en fait qui a demandé à… Enfin, ils ouvraient cette année les 9-11 aux 
Fleurettes  et… je suis l’un des plus anciens aux Fleurettes , en fait je crois que je suis le plus ancien des 
surveillants là-bas. Il y avait Francine B. mais elle, elle fait pour les 7-8 et ouais elle est responsable là-
bas… Et du coup, Mme Lou m’a proposé de faire responsable mais pour les 9-11 et c’était vraiment là 
aussi à l’arrache, genre fin août et puis on a commencé deux semaines plus tard. Et puis je lui ai dit ouais, 
a priori OK quoi, c’est bon. Du coup j’ai rien fait, zéro formation, tout fait sur le tas.  
BON Parce qu’il y avait une autre formation qui était proposée ? 
SUR Bah je ne sais pas parce que là, on m’a demandé d’aller en juin faire une formation continue pour les 
responsables, mais comme je continue pas l’année prochaine en fait, bah je leur ai dit que j’étais pas 
spécialement intéressé. Et puis ça m’arrangeait de pas les faire en fait, surtout en juin.  
BON Ouais, parce que Madame R. m’a dit que tu étais responsable des… 
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SUR Je suis responsable des deux groupes en fait. Mais s’il y avait plus de groupes, je serais responsable de 
tous les groupes. Mais je n’ai rien fait de spécial.  
BON Mais t’as l’expérience qui faut… 
SUR Ouais.  
BON Et donc tu surveilles les trois séances par semaine aux Fleurettes  ? 
SUR Ouais.  
BON On m’a dit qu’il y a des fois où tu n’étais pas là le mardi… 
SUR Ouais alors ça c’était le mois passé en fait, parce que j’étais en stage à l’uni. Je faisais un stage en 
« entreprise » ils appellent ça, au centre Sport et Santé de l’uni de Lausanne. Et puis eh bien on a fait en 
sorte que je… le mardi en fait je faisais 7h30-20h au CSS, et puis du coup j’avais pas trop le temps de 
venir aux devoirs surveillés. Et puis j’ai fait une demande de congé pour un mois.  
BON Ok. Mais c’était juste exceptionnel… 
SUR Ouais ouais.  
BON Et puis dans l’autre groupe par contre il parait que ça a changé plusieurs fois… 
SUR Ouais ça a pas mal tourné. En fait la première qui était là cette année c’était Pauline C. et elle a prévu 
en fait en cours de premier semestre un voyage sur tout le deuxième semestre. Du coup elle a prévu 
assez rapidement qu’elle ne serait pas là pour le deuxième semestre. C’est Kuno P. Et puis lui en fait a 
eu une opportunité professionnelle et il a prévenu à son tour qu’il ne serait pas là pour la fin du semestre 
et puis du coup maintenant il y a Stella qui est venue en plus.  
BON Ton travail aux devoirs surveillés ça consiste en quoi ? Si tu pouvais l’expliquer… 
SUR Alors théoriquement dans le cahier des charges, je suis vraiment là pour être surveillant. Et c’est tout.  
BON Donc il y a un cahier des charges ? 
SUR Il y a un cahier des charges, ouais. On le reçoit chaque année mais… là c’est vraiment théoriquement, 
parce que finalement on est beaucoup plus là en tant que soutien et puis en tant que presque… tuteur. 
Enfin c’est un peu on donne des appuis, sauf que c’est des appuis en groupe du coup… on est fait pour… 
Enfin j’ai l’impression qu’on est là vraiment pour les soutenir plus que pour les surveiller. Enfin il y a un 
peu de job de la police mais… suivant les classes c’est beaucoup plus utile qu’on… qu’on donne un peu 
de notre temps pour être là pour eux plutôt que de juste faire surveillant… Enfin à mon sens ça sert à 
rien quoi, ils pourraient engager n’importe qui.  
BON Y a du matériel scolaire qui est mis à disposition ? 
SUR Alors là c’est… Il n’y a rien d’officiel. Théoriquement ça nous arrive d’être dans des salles de classe en 
fait, et puis du coup on pique un peu le matos de la classe et puis de la prof qui sont avertis, mais ils 
n’aiment pas trop et puis c’est franchement un peu pénible [à propos des 7-8ème]. Là c’est bien parce 
qu’on tombe sur deux classes qui ne sont pas des salles de classe, il y a un peu de matériel, il y a genre 
des dictionnaires. Derrière il y a le dépôt avec plusieurs trucs, donc souvent je vais aller farfouiller là-
dedans pour voir s’il n’y a pas un livre d’allemand ou des trucs comme ça. Mais non, on n’a pas vraiment 
de matériel. Après comme il y a les profs qui tournent, qui sont en soutien avec nous, et bien on peut 
aussi leur demander si on a besoin d’un truc à un moment ou un autre.  
BON Ils peuvent aller chercher… 
SUR Ouais un livre ou une feuille d’exercices, des machins comme ça disons.  
BON Et puis la séance, elle se déroule comment ? Quand t’arrives…  
SUR Alors bon, ça a pas mal changé en 6 ans. Maintenant moi j’ai vraiment…. 
BON Cette année pour les 9-11 c’est ça qui m’intéresse…. 
SUR Ok. Alors moi j’ai vraiment un méga bon feeling avec les élèves, donc je n’ai pas besoin de faire trop 
d’autorité. J’entre dans la classe, ils s’asseyent, et puis je leur laisse genre 2-3 minutes pour sortir leurs 
affaires, parler s’ils veulent encore parler deux secondes enfin,… vraiment un temps un peu de transition 
entre le goûter et puis la cour et puis entre le moment où ils vont recommencer à bosser. Et puis après 
je leur dit « bah maintenant… » Enfin « vous êtes là pour bosser donc sortez vos affaires et puis 
commencez à faire vos trucs » quoi. Et puis souvent, il y en a encore qui vont rechercher leurs affaires, 
qui ont des petits temps morts en fait. Mais sur le… on a 1h45 à dispo, je pense qu’ils ne vont pas en 
mourir si 5 minutes c’est gâché pour juste…. 
BON Se mettre en… 
SUR Ouais moi je préfère être un peu laxiste là-dessus, et puis flexible, et puis leur dire « bah voilà, prenez 
ce temps-là » et puis qu’ils soient recentrés après.  
BON Tu participes au goûter ou pas ? 
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SUR Ouais. C’est moi qui l’organise en fait. Je dois aller faire les commissions, je vais une fois par semaine. Et 
puis après je le prépare en général vers 15h, 15h15 et pis ils arrivent à 15h30 pour prendre le goûter.   
BON A l’Espace 44 c’est ça ? 
SUR Non, en dessous, à la cafet’, au réfectoire.  
BON Ah je ne savais pas que c’était toi qui était responsable de ça… 
SUR Ouais en fait c’est le responsable en général qui est responsable des goûters. Mais typiquement si je 
suis absent ou je ne sais pas quoi… parce qu’en fait c’est rétribué l’organisation du goûter. On est payé 
genre 25.-CHF par jour, par goûter organisé. Et puis bah si je ne suis pas là, les 25 francs vont à celui qui 
organise à ma place, en général c’est Stella. Et puis on a toujours aussi le… Monsieur C. je sais pas si tu 
vois qui c’est ? 
BON Non. 
SUR C’est un qui bosse justement à l’Espace 4e et puis qui vient nous filer un coup de main tout le temps 
pour préparer le goûter et puis faire des… enfin ouais, voir les élèves et puis tout… 
BON Ça arrive qu’il y ait des élèves qui ne participent pas au goûter parce que…  
SUR Ouais, clairement. Alors il y en a qu’on retrouve direct en classe et puis on est là « mais t’es au courant 
que t’es censé venir au goûter quand même ? » … 
BON Ah normalement ils sont censés… 
SUR Ouais normalement ils sont censés venir ouais. Après… voilà quoi. Là non plus je ne suis pas monstre 
strict là-dessus parce que…  
BON Donc les élèves rentrent, tu les laisses s’installer, tu fais l’appel ? 
SUR Bah non, je les connais du coup je regarde qui est là et puis je coche. Mais j’ai une liste mais je ne fais 
pas l’appel.  
BON Comment ça se passe si un élève est absent.  
SUR On doit… alors il y a deux trucs à faire. Le premier truc c’est au niveau du cahier des charges des devoirs 
surveillés on doit remplir la fiche de communication et puis la donner au prof. Et puis en plus, ça c’est 
les Fleurettes  qui ont proposé c’est… on a une feuille de présence que eux ont fait en fait, et je mets 
juste sur cette feuille de présence qu’il était absent ce jour-là. Du coup il y a un suivi administratif avec 
eux, par ces feuilles de présence et puis un suivi pour les profs par les petites feuilles de 
communication… 
BON Par les profs de classe, ouais. Mais il n’y a jamais des fois où tu appelles les parents pour dire « bon bah 
votre enfant… 
SUR Au début oui, on le faisait. Enfin on était censés le faire automatiquement. Mais je me suis assez vite 
rendu compte que les parents ne décrochent pas très souvent. Enfin même la plupart du temps... je 
tombe sur des répondeurs ou… Du coup, ça m’a vite un peu gonflé parce qu’il y a chaque fois 2 ou 3 
absents. Enfin c’est vraiment tout le temps, il y a tout le temps des absents. Et s’il faut le faire chaque 
fois 2-3 fois et reprendre du temps à la fin encore qui n’est pas payé et puis que… que pour finalement 
ils ne répondent pas… voilà… Enfin, c’était plus une contrainte… et puis j’ai l’impression que ça 
fonctionne assez bien. Après quand ils ne sont pas là vraiment trop souvent, moi j’hésite pas à noter 
dans l’agenda « ça fait un moment que je l’ai pas vu, qu’est-ce qui se passe ». Ou même contacter 
directement le prof de classe et puis en général il y a un suivi à ce moment-là. J’ai un méga bon contact 
avec la plupart des profs, je les connais presque tous de vue, et puis du coup si je les croise dans les 
couloirs, enfin… on parle rapidement quoi.  
BON Ok. Les élèves, ils se placent comme ils veulent ou bien ? 
SUR Ouais, là aussi je suis assez flex. J’impose rien au début, si ça devient trop le bordel, c’est moi qui dit 
« maintenant toi tu vas là, toi tu vas là, toi tu vas là » …. Mais non je n’ai pas fait de plan de classe… 
comme avant. Ils sont assez grands.  
BON En 7-8 tu faisais ou bien ? 
SUR Ouais. Mais aussi parce qu’on était dans ces salles de classe et puis que s’il y avait du matériel qui 
disparaissait on pouvait savoir qui était où et a priori qui avait pris.  
BON Et tu vérifies leur agenda en début de séance pour voir le devoirs qu’ils ont ou bien…  
SUR Alors ils ont… non moi je le fais à la fin. Eux ils sont censés venir… enfin…  On prône un peu l’autonomie 
pour ces devoirs surveillés, c’est un peu le mot de Chauderon quoi, qu’ils apprennent à se débrouiller 
par eux-mêmes. Du coup j’aime bien les laisser sortir leur agenda, voir ce qu’ils ont à faire, rassembler 
leurs affaires et puis faire. Et puis à la fin, avant qu’ils partent, tu sais on doit signer dans l’agenda là ? 
BON Ouais.  
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SUR Bah à ce moment-là je check pour toute la semaine, qu’est-ce qu’ils ont fait et puis bah qu’est-ce qu’il 
leur reste et tout… et puis je leur demande « ouais, là t’as un test dans deux jours… faut peut-être 
commencer à le bosser »….  Mais je le fais qu’à la fin, pas au début.  
BON Ca marche. On va parler maintenant de l’aide que t’apportes ou non aux élèves. Est-ce que ça t’arrive… 
tu m’as dit avant que ça t’arrivait surtout de les soutenir, donc de leur apporter de l’aide. Quel genre 
d’aide ils te demandent en général ou que tu leur apportes sans qu’ils te le demandent ? Enfin ça se 
passe comment ? 
SUR Alors ça c’est un truc que je pense qu’il faudra changer l’année prochaine. Parce que on a… Bon, chaque 
surveillant arrive avec ses compétences. Moi j’ai des bonnes connaissances en tout ce qui est sciences, 
physiologie humaine et puis tous ces machins de cellules, animaux et trucs, je maîtrise bien. Toutes les 
langues… non pas toutes [rires]… le français et l’anglais ça va très bien, l’allemand je comprends rien. 
C’est vraiment… j’ai arrêté super tôt l’allemand et… enfin c’est une cata, je ne peux pas du tout les aider 
là-dedans. Du coup c’est bien qu’il y ait des profs d’allemand. Par contre à mon avis, il manque un prof 
de maths, parce que je ne suis pas non plus à la pointe en maths, et puis d’économie, que j’ai jamais 
fait. Quelqu’un qui pourrait amener en fait ses connaissances maths, physique et économie, ce serait 
bien. Moi j’aide volontiers…. De ce que je reçois le plus comme demande c’est genre faire réviser un 
voc, ce qui n’est pas très compliqué en soit, ils peuvent le faire eux-mêmes. Maintenant, quand ils ont 
des révisions à faire aussi ou des exercices qu’ils ne comprennent pas, j’essaie de les aider, toujours. 
Mais c’est vrai que 11B, je ne comprends pas forcément leurs maths quoi. Du coup, je ne peux pas leur 
dire là il faut faire ça ou il faut faire ça. Le lundi, quand il y a Monsieur C. aussi, lui il comprend les maths 
un peu, mais il n’est pas là-dedans non plus. Ce n’est pas… genre c’est pas un prof d’éco. Je me suis 
souviens de Jamila qui venait par exemple au début de l’année et puis qui me disait « là je ne comprends 
pas mes trucs » et puis il avait genre des bilans et tout. Et je ne comprenais rien non plus et puis C. il 
n’était pas dedans non plus. Du coup, là ça aurait été pas mal d’avoir un autre prof. Mais du coup je fais 
aussi un suivi à ce niveau-là où je dis au prof, bah voilà « j’ai observé des difficultés, il faudrait peut-
être… » franchement, j’ai pas eu grand-chose comme retour mais… 
BON Tu mets dans l’agenda ou bien ? 
SUR Non, je passe par les petites feuilles de communications et du coup je mets dans leur casier. Sinon… des 
fois ils viennent pour que je les interroge sur des tests. Donc je dois un peu imaginer, enfin je prends les 
objectifs et puis je farfouille dans leur livre et puis je fais une espèce de test que je peux imaginer que 
ferait leur prof quoi.  
BON Ça arrive jamais qu’ils te demandent de réexpliquer… enfin une réexplication de consigne, juste parce 
qu’ils n’ont pas compris la consigne ou que… 
SUR Non, par contre quand je vois que c’est vraiment la galère, je n’hésite pas à le faire spontanément. Tu 
sais il y en a souvent qui arrivent et qui disent « je comprends pas cet exercice » et puis au final, c’est 
pas l’exercice qui pose problème, c’est vraiment la base derrière. Ils n’ont pas… ouais, ils n’ont pas 
compris le sujet. Typiquement en maths, quand c’est des nouveaux sujets, les fractions, j’ai vu ça cette 
semaine c’était la catastrophe quoi. C’était… ils ne touchaient pas le puck. Bon, ça c’était les 7-8ème en 
remplacement, ce n’était pas les devoirs surveillés mais… Tu vois qu’il y a en a qui n’ont pas capté et je 
vois très bien ce que ça fait parce que j’étais dans leur position il y a quelques années, c’était… bah voilà, 
tu comprends pas le début du sujet, tes exercices t’as beau les avoirs tu…  
BON Mais du coup tu leur réexplique la théorie et…  
SUR Ouais.  
BON Est-ce que toi ça t’ait déjà arrivé de pas comprendre, tu m’as dit qu’il y avait des fois où tu comprends 
pas le sujet parce que t’as pas vu, mais ça t’arrive de connaître le sujet mais de ne pas comprendre les 
consignes ? 
SUR Ouais… ouais des fois il y a des exercices, bah voilà quoi… c’est ce que donne les profs mais je ne 
comprends pas l’intérêt derrière.  
BON Ah… l’intérêt, mais pas les consignes ou bien ? 
SUR Non, les consignes ça va en général.  
BON Est-ce qu’il t’arrive de corriger les devoirs des élèves ? 
SUR Ouais. Ce n’est pas dans mon cahier des charges mais si je sais que ça va lui être utile où qu’ils ne 
reviennent pas forcément là-dessus en détail le lendemain, c’est une question que je leurs pose souvent 
« est-ce que vous corrigez ça demain ? ». Et puis s’ils me disent oui, et bien j’ai tendance à ne pas 
corriger, comme ça, ils peuvent voir aussi ce qu’ils font. Par contre si je sais que ça sera un peu fait à la 
vite ou genre qu’on fait une dictée préparée ou comme ça, bah là, je corrige, c’est clair. Même les vocs, 
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des fois on les fait par écrit au lieu de juste oralement, et… bah on corrige, on reprend plusieurs fois le 
mot qui était faux et… 
BON Et c’est toi qui le propose ou il y a aussi des élèves qui te le demandent ? 
SUR Les deux. 
BON Tu rencontres des problèmes lors des séances des devoirs surveillés ? 
SUR Dans quel sens ? n’importe ? 
BON Bah là on a parlé des problèmes par rapport au savoir ou comme ça, est-ce que ça t’arrive de rencontrer 
des problèmes de discipline ou bien que t’as pas assez de temps pour… 
SUR Des problèmes de discipline… des fois ils parlent un peu trop quoi, mais ça n’a rien à voir avec des… 
cette année c’est des anges ! Genre ils sont incroyables ! Non, mais des problèmes de discipline j’ai pas. 
Des problèmes personnels c’est arrivé. Je vois qu’il est hyper mal et il me demande de rentrer et tout, 
bah ouais, on appelle les parents et on leur dit on peut le libérer quoi. Mais c’est vrai que des problèmes 
que je ne peux pas surmonter, non.  
BON Il n’y a jamais des fois où tu es frustré par rapport au temps que tu peux apporter à chacun des élèves ? 
SUR Bah des fois, ils ont vraiment besoin d’attention et il y en a beaucoup qui font beaucoup de trucs 
différents et c’est un peu chaud. Mais là c’est cool qu’on ait ces profs justement en plus en soutien, qu’il 
n’y a pas en 7-8ème et qui permet vraiment de donner un plus et…. Ouais, de libérer un peu de temps.  
BON Et puis la taille du groupe, tu trouves ça va ? 
SUR C’est limite. Mais c’est un peu compliqué parce que contrairement aux 7-8, ils ne doivent pas venir les 
trois fois, là ils viennent quand ils veulent. Et après en fait le truc c’est que le lundi on en a 20 entre les 
deux groupes, et que le mardi on en a 40. Du coup, si t’ouvres un troisième groupe, ça va faire que lundi 
t’en auras genre 6-7 chacun, moins les absents, ça devient vraiment des groupes ridicules, et le mardi, 
ça ferait des groupes corrects. En avoir 20 d’un coup, franchement c’est beaucoup, surtout s’ils ont tous 
besoin de ça ou ça… ou qu’ils ont besoin d’attention c’est vraiment compliqué. Mais entre 10 et 15 je 
trouve largement gérable.  
BON Mais ils pourraient pas ouvrir un groupe seulement le mardi, supplémentaire ? 
SUR Je sais pas du tout.  
BON T’as jamais reporté ça ? 
SUR Non, mais je le ferai à la fin de l’année. Parce que c’est expérimental hein, c’est la première fois que 
c’est 9-11. Du coup… là ça va, on manage, parce qu’il y a aussi les autres profs. Après, je ne sais pas 
comment ça va se passer. Mais je ferai un rapport assez complet… sur mes ressentis.  
BON Et qu’est-ce que tu peux dire par rapport à l’engagement des élèves ? Enfin, dans les devoirs surveillés ? 
SUR Bah ça dépend clairement desquels hein ! [rires] Ouais, il y a des grosses variances interindividuelles. 
C’est… il y en a qui viennent et on ne sait pas pourquoi, mais même avec les autres profs hein ! Je pense 
que c’est les parents qui les ont mis là en baby-sitting et puis eux, ils n’ont rien à faire là. Et puis, à chaque 
fois, leur agenda, soit il est vide parce qu’ils n’ont rien noté, soit ils me baratinent, ouais j’sais pas, « j’ai 
déjà fait mes devoirs » ou « ce test-là il sera reporté » ou j’en sais rien, et puis en fait pas du tout. Mais 
on n’a vraiment pas de moyens de vérifier. Du coup, au final on est obligé de se fier à ce qui est écrit 
dans leur agenda, et si on ne le fait pas, et bien on doit aller vers le prof, demander et tout…. Enfin c’est 
vraiment compliqué. Du coup ils nous font avaler ce qu’ils veulent et puis au final ils font un peu ce qu’ils 
veulent. Mais il y en a qui sont hyper dévoués à leurs devoirs, qui viennent vraiment, ils sortent leur 
agenda, ils font leurs trucs pendant 1h30 et ils sont méga concentrés, et il y en a, ils viennent et ils 
veulent juste repartir quoi.  
BON Ouais, donc ils viennent juste te faire signer l’agenda et puis ils repartent.  
SUR Ouais, c’est ça.  
BON Et puis avant, on parlait des absents, tu m’as dit qu’il y avait quand même plusieurs absents par séance… 
est-ce que t’es vraiment confronté des fois avec certains élèves qui ne viennent jamais aux devoirs 
surveillés ? 
SUR Ouais, mais ils passent beaucoup… enfin ils ne passent pas sur le radar. Si il y a vite 2-3 fois par semaine 
pendant 2-3 semaines où ils ne sont pas là, et bien nous, on envoie direct un mot à Didier, pour… celui 
qui s’occupe en fait des devoirs surveillés, pour lui dire, bah voilà « là ça joue pas » ou au prof. La 
première instance qu’on est censé contacté c’est les profs, après les profs de classe ils ne répondent pas 
forcément aux mots qu’on met dans les casiers. Du coup, je prends relativement vite contact avec Didier.   
BON Et du coup vous discutez avec l’élève… enfin lui il discute avec l’élève… 
SUR Alors nous après… moi ça s’arrête là. J’ai pas… 
BON Mais t’as remarqué que les élèves revenaient ou quoi ? 
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SUR Mhmmm… Ça dépend. Ça dépend. Il y en a, bah finalement il contacte les parents et puis, soit ils se 
désinscrivent un jour genre, ou un truc comme ça, ou alors il revient plus ou moins.  
BON Est-ce que ça t’arrive d’avoir des contacts avec la famille des élèves ? 
SUR Alors peu.  
BON Au début de l’année tu disais que t’avais des fois… 
SUR Ouais au début on téléphonait mais finalement sur une dizaine de téléphones en une semaine je pense 
que je n’ai choppé que deux parents. Du coup, c’est un peu gonflant. C’est vraiment quand il y a des 
gros problèmes finalement qu’on contacte les parents… et puis même, moi, ça ne passe pas par moi. 
Parce que quand il y a des gros problèmes on passe par les profs ou Didier.  
BON Et tu parlais des maîtres de classe, qu’il y avait finalement peu de retours par rapport aux petits billets 
que tu donnais… 
SUR Ouais. 
BON Mais ça t’arrive quand même d’avoir contact avec certains profs qui collabore avec toi ? 
SUR Pas par écrit. Non. Quand je les croise mais sinon, non.  
BON Tu les croises aux Fleurettes  quand t’arrives aux devoirs surveillés ? 
SUR Ou pendant, quand je descends à la salle des maîtres ou comme ça. Typiquement, un avec qui j’ai pas 
mal parlé c’est Grégory, avec les 9G* avec A. qui pose un peu problème et puis que… dont on a 
relativement beaucoup discuté pour…. Ouais, pour faire un suivi un peu plus strict quoi. Mais non, les 
profs ils répondent pas… Je sais pas si on a un statut très… 
BON Mais ça te frustre des fois ? 
SUR Non. Mais je trouve bête… parce que ça prend pas beaucoup de temps et puis… nous on fait bien notre 
job, tu sais j’ai vraiment été insistant avec mes collègues, que ce soit avec Pauline, Kuno ou Stella, tu sais 
qu’ils écrivent toutes les absences et qu’au moindre problème qu’ils parlent au prof, je trouve que c’est 
hyper important parce qu’ils savent très bien les élèves qu’on n’a pas un gros impact sur eux dans leur 
scolarité, enfin… on est vraiment juste là… on est des auxiliaires, on est des surveillants et puis on n’est 
pas des profs et ils le savent. Moi je n’essaie pas de me donner le rôle du prof, je suis vraiment un 
surveillant et puis… Je trouve important quand il y a besoin et bien qu’il y ait un prof derrière et puis du 
coup j’insiste, mais je trouve dommage qu’au fond ce ne soit pas une collaboration, c’est un peu à sens 
unique.  
BON Les sujets de discussions c’est donc… avant t’as parlé de A. et avant t’avais parlé de certaines fois où tu 
comprenais pas et qu’il fallait peut-être réexpliquer, donc c’est les savoirs, certains exercices et puis tout 
ce qui est discipline… 
SUR Ouais.  
BON Il y a d’autres sujets sur lesquels vous discutez ? 
SUR Non.  
BON Est-ce que ça t’arrives de discuter après la séance ou pendant la séance de la séance avec le superviseur, 
le prof qui est là ? 
SUR De la séance ? 
BON Ouais. 
SUR Non.  
BON Et avec les élèves, ça t’arrive de discuter de leurs difficultés ou de leurs progrès ? 
SUR Ouais. Ouais, mais plus par intérêt personnel, parce que je me soucie un peu… je ne sais pas… je vois 
des changements dans leurs notes, je me dis « mais il fait quoi ? ». Ou bien je vois qu’ils ont des bonnes 
notes, ils sont en VG par exemple, et puis j’essaie un peu de les pousser au cul pour qu’ils se disent « ah 
en fait j’ai du potentiel et puis j’aimerai bien… » Enfin j’essaie vraiment de les réveiller un peu, tu sais 
des fois, et puis de leur dire « mais ouvre les yeux, t’es pas du tout mauvais hein ! Tu travailles 10 
minutes et t’as fini ton truc, pourquoi tu fais ça en une demie heure ? » Enfin c’est vraiment faire 
ressortir un peu leurs possibilités, ouais. Mais nous… moi c’est pas du tout dans mon cahier des charges 
mais, c’est parce que j’aime bien le faire. Enfin, je les aime bien ces gosses quand même.  
BON Est-ce que t’es tenu de faire des rapports concernant les séances ? 
SUR A qui ? 
BON Justement. Je sais pas… est-ce que t’es tenu de… 
SUR Ah, non.  





BON Est-ce que ça t’arrive de noter des trucs genre… 
SUR Ouais bah justement quand j’ai une communication spéciale à faire à un prof genre « lui j’ai l’impression 
qu’il m’a baratiné en me disant qu’il y avait un test qui était annulé… », je le mets là. Mais ces feuilles de 
communications, je ne suis pas sûr, mais je crois qu’elles sont obligatoires… 
BON Les petites feuilles jaunes tu dis ? 
SUR Non, blanches. C’est des trucs où tu coches les cases… 
BON Ah la liste… ouais ok. 
SUR Mais moi je ne les utilise que pour les absences et quand ils n’ont pas leur agenda, pour nous décharger 
de leur responsabilité de les avoir. Sinon s’il y a un oubli, je m’en fous. Enfin, moi je le note pour moi 
mais je ne vais pas avertir les profs de classe du genre « il a oublié son cahier attention ». Ça me gonfle. 
Je trouve complètement inutile.  





10.3.3. Entretien Enseignante  
BON = Anaïs Bonard 
ENS = Madame R. (Enseignante) 
Enseignante depuis 7 ans (français, allemand, histoire, AMP), diplômée d’un Master en Lettres (Allemand, français, 
complémentaire histoire) et un Master d’enseignement en secondaire 1 et 2 à la HEP, née en 1985, de nationalité 
suisse. Maîtrise de classe en 11VG. 
 
BON Depuis combien de temps est-ce que tu enseignes ? 
ENS Alors aux Fleurettes ça fait 3 ans, avant j’ai enseigné une année au gymnase, et puis pendant que j’étais 
à l’uni, pendant mon master qui a duré deux ans, j’ai enseigné aussi. Et puis j’ai encore enseigné une 
année avant en Allemagne. Alors attends, 3-4-6-7 et puis je donne des petits cours particuliers 
autrement. Donc ouais, 7-8 ans. 
BON Donc t’as enseigné dans d’autres établissements… Au gymnase c’était où ? 
ENS C’était à… le nom c’est à l’Ours, mais en fait c’est à… tu sais au flon….  
BON Ah… Provence ? 
ENS Non, pas Provence. C’est… 
BON Sévelin ? 
ENS Sévelin. Voilà.  
BON Et t’as enseigné dans d’autres établissements secondaires ?  
ENS Ouais, à Entre-Bois. Et puis autrement dans un collège secondaire en Allemagne.  
BON Quelles disciplines enseignes-tu ? 
ENS Allemand, Français, Histoire, Géo, et puis Approche du Monde Professionnel. Même si je n’ai pas 
tellement la sensation de l’enseigner.  
BON Et dans combien de classes cette année ? 
ENS Alors, une… trois… quatre… Quatre classes.  
BON Dans quels degrés et dans quelles voies ? 
ENS 10ème, 11ème … 10P et autrement c’est des G. G niveau 1 pour l’allemand et les niveaux 2 aussi.  
BON Est-ce que tu as la responsabilité d’une maîtrise de classe ? 
ENS Oui. 11G* 
BON Est-ce que t’as toi-même des élèves qui participent aux devoirs surveillés ? 
ENS Oui. J’en ai trois.  
BON Est-ce que ces élèves sont inscrits aussi le jour de ta présence aux séances ? 
ENS Oui.  
BON Tous ? 
ENS Euh… oui.  
BON Est-ce que t’as toi-même conseillés à certains de tes élèves de participer aux devoirs surveillés ? 
ENS J’ai conseillé aux parents de le faire… enfin de les inscrire. Parce qu’il se trouve que c’était un entretien 
avec juste la maman, mais sinon au gamin d’y aller.  
BON Ok. Ça a fonctionné ou bien ? 
ENS Alors… il y est allé, maintenant est-ce que ça fonctionne pour le but… je ne suis pas sûre… Ce d’autant 
plus… 
BON Mais il est inscrit ? 
ENS Oui il est inscrit. Et puis je ne suis pas sûre que ce soit vraiment hyper efficace parce que la maman a 
engagé un répétiteur sur les heures des devoirs surveillés. Donc le mardi, il m’a dit… genre c’était à 
16h15 « ah il faut que je parte parce que j’ai mon répétiteur »… Ok… bon. 
BON Est-ce qu’il y en a d’autres… à d’autres élèves auxquels t’as conseillée et puis que ça n’a pas… 
ENS Mmmh… non. 
BON Ok. Combien de séances est-ce que tu surveilles ici à l’établissement des Fleurettes  ? 
ENS Une. Le mardi.  
BON Quelle a été ta motivation pour postuler à ce poste ? 
ENS Alors, il y a deux choses. Si tu veux, l’année passée, je faisais le… comment ça s’appelle… Pas le 
renforcement mais quand tu les… 
BON Le tutorat ? 
ENS Ouais… euh non ! Pas le tutorat… 
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BON Soutien ? 
ENS Soutien, voilà. Je faisais l’heure de soutien. 
BON Tu peux nous expliquer un peu en quoi ça consiste ? 
ENS C’est les trois niveaux 1… Enfin les élèves qui sont 1 partout, sont sortis lors de la période d’OCOM… non 
d’option renforcement, ils sont sortis. Et pendant cette période-là, au lieu de faire du français ou des 
mathématiques, on doit les encourager à faire leurs devoirs et à la préparer pour leurs tests. L’année 
passée, j’ai fait ça… 
BON Seulement un élève ? 
ENS Non, c’est… 
BON Tu prends un groupe. 
ENS Ouais, c’est un groupe. Et puis l’année passée je faisais ça. Et je trouvais ça chouette dans le sens où t’as 
un rapport différent avec les élèves. Mais, par contre, je ne trouvais pas que j’étais très très efficace, et 
j’étais pas tellement sûre de les aider dans le fond. Parce qu’ils n’avaient pas forcément envie d’être là, 
ils ne voyaient pas forcément l’intérêt… Et puis, quand j’ai eu mon rendez-vous avec la directrice pour 
la répartition de cette année, elle m’avait dit qu’il manquait… qu’il y avait une période en moins à mon 
horaire, j’étais un petit peu embêtée… et puis elle m’a proposé spontanément les devoirs surveillés. Et 
puis j’ai tout de suite accepté parce que je trouvais intéressant comme principe. Et puis pouvoir être là 
depuis le début, de voir comment ça se mettait en place, je trouvais ça intéressant. Et puis vraiment 
pouvoir aider les élèves, et puis être dans un cadre un petit peu différent quand même. Donc je trouvais 
ça intéressant.  
BON Ok. En quoi consiste ta mission finalement ? 
ENS Ma mission… alors elle consiste… tu veux théorique ou pratique ? 
BON Voilà, je voulais savoir en fait s’il y avait un cahier des charges pour le poste d’enseignant-superviseur, 
ou non ? Et sinon, qu’est-ce qu’on t’a dit du point de vue… contrat oral ou… 
ENS Ok. Alors contrat oral plutôt… 
BON Il n’y a pas de cahier des charges. 
ENS Il n’y a pas de cahier des charges. Sauf erreur de ma part, mais tu me connais, point de vue administratif 
je ne suis pas forcément une référence… mais, point de vue oral, ce qui a été dit c’est que le principe 
est le suivant : il y a les surveillants qui sont là pour gérer que le côté… bah surveillance, c’est-à-dire 
l’administratif, qui est là pour faire la discipline, pour noter l’heure à laquelle ils partent. Et puis il y a les 
enseignants pour pouvoir les… superviser dans leurs apprentissages, leur donner des techniques 
d’apprentissage et puis pouvoir les aider… les interroger… en sachant qu’on sait quand même un petit 
peu comment ça fonctionne à l’interne. J’ai précisé dès le départ quand on en a discuté… mais dès la 
première fois avec la directrice que moi j’étais super intéressée mais que, typiquement tout ce qui 
concerne les maths, je suis une telle pive que… c’est pas très… c’est pas chouette si il n’y a personne qui 
aide pour les mathématiques. Donc typiquement, quand j’y vais le mardi, je dis toujours « s’il y a des 
problèmes de mathématiques, vous demandez à… au surveillant » et puis c’est comme ça que ça se 
passe. Ensuite maintenant du point de vue pratique… il y a… une chose que j’ai remarqué, c’est que les 
surveillants qui s’occupent des 9ème sont souvent débordés un petit peu du point de vue discipline. Ils 
n’arrivent pas forcément…. 
BON Mais il n’y a pas qu’une seule surveillante ? Ah mais oui, mais ça a changé… 
ENS Oui, mais si tu veux, il y en a eu plusieurs… et tous, ils ont eu des problèmes de discipline. Et tous, j’ai 
été obligé, à un moment donné à… à un moment donné tu interviens parce que tu ne peux pas juste 
laisser faire. Et puis… alors, est-ce que ça tient aux 9ème ou est-ce que ça tient à ces surveillants-là qui 
n’ont pas l’aura de l’autre surveillant qui est là pour les 10-11ème, je ne sais pas. Mais 10-11ème en tout 
cas, je n’y vais vraiment que pour donner vraiment de l’allemand, du français, de la géo et cetera, j’ai 
jamais eu besoin de faire de la discipline. Mais du côté des 9ème j’ai été obligée. Et puis autrement, ce à 
quoi je n’avais pas forcément pensé, ce à quoi je sers beaucoup bah c’est d’aller chercher les affaires 
dans les classes. Parce qu’ils n’ont pas… leurs affaires. Ça c’était un petit peu le truc… pas inattendu 
mais… disons… je passe je pense les 10 premières minutes et puis évidemment qu’après, pendant le 
truc, bah oui, s’ils ont besoin d’aller leur chercher des affaires bah tu vas les chercher. Je fais des 
photocopies aussi. Et puis, pour certains élèves, notamment les miens, qui n’ont pas toujours beaucoup 
de devoirs mais qui ont des gros problèmes en français, je leur donne des exercices de français en plus 
avec Sophie. On décide ce qu’on leur donne à faire en plus. Et puis autrement, c’est vraiment plus… les 
interroger par exemple sur le vocabulaire et puis… essayer de leur réexpliquer des consignes qu’ils ne 
comprennent pas forcément. Et donc là c’est un petit peu ce que j’attendais. Mais le côté « ouais vous 
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allez voir, on a besoin d’un enseignant pour qu’il ait le bagage pédagogique machin » en fait… c’est le 
bagage de mes connaissances qui est intéressant dans le fond, mais pas forcément mes compétences 
du genre « ah mais tu vois tu pourrais te faire des petites cartes » enfin… j’ai essayé avec un élève que 
je voyais qui avait beaucoup de peine. Et puis je lui ai fait des petites cartes. Mais est-ce que ça a 
vraiment amené quelque chose et puis est-ce que… est-ce que le fait que je sois une enseignante c’est 
vraiment plus utile, je ne sais pas.  
BON Donc tu dis que tu as l’impression plus de l’aide au niveau des savoirs et que du coup t’aurais pu ne pas 
être enseignante, mais en même temps tu parles de relecture de consignes, tu parles d’explications de 
consignes… Avant tu as quand même parlé de méthode, tu as dit « je suis quand même là pour… si ils 
ont besoin d’astuces », tu as quand même parlé de ça... Mais tu te poses la question de savoir si 
quelqu’un qui… 
ENS Un étudiant avancé tu vois, est-ce qu’il ne ferait pas tout aussi bien, tu vois ? 
BON Mais tu parlais aussi de la discipline et tout ça…  
ENS Ouais…  
BON Ouais, c’est une question intéressante. 
ENS C’est une question… dans le sens où si tu veux, c’est… par rapport à ce qui est dit au départ. Parce que 
je me sens assez légitime dans ce que je fais hein. Mais par rapport au contrat… enfin « contrat » entre 
guillemet, oral de départ où on te disait « ah mais… tu vas voir, tu vas plus apporter tes connai… enfin 
tes compétences en tant qu’enseignante spécifiquement… et puis pas de faire de discipline et cetera », 
mouais c’est juste pas possible de pas faire de discipline en tout cas en 9ème année. Mais ensuite… ouais 
je… enfin… le truc c’est qu’effectivement, je vois beaucoup pour l’allemand parce qu’ils ont plus de 
difficultés avec l’allemand les surveillants, d’ailleurs ce serait… enfin, Kim, c’est le surveillant des 10-
11ème, on a juste parler un petit moment, comme ça et puis il disait « Ah mais l’année prochaine il 
faudrait quelqu’un en allemand et pour les mathématiques ». C’est juste, si jamais si tu veux poser la 
question, ça peut être intéressant pour toi. D’avoir son point de vue. Et puis bah typiquement, tous les 
exercices d’allemand, tout ça, bah oui moi je ne les connais pas par cœur, mais presque. Et puis… ouais. 
Pouvoir aller aussi poser les questions aux collègues, leur dire « ah mais t’as pas des exercices de ci, de 
ça, en anglais… Machin il m’a demandé »… ouais. D’ailleurs une fois je me rappelle j’étais venue et je 
t’avais demandé et tu m’as vite trouvé des trucs, je me rappelle.  
BON Je ne m’en rappelle pas, mais ok, cool.  
ENS Donc, dans le fond, être…ouais, être enseignant oui mais c’est surtout le réseau que t’as en tant 
qu’enseignant, le fait que tu puisses ouvrir les classes, le fait que tu puisses aller chercher du matériel 
et cetera… 
BON Ok. Et est-ce que toi-même par rapport à l’aide que tu leur fourni, tu m’as parlé avant de… des 
problèmes que t’aurais quelques chose en maths, est-ce que tu essaies quand même de regarder pour 
voir si tu es capable de le faire… 
ENS Oui. 
BON Et si.. donc, par rapport aux savoirs, quels problèmes tu rencontres ? Donc là, on a parlé des maths, est-
ce que ça arrive dans d’autres choses ? Est-ce que c’est par rapport aux savoirs, par rapport… 
ENS C’est juste par rapport aux maths, autrement… C’est… non. Autrement il n’y a pas de soucis.  
BON Ouais.  
ENS Et puis…  Étonnamment, parce que je me rends compte, … c’est étonnant par rapport à ce que j’ai dit 
avant, j’ai quand même l’impression de pouvoir tout le temps les aider. Et puis c’est hyper gratifiant. Tu 
ressors de là, t’as l’impression d’avoir fait la différence. Ce n’est pas toujours le cas quand tu sors de ta 
classe quoi. T’as des fois l’impression d’avoir plutôt… de les avoir enfoncés un petit peu plus, et puis là, 
là c’est le contraire.  
BON Ouais. Je voulais juste savoir par rapport aux consignes, ou par rapport aux devoirs, aux attentes du 
maître, est-ce que ça t’ai déjà arrivé de… de pas comprendre vraiment ce qui été attendu ? 
ENS Euh… bah quand ils ont leurs objectifs avec eux, tu comp… je comprends. Et puis je vois et puis je… Le 
seul truc si tu veux c’est… j’ai toujours peur, typiquement quand il y a des… enfin, peur ! Un grand mot 
hein… Mais quand il y a genre « TS de géographie » par exemple, et puis que je les lance sur une voie, 
tout ça, je me dis « Mais mince, j’espère que c’est vraiment ça » tu vois. Bon, il se trouve que jusqu’à 
présent, ils ont fait des bons résultats après, donc… visiblement je tape assez juste.  Mais c’est vrai que 
c’est une petite crainte de te dire « Mais est-ce que c’est bien ça… ». Surtout que, souvent ils n’ont pas 
noté les objectifs ou… Pourtant ils doivent les avoir quelque part, mais ils ne les ont pas avec eux. Et ça, 
j’avoue, il y a un truc qui me dépasse. Mais ça, ça doit être la gestion des élèves en question parce que… 
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ils n’ont pas forcément tout le temps encore leur matériel et puis je ne sais pas où ils foutent leurs 
objectifs… Parce que mes élèves ils les collent dans l’agenda, enfin je veux dire… c’est pas… ils sont là 
quoi.  
BON Est-ce que ça t’arrives de corriger les devoirs des élèves ? 
ENS Ouais.  
BON Et… est-ce que c’est une demande de l’élève ? Est-ce que c’est une demande des parents ? Est-ce que 
c’est une initiative de ta part ? Enfin, d’où ça… 
ENS C’est… Alors les élèves. Et puis surtout quand je vois un truc faux… t’essaies de les mettre sur la voie et 
de leur réexpliquer. Pas forcément de leur donner le truc tout cuit. Si je vois, j’essaie de leur donner. Ça 
dépend aussi de l’heure à laquelle c’est, si genre, tu vois que le gamin il a bossé tout du long sur son 
exercice, qu’il est 17h25 bah tu ne vas pas prendre encore 15 minutes… alors que c’est le temps qu’ils 
partent tu vois. Tu leur dis juste « Hé, ça,.. ». Mais, c’est jamais arrivé, dans le fond je réexplique à chaque 
fois.  
BON Ouais, tu les guides plutôt.  
ENS Ouais je les guide. Je guide/corrige. On va dire ça comme ça.  
BON Ok. Est-ce que t’as rencontré d’autres problèmes lors de la surveillance des séances ? Enfin… on parlait 
des problèmes relatifs aux savoirs par exemple pour les maths ou comme ça… Ou des questions par 
rapport à comment tu les guides. Est-ce que justement par rapport à la discipline… ou quoi que ce soit… 
Est-ce que t’aurais une remarque à faire par rapport au déroulement, des choses qui te posent problème 
par rapport au déroulement des devoirs surveillés ? T’as parlé des questions de matériel et tout ça… 
Enfin… 
ENS Je pense que ce serait chouette si… Je savais où aller chercher le matériel pour toutes les branches. Tu 
vois, si genre, aller dans la salle… parce que c’est dans une salle de géographie, c’est la salle du milieu, 
s’il y avait le matériel pour toutes les branches en un exemplaire, ce serait cool. Ou alors qu’on me dise 
où c’est. Tu vois, parce que typiquement, un jour il y avait un gamin qui n’avait pas son livre d’anglais, 
aucun des camarades ne l’avait, et puis j’ai été cherché… parce que des fois il y a du matos qui traine 
justement dans cette salle intermédiaire, mais il n’y avait pas de livres d’anglais et puis, ça j’étais 
embêtée. Parce que je ne sais pas où il est le voc d’anglais… enfin, où vous mettez le voc d’anglais. Donc 
ça, ça serait cool, si je pouvais savoir au moins où c’est… ou s’il y avait un peu du matos quoi.  
BON Sinon, question de temps ou de la taille des groupes… ou… 
ENS Alors, taille des groupes en fait ça se… ça se résorbe un peu par soi-même parce qu’au début de l’année, 
enfin au début du truc, ça a vraiment été gros, énorme… Et puis en fait maintenant, oui au début il y a 
toujours beaucoup de monde, mais ils partent plus rapidement qu’avant.  
BON Tandis qu’au début de l’année, ils restaient plus longtemps ? 
ENS Ouais. Ils restaient plus longtemps. Et puis ils restaient dans les couloirs… 
BON Alors qu’est-ce qui a changé du coup ? Vous vous êtes adaptés à ça et puis… 
ENS Moi j’ai l’impression que les surveillants, ils ont un peu changé la donne, dans le sens que… ils disent 
vraiment « bah là, t’as terminé, il faut que tu rentres chez toi ». Parce que t’en as une partie… c’est 
touchant hein, qui ne veulent pas forcément chez eux. Donc ils veulent rester le plus longtemps possible 
à l’école.   
BON Mais le problème alors du coup, c’est quoi ? 
ENS Bah écoute, le problème c’est qu’après ils vont causer avec leurs petits camarades.  
BON Ok. T’as jamais été frustrée par rapport au temps que t’as pu accorder à un élève ? 
ENS Non, non je trouve ça… non. C’est vraiment bien parce que ils… tu… ils te demandent en fait 
spontanément. Tu n’as pas besoin vraiment d’aller chercher et puis… tu arrives au final à accorder le 
temps qu’il faut aux élèves. Peut-être en décalé, ce n’est pas tout de suite, mais tu y arrives.  
BON Et qu’est-ce que tu peux dire de l’engagement des élèves dans les devoirs surveillés ? 
ENS Alors… il y a la majorité, vraiment la grande majorité est hyper investie dans ce qu’ils font. Ils savent 
vraiment pourquoi ils sont là. Et puis le fait qu’ils puissent partir quand ils ont terminé, je pense que 
c’est vraiment la très bonne idée. Maintenant, il y a un ou deux éléments où tu sens que c’est les parents 
qui les ont inscrits. Ou alors ils se sont inscrits mais alors dans un moment où ils n’étaient pas eux-mêmes 
quoi. Parce que… vraiment… -soupir- Mouais… je ne sais pas comment te décrire mais… C’est vraiment, 
je pense notamment à une élève de 9ème année, qui regarde 5 minutes son voc et qui fait « interrogez-
moi », déjà hyper…. Je veux donner des ordres et puis je veux qu’on m’interroge maintenant, et puis tu 
l’interroges mais pas comme elle elle s’y attend…. Du genre, tu ne fais pas dans l’ordre, elle s’énerve, 
elle refuse, enfin elle est… Il y a un truc très étonnant en fait. Donc je ne sais pas si c’est elle vraiment 
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qui a voulu faire les devoirs surveillés ou si c’est ses parents qui ont dit « tu y vas » et puis… parce qu’elle 
est très souvent en colère cette fille. Vraiment. C’est assez… assez 
BON Et pis elle n’a pas changé d’attitude au fur et à mesure ? 
ENS Non. Ça, elle n’a pas changé. Maintenant, est-ce que s’il y avait eu du côté des 9ème euh… un surveillant 
continu, je pense que ça aurait pu changer. Parce que je vois, Kim il a lié… il a tissé un lien, avec les 11ème. 
Et ce lien-là, il n’y a pas chez les 9ème. Et je pense que c’est même une erreur, parce que 10-11ème, bah 
ils sont plus grands, ils ont moins besoin… en plus les 9ème, ils débarquent, ils ne comprennent rien à ces 
niveaux, où est-ce qu’ils doivent aller chercher leurs affaires, tout ça… Et ils ont besoin d’avoir un truc 
très sécurisant quand même. Et ça ils l’ont pas eu, en tout cas le groupe du mardi, parce qu’ils ont changé 
3 ou 4 fois de surveillant…  
BON Seulement le mardi ? 
ENS Ouais, seulement le mardi pour les 9ème.  
BON Parce qu’il n’y a pas le même surveillant pour toute la semaine pour les 9ème ? 
ENS Ecoute je ne crois pas… Alors je… ça… Il me semble pas forcément. Je sais que le responsable c’est Kim 
et puis ensuite…  
BON Ok, je regarderai avec lui alors. Est-ce que t’as déjà remarqué qu’il y avait un problème d’absentéisme 
régulier chez certains élèves ? Même si c’est pas toi qui fait l’appel est-ce que t’as pu constater ça… 
ENS Alors oui. On en discutait justement avec Kim, il y en a quelques-uns qui ne viennent pas quoi… du tout. 
Alors bon… Lui, ce qu’il fait c’est qu’il remplit la petite fiche, il la met dans les casiers des collègues. Par 
contre, j’ai remarqué qu’il y avait beaucoup de collègues qui étaient presque fâchés par rapport à ces 
petites fiches, je ne comprends pas très bien pourquoi. Et puis du coup je pense qu’il y a un problème 
de communication là, sur quel est le rôle des surveillants et puis… le maître de classe, qu’est-ce qu’il est 
censé faire. Parce que j’ai vraiment entendu des collègues qui étaient presque en colère contre ces 
petites fiches alors que simplement elles disent « il n’était pas là ». Et c’est tout.  
BON Justement je me demandais, si t’avais des contacts avec la famille des élèves aux devoirs surveillés ou 
non ? Est-ce que ça t’arrive d’avoir des contacts ?  
ENS Euh… la seule fois où j’ai eu un contact, c’était par rapport à un élève à moi… qui n’était pas venu.  
BON Ok, donc toi en tant… quand tu reçois cette petite fiche quand l’élève est absent, à ce moment-là, en 
tant que maître de classe tu vas voir…  
ENS Ouais, exactement. Je vais savoir pourquoi il n’était pas là. Mais je veux dire, c’est une absence quoi ! 
Enfin, c’est l’école, il est inscrit, on est responsable, on est censé savoir où ils sont… donc… 
BON Mais justement alors, le maître de classe, quand il reçoit une de ces petites fiches, il est censé avec les 
parents ou les parents sont au courant… est-ce que les surveillants appellent les parents ? 
ENS Non, les surveillants n’appellent pas les parents.  
BON Donc la seule trace de l’absence de l’élève c’est cette petite fiche qui est remédiée par les maîtres de 
classe ? 
ENS Ouais, voilà. Parce qu’ils n’ont pas accès au PGA [programme informatique online de gestion des 
absences]. S’ils avaient accès au PGA, bah je pense qu’ils pourraient les directement absents, les élèves. 
Donc… là, ils l’ont pas, donc… du coup, petites fiches.  
BON Donc toi t’as eu contact avec la famille d’un de tes élèves à toi qui n’avait pas participé aux devoirs 
surveillés, en tant que maître de classe et non pas en tant qu’enseignante superviseuse ? 
ENS Ouais.  
BON Ok. Est-ce que tu as eu des contacts avec les maîtres de classe d’autres élèves des devoirs surveillés ? 
ENS Oui. Avec Sandrine. Pourquoi ?... Euh… Parce que c’est un élève qui est un élève hyper motivé aux 
devoirs surveillés, qui fait ça super bien, et puis tout d’un coup, il voulait plus y venir. Et puis j’ai pas tout 
de suite su pourquoi et puis j’ai discuté avec Sandrine et puis en fait, il se trouve que la maman voulait 
le désinscrire des devoirs surveillés parce qu’il ne faisait pas des assez bons résultats. Il faisait 5… Et 
puis… Sandrine a du discuter avec la maman et lui dire « mais non » et puis elle m’a demandé du coup 
quelle était son attitude. Enfin c’était un peu une demande, et de ma part, et de Sandrine, de… qu’est-
ce qui se passe avec cet élève-là… Et puis comme ça, on a pu savoir que c’était la maman qui pens.. qui 
avait des attentes… mirobolantes pour son fils. Et puis grâce à ça, grâce au fait qu’on ait pu discuter, elle 
a accepté qu’il revienne aux devoirs surveillés et qu’il continue aux devoirs surveillés. Ce qui lui fait 
énormément de bien.  
BON Pas d’autres contacts sinon ? Avec des maîtres de classe ou aussi peut-être avec d’autres enseignants ? 
ENS Bah avec d’autres enseignants le mardi après-midi, il y a quelque fois où j’avais besoin d’affaires 
d’anglais… mais autrement… non.  
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BON Ok. Est-ce que ça t’est… bah tu m’as dit avant que tu discutais régulièrement… régulièrement avec Kim ? 
De comment ça s’était passé la séance ? 
ENS C’est informel, c’est juste qu’on discute.  
BON A la fin de la séance ? 
ENS Ouais, à la fin si tu veux, quand il n’y a quasiment plus d’élève, bah on se met à côté et puis on taille le 
bout de gras.  
BON Mais il y a des choses constructives qui en ressortent ? Est-ce que vous essayez d’améliorer certaines 
choses ou… là j’oriente la question, mais… est-ce que ça vous arrive de discuter du déroulement de la 
séance à ce moment-là ? 
ENS Bah si tu veux…  
BON Là tu parlais avant du fait que lui avait réussi à tisser des liens, que vous discutiez de ça, qu’il n’y en avait 
pas eu avec les 9ème…  
ENS Je n’en ai pas discuté avec lui du fait qu’il n’y avait pas eu ça avec les 9ème… Tout simplement parce que 
je ne trouve pas correct, dans le sens où c’est lui le responsable et puis ça serait un peu parler dans le 
dos des personnes, donc du coup, voilà. Peut-être dans le cadre, si on me demande officiellement, 
qu’est-ce que vous en avez pensé, là je répondrais, mais je n’ai pas envie de tirer dans les pattes des 
personnes et puis je te réponds à toi, parce que c’est ton mémoire, sinon c’est un truc que je garderai 
pour moi. Je préfère. Mais… choses constructives qui en sont ressorties si tu veux c’est cette idée qu’il 
faudrait quelqu’un qui est formé en mathématiques qui soit là. Ça je trouve que c’est intéressant.  
BON Mais un surveillant ou un enseignant ? 
ENS Un enseignant qui soit là, une fois par semaine. Et puis, il a dit que c’était très bien que le mardi et puis 
le jeudi ce soit des profs d’allemand, parce que c’est là aussi où ça pêche pour eux, où ils n’ont pas 
forcément eux les compétences pour les faire répéter. 
BON Bon avec toi et Solveig, ça fait déjà deux profs d’allemand.  
ENS Oui. Et puis bon, on a discuté du fait qu’un prof de dessin n’a pas forcément plus de compétences que 
le surveillant ou qu’un étudiant en dernière année d’uni. C’est important que ce soit des gens 
bienveillants, en fait, les enseignants. C’est difficile, on est d’accord, mais quand même.  
BON Est-ce que ça t’arrive de discuter avec les élèves de leurs difficultés ou progrès ? 
ENS Alors… oui. Dans le sens que déjà, je leur demande « Alors ? comment ça s’est passé ton test ? » je leur 
demande un « retour ». Parce que je veux savoir si j’étais complètement à l’ouest ou pas, dans ce que 
j’ai fait pour les aider et puis… ouais c’est aussi, malgré tout tu tisses un lien, tu demandes… tu 
t’intéresses aux gens donc tu demandes comment ça va, si… les notes qu’est-ce qu’ils ont… C’est surtout 
aussi des élèves… Si tu veux, j’ai trois élèves de ma classe, mais autrement, des devoirs surveillés, il y en 
a quand même pas mal que j’ai pour l’allemand, du coup je leur pose des questions. Il y en a un que 
j’avais, un niveau 1 d’allemand qui est passé au niveau 2 d’allemand au semestre, alors je lui ai 
demandé… je « surveille ». Je dis « ah bah comment ça t’as fait une note… » etc. Il y en a d’autres, ouais 
je leurs demande comment ça va, je suis... je prends des news. Mais je le fais naturellement, sans 
penser… c’est juste, « qu’est-ce qui se passe dans ta vie » quoi.  
BON Est-ce que t’es tenue de faire des rapports concernant les séances ? 
ENS Non.  
BON Jamais ? 
ENS Jamais.  





10.3.4. Entretien Élève 1 
BON = Anaïs Bonard 
E9G = Elève de 9ème année, voie générale, garçon, né en 2003, élève dans l’établissement depuis 3 ans (depuis la 
7H). [Matthieu dans les observations] 
NOTE : Les questions d’amorce n’ont pas été retranscrites (information ci-dessus). Très souvent, les questions de 
relances ou les précisions sont dans la même case que les questions originales, lorsque j’ai constaté que l’élève 
n’avait pas compris ou ne savait pas quoi répondre. 
 
 
BON Pourquoi tu t’es inscrit aux devoirs surveillés ? 
E9G Bah au début je voulais pas mais j’avais pas le choix parce que j’avais… mais je me suis inscrit hors-délai. 
Euh… on m’a inscrit parce que j’avais… ma mère et moi on s’entendait pas bien avec les devoirs. Ça allait 
pas du tout. Et… elle en a parlé avec Monsieur S., parce que j’ai dit que j’aimais bien Monsieur S. et puis 
elle a dit « bah je vais en parler avec lui, comme ça ça ira bien ».   
BON C’est ton prof de classe ou bien ? 
E9G Non, de français. Et pis euh… il m’a… il a très vite décidé de m’inscrire aux devoirs surveillés. Pis c’était 
hors-délai.  
BON Donc du coup t’as pu t’inscrire ou pas ? 
E9G Ouais, ouais. J’ai… pu y aller mais c’était parce que Monsieur S. l’avait dit.  
BON Ok. Donc t’as pas commencé les devoirs surveillés dès le début, ou c’était quand même dès le début ? 
E9G Si, si. Dès le début ouais. 
BON Ok, t’étais juste hors-délai mais on a fait une exception parce que Monsieur S. a… 
E9G Voilà… pis à la base au départ je voulais pas [inaudible]  
BON Et puis ça n’allait pas avec ta maman pour les devoirs, est-ce que tu peux m’expliquer un peu plus 
pourquoi ça allait pas ?  
E9G Ben… parce que la plupart du temps depuis tout petit j’oublie toujours toutes mes affaires. Que ce soit 
noter les devoirs ou oublier le matériel. Et… pis aussi on s’entendait pas sur la manière de faire : elle 
voulait que j’écrive et pis moi je voulais pas… ce genre de truc. Et pis j’apprenais très difficilement parce 
qu’en fait elle voulait que j’écrive et tout ça, pis moi en fait je suis plus kinesthésique. Donc voilà, ça va 
pas du tout, pis… et pis voilà, ça allait pas quoi.  
BON Ok. Donc de manière générale t’avais besoin d’aide aussi de la part de ta mère ou bien ? Est-ce que tu 
penses que les devoirs on peut les effectuer sans aide extérieure ? 
E9G Bah ça dépend lesquels.  
BON D’accord. Et dans quelles branches, est-ce qu’il y a des branches plus spécifiquement ou t’as besoin 
d’aide ? 
E9G Euh… avant c’était les maths-physique. Parce que j’y comprenais rien. Et après, donc j’ai changé pour 
l’Italien et pis… c’est assez difficile mais à part ma mère qui connait l’italien, pis comme maintenant je 
vis chez mon père et pis qu’avec ma maman ça va pas trop, ben je fais tout seul. Pis sinon… euh… sinon 
y’a peut-être le vocabulaire allemand. L’allemand et pis c’est tout.  
BON D’accord. Donc maths-physique c’était ton OS [Option Spécifique] et donc t’as changé pour l’OS italien ? 
E9G Ouais.  
BON Ok. Est-ce que tu penses que t’as besoin d’un cadre extérieur pour te motiver ? C’est-à-dire…  
E9G Non, ça me démotiverai je pense.  
BON Ca te démontiverai… ? 
E9G Ouais.  
BON Par ce que je t’entends par cadre extérieur c’est est-ce que… je parle d’un endroit calme ou peut-être 
quelqu’un qui vérifie que t’aies fait tes devoirs ou… comme ça… 
E9G Bah les devoirs surveillés ça passe mais… plus haut ça… j’aime pas. Je préfère quand je suis seul en fait.  
BON Seul, tu préfères être seul. Donc un endroit calme c’est quand même important ?  
E9G Non, enfin pas calme… mais du côté seul, où y’a pas quelqu’un qui m’dit quoi faire, qui surveille, ‘fin… 
Que j’avance à mon rythme.  
BON Plus de liberté pour le rythme aussi ? D’accord. Et à la maison, est-ce que y’a quelqu’un qui vérifie que 
t’aies fait tes devoirs ? 
E9G Euhh oui, mes parents.  
BON Tes parents vérifient que t’aies fait tes devoirs, même après les devoirs surveillés ou bien ? 
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E9G Ouais. En général ouais. Bon quand je dis que j’y étais, quand j’y étais en général on me fait confiance 
mais, ouais…  
BON Et puis, donc y’a pas d’autres raisons pour… la raison principale qui a fait que tu t’es inscrit aux devoirs 
surveillés c’est qu’on t’a plus ou moins… est- ce qu’on t’a… quand vous avez parlé avec Monsieur S., 
c’était une discussion entre toi, Monsieur S. et ta maman ? 
E9G Nan, c’était juste ma mère elle lui a passé un coup de fil… euh… je crois que c’était comme ça, après il 
lui a envoyé un email, pis en fait on m’a même pas posé la question. Genre on me l’a posée mais j’avais 
pas le choix.  
BON T’avais pas le choix d’accord. Est-ce que maintenant tu penses que c’était une bonne chose ? Même si 
on t’as pas demandé…  
E9G Maintenant bah… je m’y suis habitué, pis j’ai trouvé ça bien. Pis… ouais, j’me dit que si j’aurai continué 
tout seul ça aurait été… pareil.  
BON Ça aurait été pareil, si tu avais continué à la maison ou aux devoirs surveillés. 
E9G Voilà.  
BON Ok, ça marche. T’assistes à combien de séances par semaine ? 
E9G Euhh, trois. Toutes.  
BON Et est-ce que t’as d’autres aides, dont tu bénéficies pour les apprentissages ? Est-ce que… à part les 
devoirs surveillés ? 
E9G Non.  
BON Je pensais au tutorat, ou aux leçons d’appuis ou répétiteur… 
E9G Non. 
BON Rien du tout, ok. Maintenant on va parler de la motivation en général, des attentes que t’avais vis-à-vis 
des devoirs surveillés, et pis tes constats vis-à-vis des devoirs surveillés… Qu’est-ce que t’attendais des 
devoirs surveillés lorsque tu t’es inscrit ? Parce qu’on t’a pas demandé ton avis, mais est-ce que tu avais 
des attentes par rapport à ces devoirs surveillés ? 
E9G Euh… Que ce soit plus interactif qu’à la maison. Que ça soit plus… euh ludique.  
BON Ludique ? 
E9G Ouais.  
BON Ça marche. Avant je te demandais s’il y avait des branches où tu avais plus besoin d’aide que d’autres, 
est-ce qu’aux devoirs surveillés il y a des branches que tu travailles plus que d’autres ? 
E9G Euh… les langues. Toutes les langues. 
BON Tu sais pourquoi tu les travailles plus facilement aux devoirs surveillés ? 
E9G Parce que c’est là où j’ai un peu plus de difficulté. Et pis j’en ai pris beaucoup, donc voilà. J’ai l’italien en 
plus parce que j’ai pris l’italien.  
BON Ok. Donc c’est là où tu as le plus de difficultés, est-ce que ce n’est pas aussi parce que tu as plus devoirs 
en langue ? 
E9G Euh… comparé aux autres branches, ouais. Ouais, j’pense.  
BON Ok. Est-ce que t’as constaté un changement dans tes résultats scolaires depuis que tu viens aux devoirs 
surveillés ? Que ce soit positif, négatif…  
E9G Bah… depuis le début de la 9ème année c’est plutôt positif. Très légèrement. Et puis bah en fait depuis le 
début de la 9ème année, euh… ‘fin de 8ème à 9ème j’ai clairement baissé.  
BON Ah, tu veux dire sur la 9ème année, sur la longueur ça a changé positivement…  
E9G Ouais ouais.  
BON Entre le début de l’année… t’as des meilleurs résultats scolaires maintenant qu’au début de l’année ? 
E9G Ouais, positif ou neutre. Enfin c’est pas… 
BON Ok, par contre entre la 8ème année et la 9ème année, tes résultats ils sont moins bons. C’est ça que tu 
disais ? 
E9G Ouais.  
BON Par rapport à ta motivation, est-ce que t’as remarqué un changement vis-à-vis de ta motivation, depuis 
que tu vas aux devoirs surveillés ? Par rapport aux devoirs hein toujours…  
E9G Euhh… Non, pas vraiment.  
BON Pas vraiment de changements, ok. T’as pas moins… enfin, j’pensais que est-ce qu’on peut constater est-
ce que t’as moins de devoirs non-faits, est-ce que t’as peut-être plus de facilité à te mettre au travail ou 
peut-être plus de difficultés, ou si tu travailles plus régulièrement aussi en dehors… Ou si c’est la même 
chose. Ça peut être la même chose.  
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E9G Non, bah des devoirs non-faits, des trucs comme ça, j’en ai beaucoup, donc ça a pas changé. Pis, non, 
c’est tout.  
BON Maintenant on va parler de l’aide… ou de la non-aide apportée aux devoirs surveillés. Est-ce que ça 
t’arrives de demander de l’aide à un surveillant ? 
E9G Mouis, oui, régulièrement.  
BON Quel genre d’aide ?  
E9G Ah bah le plus souvent ce que je demande c’est « Madame, est-ce que vous pouvez m’interroger ? » 
BON Ok, interrogation. C’est de l’interrogation sur quoi en général ? 
E9G Euh, du vocabulaire.  
BON Vocabulaire, ok. Surtout vocabulaire ? 
E9G Ouais. Et pis… ouais, en général c’est ça.  
BON Ok. Il n’y a pas des fois où tu dois demander quelque chose que t’as pas compris ou… que tu reviens sur 
quelque chose que t’as pas compris en classe ou c’est une consigne d’un exercice que t’as pas 
comprise ? 
E9G Ça, ça va. Bon des fois, j’utilise le dictionnaire pour des mots. Pis c’est tout.  
BON Donc, principalement c’est pour l’interrogation que t’as besoin d’aide ? 
E9G Ouais.  
BON Est-ce que ça t’arrive de demander de l’aide à un enseignant ? 
E9G Oui, des fois. Bah pour eeuh… si y’a quelque chose que je n’ai pas compris, dont la…  Bon ça arrive, ça 
arrive, mais… enfin rarement. [inaudible] pour euh… par exemple rédiger un truc : on commence par 
quoi, comment on pourrait faire, comme ça…  
BON Ok, dans des méthodes de travail… 
E9G Ouais, voilà. Pour les techniques.  
BON Tu ne demandes pas à l’enseignant de t’interroger en général, tu demandes plutôt à au surveillant ? 
Enfin, à la surveillante en l’occurrence.  
E9G La personne qui est le plus proche, voilà. Mais la surveillante, enfin la… le prof ou la prof qui est là bah 
elle fait des voyages entre les deux classes donc,… si elle est pas là, bah c’est la surveillante.  
BON Est-ce que ça t’arrive de demander à la surveillante ou à l’enseignante de corriger tes devoirs ? 
E9G Euh… non. En général non.  
BON Est-ce que ça t’arrive de demander à l’enseignant de parler avec ton professeur ? Pour un autre sujet… 
est-ce que t’as déjà demandé l’appuis d’un enseignant par rapport à … 
E9G Non.  
BON Ok. Et qu’est-ce que tu penses du fait que vous ne soyez pas tous de la même classe, de la même année 
ou de la même voie ? Donc dans ton groupe, vous êtes quand même passablement de la même année, 
parce que vous êtes presque tous en 9ème … 
E9G On est tous des 9ème en gros dans mon groupe.  
BON Il y a quand même les classes d’accueil et les DES [développement]. Donc vous êtes à peu près tous de 
la même année, tous des 9ème… Mais vous n’êtes pas tous de la même voie, et vous êtes pas tous de la 
même classe au départ. Qu’est-ce que tu penses de ça ? 
E9G La même voie, en fait, on est quasiment tous en VG sauf un, je crois… pis voilà… et qu’on est pas dans 
la même classe bah c’est un peu chiant parce que quand y’en a… bah quand elles doivent vérifier des 
devoirs, par exemple si y’en a un qui a pas noté, l’autre a pas noté, ça va… les niveaux aussi ça change. 
Pis… et euh… je sais pas c’est…  
BON Tu peux aussi ne pas avoir d’avis hein, t’es pas obligé d’avoir un avis mais est-ce que tu t’ai déjà dit… est-
ce que tu t’aies déjà fait des réflexions par rapport au fait que vous soyez pas tous de la même classe au 
départ ? 
E9G Bah c’est comme on n’a pas les mêmes branches, les mêmes options,… bah on n’a pas… Le vocabulaire 
anglais, ça on a tous donc on peut se faire répéter entre nous, on peut… s’aider par exemple pour 
l’italien, moi je suis tout seul. Et y’a que moi qui fait l’italien donc y’a… y’a que moi qui peut faire ça, tout 
ça et… pis c’est tout.  
BON Ok. Mais du coup tu parles de ça, du fait que vous pouvez vous faire répéter entre vous, donc on passe 
à la prochaine partie… qui est la relation que t’as avec les camarades des devoirs surveillés… Est-ce que 
ça t’arrive de demander de l’aide à un camarade ? 
E9G Mouais, des fois.  
BON Par rapport à quoi ? 
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E9G Euh… ben… Parce qu’il y a… chaque camarade a une spécialité, où il est très fort, et pis y’en a un c’est 
les maths, y’en a un autre c’est l’économie,… d’autres c’est l’allemand, d’autres c’est l’anglais, tout ça. 
Et pis bah, ça fait qu’on peut aller voir chacun pis c’est amusant.  
BON Ouais. Vous vous êtes présenté au début de l’année pour voir comme ça, pour dire « ah moi je suis plus 
fort en ça ou ça » ou bien c’est au fur et à mesure que vous avez remarquez…. 
E9G Nan c’est au fur et à mesure. Nan pis aussi, en général, on est… ‘fin la bande de mes amis en fait. Y’a la 
plupart de la bande de mes amis sont dans ma classe et aux devoirs surveillés avec moi, donc on.. 
[inaudible]  
BON Donc ils peuvent te réexpliquer quelque chose ou… c’est quoi comme genre d’aide que tu leur 
demandes ? 
E9G Bah, comment mettre un calcul par exemple. Donc en maths ou… comment ils ont fait ça… ou… tout et 
n’importe quoi.  
BON Et ça t’arrive toi, d’aider d’autres camarade ? 
E9G Ouais, des fois.  
BON Par rapport à quoi ? 
E9G Euh,…  
BON C’est quoi ton point fort ? 
E9G Mon point fort c’est les langues.  
BON Les langues, ok.  
E9G Parce qu’en fait c’est que, je… parce que les langues je les connais bien, j’ai les techniques et tout, enfin 
je … je connais tous pleins de trucs, quelques bases… et pis quelques petits trucs mémo-techniques que 
les autres ils connaissent pas. Mais c’est assez difficile… c’est assez difficile mais je les connais.  
BON Et est-ce que quand tu aides un camarade ça te permet aussi de vérifier que toi t’as bien 
compris quelque chose ou que tu te rappelles d’un voc ou… est-ce que toi ça te permet de vérifier tes 
connaissances ou tu penses pas en fait ? 
E9G Bah quand on interroge quelqu’un, bah… j’veux dire, si c’est une prof qu’interroge en général elle 
connait déjà le vocabulaire. Enfin… ça dépend. Et pis, bah quand on l’apprend nous, on peut lire en 
même temps quand l’autre réfléchit…  
BON Donc ça te permet de réviser aussi…  
E9G Ouais, c’est les deux, c’est les deux.  
BON Donc tu t’entends bien avec tes camarades… parfois y’a des problèmes aussi ou bien non ? 
E9G Euh… bah… y’en a qui… ceux qu’emmerdent un peu bah ils partent vite, donc… parce qu’ils ont pas envie 
de rester là. Donc voilà.  
BON Ils emmerdent comment ? 
E9G Euh… en criant dans la salle « Madame, j’ai pas fait… euh j’ai terminé » ou « Madame, faut m’interroger 
sur ça, en premier » après y’a l’autre qui fait « Non, c’est moi ! »…  
BON Ouais, donc ils font du bruit quoi… 
E9G Ouais, pis après bah ils se disent des trucs que tout le monde s’en fiche… ce genre de trucs. Et pis bon 
bah voilà.  
BON Ok. Juste par rapport à… j’ai oublié une question… mais est-ce que des fois c’est plus facile quand c’est 
un cam… de comprendre quelque chose quand c’est un camarade qui te l’explique ? Plutôt que le 
surveillant  ou plutôt que l’enseignant. Est-ce que ça arrive que tu comprennes mieux quelque chose… 
quand c’est dit… par un de tes camarades ? 
E9G Ouais, des fois. Bah… j’veux dire avec mes camarades, ils m’expliquent avec des mots que j’comprends 
mieux, parce que j’ai l’habitude de les entendre et tout. Pis… ça facilite on va dire.  
BON Qu’est-ce que tu penses des conditions de travail aux devoirs surveillés ? 
E9G Mmmhmm… 
BON Est-ce que tu penses qu’elles sont bonnes ? Normales... mauvaises, moyennes ? 
E9G Euh… elles sont bien.  
BON T’as aucun commentaires ? 
E9G Non.  
BON Ok. Et est-ce que ça répond à tes besoins les devoirs surveillés finalement ? Si tu devais mesurer de 1 à 
10 ? Tu mettrais quelle note aux devoirs surveillés par rapport au fait que ça réponde à tes besoins ? 
Donc 10 c’est le mieux, ça répond totalement à tes besoins, à ce qu’il te faut. Et 1, pas du tout.  
E9G Euh… je dirais… 8.  
97 
 
BON 8, donc pas mal !  
E9G Ouais, ouais…  
BON Est-ce que tu peux faire des commentaires peut-être ? Par rapport à ça… qu’est-ce qu’il te manque… 
E9G Pourquoi 8 ? Bah… parce que des devoirs non-faits, des oublis, des trucs comme ça, bah j’en ai depuis 
tout petit… et pis… bah les devoirs surveillés ça a pas changé ça.  
BON Ouais, c’est ce qu’il te manque.  
E9G C’est le truc qui ferait 10. Après, je vois ce qui…  
BON Mais les devoirs surveillés est-ce qu’ils pourraient changer ça ? 
E9G Oui… Enfin, non, je pense que c’est plutôt que c’est plutôt moi qui doit donner mais… ouais je pense 
que c’est moi. Les devoirs surveillés bah ils font… ils font leurs trucs et tout.  
BON Ok. T’as pas d’idée d’amélioration, qu’est-ce qu’ils pourraient faire pour t’aider plus ? 
E9G A part qu’ils soient là en classe pour savoir exactement les devoirs qu’on a non. [rires] 
BON Qu’ils aient un répertoire de devoirs donnés par les profs pour chaque classe…  
E9G Ouais. Avec une caméra dans les classe [rires]. 
BON D’accord. Ça marche. Donc l’aide apportée par l’enseignant ou le surveillant c’est adéquat pour toi ? 
E9G Mouais. C’est juste que le mardi bah Madame R. on peut pas lui poser des questions sur les maths, parce 
qu’elle comprend rien.  
BON Donc ça te manque à ce moment-là ?  
E9G Non, pas forcément mais… des fois ça manque à des personnes.  
BON Ouais, ok. Et puis est-ce que le fait d’avoir un cadre te permet mieux travailler ? 
E9G Mouais. J’pense… parce que le truc c’est que y’a moins d’oublis aussi, parce que vu que les devoirs 
surveillés c’est juste à côté, je peux aller dans mon casier comme ça… Alors que comme de chez moi à 
ici, ça fait une demie heure, donc alors rechercher un truc… ça ferait une heure quoi… de trajet.  
BON J’ai encore une question que je voulais te poser… excuse-moi t’es le premier à passer et du coup, j’ai 
encore des trucs à améliorer… je voulais te poser une question par rapport à tes camarades… Ouais, est-
ce que le fait finalement de faire ses devoirs avec d’autres gens ça motive plus à faire ses devoirs ? Ou 
bien c’est la même chose ? 
E9G Bah je suis plus motivé que l’année passée en tout cas, ouais.  
BON Ouais, ok. Est-ce que ce serait ça le lien ou bien pas forcément ? 
E9G Mhmmm oui oui, ça serait ça parce que, ‘fin l’année passée dans mon bureau, assis sur un tabouret, 
c’est… les devoirs surveillés c’est mieux quoi. Parce qu’on est plus, on… à part si on n’a pas de devoirs, 
on part toujours avec les devoirs faits, en général. 
BON Ouais.  
E9G Pis voilà.  
BON Ok. Est-ce que… je t’ai déjà demandé avant mais je reviens là-dessus, est-ce que ça arrive qu’ils vérifient 
tes devoirs même quand t’as été aux devoirs surveillés ? C’est ça ? 
E9G Ouais.  
BON Tout le temps ? 
E9G Non, pas tout le temps.  
BON Pas tout le temps, de temps en temps… 
E9G Ils me demandent si j’ai fait mes devoirs, si je dis oui,… bah en général on me fait confiance… des fois, 
ça peut arriver qu’on contrôle… 
BON Qu’ils te réinterrogent ou quelque chose comme ça ? ou…  
E9G Ouais ouais, là j’ai un test, si y’a des tests euhhh genre deux tests en un jour bah, ils vont contrôler quoi.  
BON Et puis, ils te demandent ce que t’as fait en général aux devoirs surveillés ? 
E9G Euh… oui oui, bah à la fin ils demandent quand même ce que j’ai fait, comment… pis si on m’a interrogé, 
bah pis si oui, si c’est acquis quoi.  
BON Ça marche. Tu conseillerais à d’autres camarades d’aller aux devoirs surveillés ? 
E9G … Bah ceux qui… ceux qu’arrivent pas… ou ceux qu’arrivent pas bien à comprendre leurs devoirs ou ceux 
qui… connaissent pas les techniques… mémotechniques ou… qu’ont pas des réponses sous la main, 
bah…  ça serait pas mal. Et ceux qui savent pas comment apprendre bah... c’est bien.  
BON Ok. Et est-ce que toi tu penses que tu vas te réinscrire l’année prochaine ? 
E9G …. Euh…  
BON Est-ce que t’as déjà pensé à ça ? 
E9G Non.  
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BON Et si maintenant je te pose la question ? 
E9G J’y avais pas pensé du tout mais… ça dépend qui y’aurait.  
BON T’entends quoi par là ? Les camarades ou les profs, ou surveillants ? 
E9G Euh, les deux.  
BON Les deux… donc c’est quand même…  
E9G Si y’a personne que je connais et plutôt des personnes que j’aime pas pis… voilà. Chez moi je peux aussi 
travailler… j’peux aussi bien travailler, mais… voilà, ça prend parfois plus de temps, pis ouais, ça dépend.  
BON D’accord. Mais a priori t’aurais pas… si y’a la même équipe… 
E9G Si y’a la même équipe, bah ça dépend de mon horaire parce que par exemple le jeudi, le jeudi bah 
comme maintenant, j’ai une période de congé donc, dernière période, donc une période de battement 
donc je sais pas quoi faire. Pis bah en général je vais jouer au basket sur le terrain en bas. Mais, j’me 
disais, le jeudi parfois après j’ai pas envie de recommencer les devoirs c’est… j’me dis peut-être que 
l’année prochaine si j’ai aussi congé le jeudi, dernière période, bon peut-être que ça sera un autre jour 
mais… si j’ai une période de congé je vais pas aller, je pense que j’irai que deux fois.  
BON Ouais. Ok. Alors, dernière chose, c’est la partie questionnaire… Ton année de naissance c’est quoi ? 
E9G 12 janvier 2003 
BON Est-ce que t’as déjà redoublé une année ? 
E9G Non.  
BON Est-ce que t’as déjà eu un changement de voie ?  
E9G En VP VG ? Non. 
BON Mais par contre on peut parler de changement d’OS que j’avais pas marqué sur la feuille. Donc t’as passé 
de maths-physique à italien. T’as fait le changement quand ? 
E9G Pour les vacances d’octobre. Le jeudi avant les vacances d’octobre, j’étais déjà en italien.  
BON Changement de niveau ? 
E9G Non. Pour l’instant non.  
BON T’aurais un niveau up ou niveau down de peut-être prévu ? 
E9G Pour l’allemand, là pour l’instant je suis en train de descendre un peu mais…  
BON Mais tu sais pas encore… 
E9G C’est juste, mais ça va quoi.  
BON Ca va être bon. Ta nationalité ? 
E9G 50% suisse et 50% turc.  
BON Ok. 
E9G De passeport. 
BON Les langues parlées à la maison… la principale c’est quoi ? 
E9G Français.  
BON Et puis y’a d’autres langues que tu parles à la maison ? 
E9G Bah des fois avec mon père on parle en turc. Euh… et puis c’est tout.  
BON Quand t’étais petit, tu parlais que turc à la maison ? 
E9G Non, non français. Je parlais même pas turc en fait.  
BON C’est chouette d’être bilingue… t’es bilingue alors du coup ? Turc-français ? 
E9G Evet.  
BON Hein ? 
E9G Ça veut dire oui.  
BON Ok. Pire bien. Est-ce que tu peux me dire la profession de tes parents ? Ta maman elle fait quoi ? 
E9G Elle est prof de français privé et pis je sais pas si elle continue mais là, elle a fait du bénévolat dans une 
pharmacie.  
BON Et ton papa ? 
E9G Il est chauffeur aux T-L.  
BON Ok. Et ta maman, tu sais pas si elle a fait l’université ou bien ? 
E9G Elle a pas fait non. 
BON Et ton papa non plus ? 
E9G Mon papa, il a fait le gymnase mais après il a arrêté.  
BON Est-ce que t’as des frères et sœurs ? 
E9G J’ai une petite sœur oui, qui va arriver l’année prochaine.  
BON Elle est déjà aux Fleurettes  ou pas encore ? 
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E9G Non, elle arrive l’année prochaine justement.  
BON Chez les petits ? 
E9G Ouais, en 7ème.  
BON Chouette. Merci beaucoup, c’est super sympa. 
E9G C’est tout ? 





10.3.5. Entretien Élève 2 
BON = Anaïs Bonard 
E10G = Elève de 10ème année, voie générale, garçon, né en 2001, élève dans l’établissement depuis 4 ans (depuis 
la 7H). 
NOTE : Les questions d’amorce n’ont pas été retranscrites (information ci-dessus). Très souvent, les questions de 
relances ou les précisions sont dans la même case que les questions originales, lorsque j’ai constaté que l’élève 
n’avait pas compris ou ne savait pas quoi répondre. 
 
BON Pourquoi tu t’es inscrit aux devoirs surveillés ? 
E10G Bah pour la simple et bonne raison c’est que… que ma mère elle peut pas vraiment m’aider à la maison. 
Et que aux devoirs surveillés, j’arrive plus à me concentrer, à me cadrer, OK je fais ça, ensuite… par 
exemple maths, français, allemand… je me cadre, c’est bon. Et j’suis… à la maison quand j’arrive, j’ai le 
temps après de travailler par exemple la science ou l’histoire. Parce que j’ai test. Comme demain par 
exemple.  
BON Ok. Et quand tu dis que ta mère elle peut pas t’aider, c’est au niveau du… 
E10G Bah parce qu’en fait, elle a pas fait l’école ici, elle a fait dans mon pays.  
BON D’accord, tu viens d’où ? 
E10G …en Macédoine. Et elle peut pas vraiment m’aider. Elle m’a aider jusqu’en 4ème année [ancien système], 
mais après comme je lui ai montré les quadrilatères machins, ‘fin elle a rien compris, je veux dire… Et 
là du coup j’ai dû me débrouiller tout seul. Dès la 7ème [Harmos]. 
BON Ok. C’est la première année… t’avais pas fait les devoirs surveillés pour les petits avant ? 
E10G Non, parce que ma mère elle voulait pas, parce que… c’était pas des gens compétents, ‘fin… pas comme 
maintenant. J’veux dire euh… c’était pas des étudiants.  
BON Ouais.  
E10G Voilà. Et ils pouvaient pas m’aider.  
BON Ok. Et puis quand tu parles de cadrage… que t’aimes bien venir aux devoirs surveillés  parce que t’as un 
cadre, tu fais ça et ça… à la maison t’arrives moins à… à te cadrer tout seul ? 
E10G Oui. C’est pas… Ouais, c’est difficile à se cadrer à la maison. J’veux dire… y’a plein de choses à la maison. 
Moi je préfère plutôt me reposer ou travailler. Pas écrire… faire des devoirs qu’à l’école ils te 
demandent.  
BON Ok. Pas les exercices ou comme ça… 
E10G Non.  
BON D’accord. Il y d’autres raisons pour lesquelles tu t’es inscrit ? Que ces deux raisons, cadre et… 
E10G Oui. Que ça j’pense.  
BON Ok. T’assistes à combien de séances par semaine ? 
E10G Comment ça ? 
BON Combien de fois tu vas aux devoirs surveillés ? 
E10G Ah… tout. Bah le lundi, le mardi… et jeudi.  
BON Donc les trois fois.  
E10G Ouais.  
BON Ok. Est-ce que tu bénéficies d’autres aides pour les apprentissages ? Par exemple, je sais pas si tu vas 
aux appuis, est-ce que tu bénéficies d’un tutorat ou… 
E10G Ah. Avant j’avais un prof d’appuis. Mais… 
BON Un répétiteur ou bien ? Je parlais des appuis scolaires… 
E10G Ah les appuis scolaires ! Euh… non.  
BON Non, mais tu avais un répétiteur ? Quelqu’un qui venait chez toi pour t’aider ? 
E10G Oui.  
BON Mais pas cette année ? 
E10G J’avais juste au début de l’année.  
BON Au début de l’année.  
E10G Ouais, c’était juste deux jours. Je crois à peu près. Mais il a dû partir à Neuchâtel.  
BON Ok. Donc ça a duré que deux jours ? 
E10G Euh… oui, ‘fin il était venu, on avait juste parlé, il m’avait pas vraiment aidé. Parce que c’était au début 




BON Donc il est venu que deux fois ? 
E10G Ouais. Par contre avant, avant, les autres années, en 9ème et 8ème, je l’avais.  
BON T’avais le même répétiteur ? 
E10G Ouais.  
BON Ok. Sinon tu n’as pas de cours de soutien ou de tutorat ? 
E10G Non.  
BON Ça marche. Alors maintenant on va parler des devoirs surveillés…. Qu’est-ce que t’attendais en 
t’inscrivant aux devoirs surveillés ? C’était quoi tes attentes par rapport aux devoirs surveillés ? 
E10G Bah… qu’en fait… je sais pas comment expliqué… que j’parle clairement. Aux devoirs surveillés, moi, 
moi j’m’attendais plutôt à… qu’on… parce qu’il y a beaucoup de choses que je comprends pas, par 
exemple en maths. Et ma mère elle dit, c’est bien que je vais aux appuis, enfin… aux devoirs surveillés, 
pour que j’m’améliore. Alors oui, j’me suis un tout petit peu amélioré. J’ai… par exemple, des fois j’ai 
de la peine à… Enfin, moi j’ai surtout de peine à comprendre ce qui est marqué, par exemple les 
exercices… 
BON Les consignes ? 
E10G Voilà, les consignes. D’ailleurs, en français c’est la même chose, j’pense. Voilà.  
BON D’accord. Et puis du coup là, tu parles du français… Donc c’est quoi les branches que tu travailles le plus 
aux devoirs surveillés ? 
E10G Aux devoirs surveillés ? Bah en fait ça dépend… Parce que anglais, j’veux dire, quand y’a rien d’autres à 
faire, anglais, franchement j’y prends jamais. ‘Fin, pas jamais, mais très peu. Par contre, aujou… 
aujourd’hui, j’dois réviser l’anglais parce que demain j’ai un TA… et j’ai pas pu réviser et je… j’dois aussi 
travailler pour un test de sciences demain.  
BON Ok, donc c’est plutôt en fonction de fréquence des devoirs dans la branche plutôt que les difficultés ? 
E10G Ouais. Difficultés aussi… mais plutôt… les branches que j’ai.  
BON Ça dépend des branches… ok. Est-ce que… tu m’as dit avant que t’avais constaté un petit changement 
dans tes résultats en maths… 
E10G Bah… pas forcément, comment on va dire… les résultats, mais c’est… comment dire… j’arrive plus à 
comprendre, à assimiler les choses. Par exemple… j’arrive mieux à faire des liens. Mais mes résultats… 
‘fin ça dépend. En 8ème j’avais 4 de moyenne. L’année passée, j’avais 3,5. Et cette année j’ai encore 3,5.  
BON Ouais, mais t’arrives au moins mieux à faire des liens tu disais… 
E10G Oui.  
BON Ok. Et sinon, dans d’autres branches, est-ce que t’as vu des changements ? Au niveau de tes résultats 
scolaires ? Depuis que tu fais les devoirs surveillés… 
E10G Non. Sincèrement, moi ce qui m’aide vraiment aux devoirs surveillés c’est pour juste les devoirs. Parce 
que… d’un côté par exemple, quand j’demande quelque chose, par exemple en allemand, sur… quand 
j’demande quelque chose au surveillant, bah simplement bah… des fois il comprend pas. Donc des fois 
oui, il aide, si par exemple c’est en maths, ou… ‘fin, c’qu’il sait. Mais des fois il est pas très… ‘fin, il aide 
pas.  
BON Par exemple pour quelle… à quel moment tu t’rappelles qu’il n’a pas pu t’aider ? 
E10G Allemand par exemple.  
BON Allemand, il a plus de peine à t’aider.  
E10G Oui, bon y’a d’autres profs ils viennent après. On aide. Donc ça c’est bien qu’ils ont apporté d’autres 
pro… des profs. Pour qu’ils nous aident. Parce que sinon…  
BON Et puis par rapport à ta motivation vis-à-vis des devoirs ? Depuis que tu viens aux devoirs surveillés, t’as 
remarqué des changements dans ta motivation ? Sur les devoirs ?  
E10G Euhhh… je sais pas comment expliqué ça en fait… Oui, j’ai compris la question, mais j’sais pas 
comment… Oui, j’ai plus de motivation à faire comme j’ai dit parce qu’aux devoirs surveillés, c’est plus 
simple. Je suis plus cadré, alors qu’à la maison,… 
BON Ok. T’as moins de devoirs non-faits ? 
E10G Ah en fait j’ai toujours eu… bon, j’ai jamais eu de… 
BON T’as toujours fait tes devoirs.  
E10G Oui.  
BON Ok. Est-ce que… donc t’as parlé… t’as plus de facilité à te mettre au travail quand t’es aux devoirs 
surveillés, mais est-ce que tu travailles aussi plus régulièrement, même quand t’es pas aux devoirs 
surveillés ? C’est-à-dire que, par rapport à avant, est-ce que t’arrives mieux à te mettre au travail aussi 
quand t’es à la maison, tout seul ? 
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E10G Franchement, ça a rien changé. Des fois, même j’me dit que… pas que ça baisse mais des fois, j’dis « ok 
j’ai fait aux devoirs surveillés, j’ai quand même le droit de me reposer deux heures » et pis là j’dis « ok, 
peut-être deux heures et demie ». C’est rare que je recommence après.  
BON Ok. Tu travailles peut-être moins… Tu te mets moins facilement au travail une fois que t’es à la maison 
en te disant « bon j’ai déjà fait tout ça aux devoirs surveillés »… 
E10G Ouais, ça peut des… ouais. Ça dépend, par exemple, si j’ai un exposé à faire et pis que j’ai pas fait, j’ai 
juste… ‘fin, j’ai fait une journée avant, par exemple je prends quoi… quatre heures, en faisant un exposé 
comme ça à la maison, j’écris, j’écris… Je viens, c’est bon j’ai fait, j’ai 5 c’est bon. J’suis tranquille. Moi 
j’fais comme ça. Moi, j’fais toujours, pas à la dernière minute, oui on peut dire vraiment à la dernière 
minute, mais j’m’en sors toujours.  
BON Ouais.  
E10G Moi j’aime pas prendre mon temps. Moi j’suis quelqu’un qui fait vite vite vite speed à la fin et pis c’est 
bon.  
BON Ok. Alors maintenant, tu parlais avant de l’aide… des fois par rapport aux consignes, etc, etc. Tu parlais 
de l’aide en allemand… Donc là, toute la prochaine partie c’est par rapport à l’aide qu’on peut t’apporter 
ou non aux devoirs surveillés. Donc je te demandais si ça t’arrive de demander de l’aide au surveillant… 
Qu’est-ce que tu demanderais comme aide au surveillant au général ? Quand tu demandes à un 
surveillant de venir vers toi pour t’aider, qu’est-ce que tu lui demandes ? 
E10G Par exemple des mots de vocabulaire… Ou euuh… Par exemple en maths, comme j’ai dit que je 
comprenais pas..  
BON Attends. Quand tu dis « mots de vocabulaire », tu dis… est-ce qu’il doit t’interroger ou est-ce que tu 
demandes qu’est-ce que ça veut dire ? 
E10G Qu’est-ce que ça veut dire.  
BON En français plutôt ou bien ? 
E10G Français… euhh ouais, français. En fait, même en géo ou en histoire. 
BON Ok, donc là, c’est les consignes. C’est ça ? 
E10G Oui.  
BON Ok.  
E10G Mais qu’ce soit tous les… en fait, tout ce qui a un rapport avec le français, ça veut dire l’histoire, géo,… 
tout. Et même les consignes en maths ou… même quand, bon en allemand, y’a pas beaucoup de 
consignes en français, mais… 
BON Donc c’est la compréhension des données en fait… 
E10G Oui.  
BON Ok. Et puis alors après, tu disais quoi ? Les maths ? 
E10G Ouais.  
BON Qu’est-ce que tu demandes en aide en maths ? 
E10G Ah…  
BON C’est une question de consigne aussi ou il y a aussi autre chose ? 
E10G Oui, c’est aussi une question de consignes, mais c’est pas… c’est pas comme en français. C’est… par 
exemple, comment on fait par exemple les fractions… ‘fin… le ¾ ou je sais pas… Ou par exemple la 
racine carrée, avant je savais pas comment on faisait. Maintenant je sais.  
BON D’accord, donc tu leur demandes de te réexpliquer des choses que tu devrais savoir parce que ça a été 
vu en cours... 
E10G Ouais. Des fois, ils m’expliquent mais je comprends toujours pas. Donc après, j’essaie de me débrouiller.  
BON D’accord. Est-ce que des fois, t’as juste besoin aussi qu’on t’aide un tout petit peu à réaliser un exercice 
et puis une fois t’es lancé ou bien ? Est-ce que des fois tu sais pas trop comment te lancer dans un 
exercice de maths par exemple, tu disais… 
E10G De quelle façon ? Que j’ai pas la motivation ? Que je suis comme ça, un peu ou bien ? 
BON Non, de…. Genre t’arrives pas à comprendre comment commencer l’exercice, et puis que c’est pas 
vraiment que tu sais pas le faire, c’est juste que t’arrives… t’es bloqué à certains endroits ou bien ? 
E10G Ca m’arrive mais,… en même temps, comme je dis, c’est… moi, aux devoirs surveillés… en même temps, 
moi j’ai pas beaucoup de devoirs. Sincèrement. Donc, apprentissages, je demande pas beaucoup. Si je 
dois apprendre quelque chose, par exemple, un voc d’allemand ou… d’anglais. Mais quand c’est les 
exercices, j’peux demander par exemple. Comment décrire une pièce en anglais ou bien…  
BON Mais par exemple, le voc, tu demandes pas à ce qu’ils t’interroge après sur le voc ou bien si ? 
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E10G Bah le problème c’est qu’il y a beaucoup de gens et puis… comme moi, je suis toujours à côté d’un ami, 
voilà, eh ben la plupart du temps, c’est plutôt lui qui m’interroge. Et après, je dis au prof, il m’interroge 
aussi. Vite fait.  
BON Il te réinterroge après qu’un ami t’ai demandé… 
E10G Oui, pour être sûr, pas comme ça après j’vais vers le prof… 
BON Avec le prof ou le surveillant ? 
E10G Le surveillant… mais 
BON Parce qu’après j’ai d’autres questions en rapport avec le prof… 
E10G Ah… le surveillant et puis aussi… le prof aussi oui. Les profs plutôt, parce que… y’en a plusieurs.  
BON Ok. Est-ce qu’il y a une aide que tu demandes plus particulièrement au surveillant et puis une aide que 
tu demanderas plus… par exemple en maths, si t’as un souci, tu demandes à la première personne 
disponible ou tu préfères demander à l’enseignant, ou tu préfères demander au surveillant ? 
E10G Bah… ça dépend en fait du moment. Par exemple, si la prof elle est… ‘fin, elle est occupée avec 
quelqu’un d’autre, j’demande au surveillant. Mais comme pour les maths, c’est plutôt le surveillant, je 
demande au surveillant plutôt.  
BON D’accord.  
E10G Voilà. Mais comme y’avait un moment donné, j’avais… comment dire… ‘fin, j’appréciais pas à un 
moment donné le surveillant, c’était juste pendant une semaine, à cause d’une histoire, d’un différend 
qui s’est passé, donc je voulais pas trop demandé… 
BON Ouais, tu préférais demandé à l’enseignant…  
E10G Voilà. Donc… oui.  
BON Mais maintenant c’est bon ?  
E10G Oui.  
BON Ok. Est-ce que ça t’arrive de demander au surveillant ou à l’enseignant de corriger tes devoirs ? 
E10G Oui. Ca dépend. Ca dépend si c’est par exemple, un texte que je dois faire par exemple en français, ou 
en maths, pas forcément, mais en anglais… ‘fin, tout ce qui est écrit, par exemple allemand, français, 
anglais, oui. Sûr et certain. Pour les fautes d’orthographe.  
BON Donc tu demandes quand même à l’enseignant de corriger ou bien tu lui demandes de te monter là où 
t’as fait des fautes, pour que tu puisses revoir ton… 
E10G Ouais et puis qu’elle m’explique.  
BON Quelles fautes… 
E10G Qu’elle corrige aussi.  
BON Ok.  
E10G ‘Fin les deux en fait, corriger et pis m’expliquer pourquoi les fautes… ‘fin où j’ai fait faux, pourquoi… 
BON Donc surtout en rédaction ? 
E10G Oui.  
BON Ok. Est-ce que ça t’arrive… ça t’ai déjà arrivé de demander à l’enseignant, donc soit Monsieur C., soit 
Madame R. ou Madame L., de parler avec un de tes profs ? Par rapport à un devoir… ou… 
E10G Mhmmm… Pas vraiment.  
BON Non ? Il y a aucune fois où t’as dit « ah est-ce que vous pourriez pas dire à mon prof ça… » ou…  
E10G Non. Jamais.  
BON Et qu’est-ce que tu penses… Donc là, on va arriver à la partie concernant les autres camarades des 
devoirs surveillés… Qu’est-ce que tu penses du fait que vous soyez pas tous de la même classe, pas tous 
du même âge, pas tous de la même voie ? Y’a des prégym, des VG… qu’est-ce que tu penses de ça ? 
E10G Bah… Moi, ça change rien. Parce que c’est des élèves, c’est comme nous, ils doivent travailler… Donc 
moi, pour moi, les devoirs surveillés c’est être accessibles à tout le monde. Par exemple… par contre, 
j’ai pas compris pourquoi les 9ème, ils les ont mis à l’écart des 10ème et 11ème.  
BON Tu penses pas que c’est une question de groupe, que y’a un groupe qu’est plus grand et du coup…  
E10G Oui.  
BON Tu trouves ça dommage ? Que vous soyez pas plus mélangé ? 
E10G D’un côté ouais, parce que… non mais de toutes façons ça change rien parce que… comme j’ai dit avant 
on était là pour travailler donc…  
BON Ca fait pas de différence… 
E10G Ouais.  
BON Est-ce que ça t’arrive de demander de l’aide à un camarade ? 
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E10G Euh… oui. Ça m’arrive même assez souvent. Surtout à… ‘fin, comme je suis toujours assis à côté d’un 
camarade, ‘fin un ami à moi, j’lui demande toujours parce qu’il est en VP, donc il sait plus de choses…. 
Par exemple, soit il m’interroge… pour m’interroger, soit pour… des exercices que je comprends pas. 
Ou en maths par exemple. En fait, en tout.  
BON En tout. Dès que t’as un souci tu lui demandes peut-être… tu lui demandes plus facilement à lui qu’au 
surveillant ou bien non, c’est… ça dépend ? 
E10G Ah bah oui. Franchement, plus facilement. Au surveillant, ‘fin j’demande, mais le problème c’est après, 
imaginez, comme des fois moi j’ai envie… Parce que moi je finis toujours à 17h30, comme j’ai envie de 
partir plus tôt, bah… j’ai envie d’abord de demander à un ami à moi, ‘fin voilà, pour savoir si je suis prêt 
pour demander au prof.  
BON Ok. 
E10G Parce que si j’demande directement au prof après le prof il dit « il faut que tu restes beaucoup plus 
longtemps pour… »  
BON Pour travailler.  
E10G Voilà.  
BON Et est-ce que ça arrive ou est-ce que c’est plus facile aussi des fois… parce que là, tu parles du fait que 
tu veux pas demander au prof si t’es pas prêt parce que sinon il va te dire « retravaille, t’es pas prêt ». 
Est-ce que par exemple quand tu comprends pas quelque chose, c’est plus facile de demander à un 
ami… enfin pourquoi tu demandes plus à un ami ? 
E10G Parce que c’est moins stressant et pis, pas que je comprends mieux, mais c’est… comment dire… j’suis 
plus à l’aise.  
BON Ouais.  
E10G Parce que quand un prof il m’explique, par exemple quand je suis debout, même s’il m’explique, même 
si… j’écoute, ma tête elle est là, on dirait que je suis un peu… pas ailleurs mais j’comprends pas. On 
dirait que j’ai rien écouté. Alors que j’écoute parfaitement ce qu’ils disent.  
BON C’est une question de vocabulaire tu penses ? Que c’est peut-être plus simple… 
E10G Non, je sais pas. Quand quelqu’un m’explique à moi, tranquillement, comme ça, assis, quelque chose, 
j’arrive. Mais si… par exemple, elle m’explique comme ça, vite fait, comment c’est, machin machin… 
Moi je comprends rien, j’suis… Même si, des fois j’dis que j’ai compris au prof alors que j’ai rien compris. 
Et j’pars.  
BON Ok. Et donc ton camarade il t’explique plus lentement, il comprend mieux que tu comprends pas aussi 
peut-être… 
E10G Ouais, c’est ça.  
BON Est-ce que toi ça t’arrive…. d'apporter de l’aide à un camarade ? 
E10G Oui.  
BON Vas-y. Explique-moi.  
E10G Bah par exemple, en anglais des fois… ou en français... ouais aussi en français. En anglais, français et… 
ouais, c’est tout.  
BON Et donc t’apportes quoi ? On te demande quoi comme aide en général ? Par rapport au vocabulaire, 
par rapport aux exercices… 
E10G Vocabulaire j’pense, parce que les exercices… moi, je peux pas trop vraiment aider, parce que… il est 
mieux que moi. Je veux dire, il sait plus de choses. Maintenant, le vocabulaire moi, je suis plus pour ça. 
Donc… 
BON Donc, tu fais quoi ? Tu l’interroges ? 
E10G Ouais je l’interroge ou…. Oui je… ouais plus souvent j’interroge c’est vrai, après… mouais y’a tout en 
fait. J’interroge.  
BON Ok. Est-ce que quand t’interroge un camarade, ou quand tu lui réexplique quelque chose, tout ça, est-
ce que toi-même t’as l’impression que ça t’aide à comprendre ou à voir si t’as compris ? 
E10G Non. Jamais.  
BON Est-ce que tu t’entends bien avec tes camarades des devoirs surveillés ? Ou est-ce que parfois y’a des 
petits problèmes ? 
E10G Mhmm, ça dépend avec qui, oui. Ouais.  
BON Quel genre de problème il y a ? 
E10G Y’a pas vraiment de problèmes c’est juste que… non, en fait y’en a jamais.  
BON Pas de problèmes, y’a personne qui te dérange ou…  
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E10G Non. En fait c’est plutôt… en fait, pour être sincère, aux devoirs surveillés, c’est plus tranquille qu’en 
cours en fait.  
BON Ah ouais ? 
E10G Oui.  
BON Ok, donc t’arrives à travailler dans… avec tes camarades… 
E10G Oui.  
BON Ok, ça marche. Et qu’est-ce que tu penses… justement c’est la prochaine question, qu’est-ce que penses 
des conditions de travail aux devoirs surveillés ? T’as dit que c’était mieux qu’en cours… pourquoi c’est 
mieux qu’en cours ? Dans les conditions de travail hein… 
E10G Dans les conditions ? Alors…  
BON Pourquoi c’est plus tranquille qu’en cours ? y’a quoi qui change ? 
E10G Bah parce qu’on se retrouve avec les gens, les personnes… bon aux devoirs surveillés hein… qu’on 
apprécie, du coup c’est un peu plus tranquille. J’sais pas comment expliqué. C’est… bon la salle, moi je 
suis pas trop fan d’la salle. J’suis vraiment pas fan d’la salle.  
BON Pourquoi ? 
E10G Bah, les petites tables… moi je suis pas fan.  
BON Ouais, tu préfèrerais que ce soit des grandes tables où vous êtes deux ? 
E10G Oui, pis plutôt dans une vraie classe. Pas…  
BON Ok.  
E10G Pis en plus, moi comme je suis habitué… dans des classes. Je suis pas trop habitué dans les… dans les 
grandes salles ou y’a plusieurs personnes. Par exemple, pour les ECR [Epreuves Cantonales de 
Référence], moi j’ai pas vraiment apprécié la classe… 
BON Vous étiez en salle d’histoire aussi ? 
E10G Euhh la… ouais, celle qui est ici. Aux devoirs surveillés. La première. Ouais après, ça dépend de la classe, 
les gens qu’il y a, le surveillant, ça dépend de tout. C’est pas… maintenant, juste à cause d’un surveillant, 
ça peut être totalement différent. C’est ça que je veux dire… donc… 
BON Bon, toi t’as le même surveillant depuis le début de l’année ou bien ? 
E10G Oui. Mais après y’a des remplacements, par exemple les mardis avant… Y’avait des remplacements.  
BON Avant le mardi, c’était pas Kim ? C’était quelqu’un d’autre ? 
E10G Oui parce qu’il… j’sais plus, je crois qu’il avait quelque chose…. Une… ‘fin, préparer pour des examens… 
j’suis pas sûr hein.  
BON Ok. Donc des fois, avec le surveillant remplaçant c’était moins bien ? Ou bien mieux ? 
E10G Mhmm, nan ça dépend. Ça dépend qui.  
BON Ok. Est-ce que tu pourrais donné une note de 1 à 10 sur les devoirs surveillés ? Dans le sens, est-ce que 
ça répond à tes besoins. Donc si c’est 1, c’est que ça répond pas du tout à tes besoins, si c’est 10 c’est 
que ça répond tout à fait à tes besoins et qu’il n’y a rien à changer, c’est parfait. Tu mettrais quelle 
note ? 
E10G Bah… sincèrement, moi j’hésite entre le 6 et 7. Parce que, oui, ça m’aide pour les devoirs, mais comme 
moi, sincèrement, pas que vous rigoliez mais, mon objectif vraiment vraiment, c’est de soit arriver à 
avoir dans les trois branches principales [français, maths, allemand] … avoir 5 pour aller au RACC1 
[obtenir un certificat d’études secondaires permettant l’accès au gymnase en voie diplôme], ou aller 
au niveau 2 et directement aller au RACC2 [certif. VP] mais j’pense pas, ça va être trop compliqué. Moi 
sincèrement, c’est ça vraiment que j’attends des devoirs surveillés. Pour que je m’améliore vraiment, 
vraiment, et que… après j’aille au RACC1, RACC2 et pis après gymnase, mais faut pas trop non plus… 
comme disent tous les profs quoi.  
BON Alors, 6 ou 7 ? 
E10G Bon, j’opterai pour 6. Plutôt 6 parce que… 
BON Ok. Est-ce que tu penses que l’aide apportée par l’enseignant ou par l’enseignant, quand tu lui 
demandes ou même quand il passe, est-ce que c’est adéquat ? Est-ce qu’il y a des fois ou… est-ce que 
tu trouves que c’est bien cette aide ? Ca te suffit ? 
E10G Si ca me suffit ? Sincèrement, moi j’préfèrais qu’il y ait même plus de… plus de devoirs surveillés. Parce 
que jusqu’à 17h30, par exemple y’a encore des trucs que j’ai pas fini, par exemple, la moitié.  
BON Ok, donc tu voudrais que ça soit plus tard ?   
E10G Oui. 
BON Ou tu voudrais qu’il y ait aussi le mercredi et le vendredi ? 
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E10G Euh… tous les jours en fait.  
BON Tous les jours et plus tard ? 
E10G Ouais.  
BON Ok. Tu trouves que t’as beaucoup de devoirs ? T’as dit que t’avais pas beaucoup de devoirs… 
E10G Ouais mais moi, je… comment dire… comme j’ai dit, plus je… bon, plus je travaille, plus je suis meilleur, 
c’est logique.  
BON Ouais. 
E10G Bah à la maison comme j’ai dit, c’est compliqué pour moi de travailler. Je sais pas pourquoi c’est pas 
parce qu’il y a des… un ordinateur, ou si c’est parce que y’a des téléphones, mais c’est comme ça. A la 
maison, j’ai l’impression que c’est pas un endroit vraiment… pour l’instant, pour travailler. J’pense que 
c’est ma chambre, comment elle est pour l’instant. Parce que… d’ailleurs je vais changer quelques trucs 
dans ma chambre, j’pense qu’après ça sera plus facile.  
BON Ok. Bah du coup t’as répondu à la prochaine question qui était le fait d’avoir un cadre, donc, voilà… je 
peux passer à la suivante. Je me demandais si ta mère, après... t’habites juste avec ta maman ou bien ?  
E10G Oui. 
BON Est-ce que ta maman, elle vérifie que t’aies fait tes devoirs après les devoirs surveillés ou pas ? Ou est-
ce qu’elle te demande ce que t’as fait ? 
E10G Non, ma mère me fait totalement confiance.  
BON Ok. Donc vous parlez plus du tout de devoirs à la maison ? 
E10G Non, mais plutôt elle s’… pas qu’elle s’inquiète, mais que, par exemple hier, elle m’a fait le reproche 
parce que… mes TA [travaux assimilé] et mes TS [travaux significatifs], elle a pensé qu’ils ont baissé. 
Moi, j’dis non c’est juste que là y’a les ECR et y’a certains profs qui ont pas mis les notes suivantes… 
c’est pour ça. Et aujourd’hui justement, ils ont rajouté les… ceux que j’avais… un 5, en français 5,5 et 
un 6 en allemand.  
BON Ok. Donc vous parlez encore des notes, mais vous parlez plus vraiment des devoirs ou bien ? Elle 
t’interroge pas ou… 
E10G Jamais. D’ailleurs elle peut pas m’interroger parce que…. Elle peut même pas prononcer les mots. 
BON Ok, d’accord.  
E10G Elle parle français oui, mais… 
BON Donc ça a pas changé, c’est-à-dire elle pouvait déjà plus t’aider avant, donc les devoirs surveillés ont 
pas changé votre rapport avec ta maman ?  
E10G Non.  
BON Ok. Est-ce que … donc c’est la même question que t’avais avant dans le questionnaire de tout à l’heure 
[cf. questionnaire pour tous les élèves, via Googleform]… Est-ce que tu conseillerais les devoirs 
surveillés à un de tes camarades ? 
E10G Ça dépend pour qui.  
BON Ok, pour quelles raisons surtout ? 
E10G Bah aussi par exemple si une personne est en échec, premièrement, moi je conseille plutôt pour qu’il 
prenne les devoirs surveillés pour qu’il… parce que si… il… il faut qu’il fasse au moins les devoirs… aux 
devoirs surveillés. Et au moins, comme ça à la maison il peut s’occuper à travailler… pour moi 
sincèrement. Après, ça dépend qui.  
BON Mais, travailler quoi par exemple ? 
E10G Bah par exemple, la science. Ou géo, ou histoire ou… 
BON Et ça il pourrait pas faire ça aux devoirs surveillés ? 
E10G Bah s’il a plus le temps, comme moi par exemple, et pis il a pas pu travailler parce qu’il avait les devoirs, 
bah… oui.  
BON Ca marche. Et est-ce que toi tu penses que tu vas te réinscrire l’année prochaine ? 
E10G Oui. Sûr et certain. Par contre, y’a un truc que j’ai vraiment… j’dis juste entre parenthèses hein… j’ai 
pas précisé, parce qu’au début de l’année ils avaient pas préciser que c’était payant. Et moi j’ai pris, 
pis… et après on a reçu une facture.  
BON Comment ça, ils avaient pas précisé ? 
E10G Non.  
BON Si c’était écrit sur… 
E10G Non, Monsieur S. … 
BON …sur la circulaire, sur le mot… sur l’inscription c’était écrit que c’était payant… non ? 
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E10G Monsieur S. il a dit que… alors euh… Monsieur S., parce que ma mère elle avait appelé, pour demander 
si c’était gratuit et pis Monsieur S. il avait dit « oui oui ».  
BON Ok. Donc incompréhension entre vous deux.. 
E10G Ouais, et du coup ma mère quand elle a reçu la facture, bah… c’était un peu… elle a du se débrouiller, 
trouver de l’argent et pis elle a payé quoi… ‘fin… 
BON Ouais. Tu sais combien c’est les devoirs surveillés ? 
E10G 140 francs je crois… 200… j’sais plus. 
BON C’est 100 francs par semestre je crois… 
E10G Ouais. Non en fait c’est plus que 100. 
BON Alors il y a peut-être des frais d’inscription… ok. Alors là, on arrive à la fin…  
E10G Déjà ? Purée… 
BON Ouais, ouais, bon tu vois on a parlé… bah t’as donné plein d’éléments de réponse donc ça va… Ton 
année de naissance c’est quoi ?  
E10G Ma date de naissance ? 
BON Ouais.  
E10G Ah euhh 15 juillet 2001. Bon de toutes façons, j’avais déjà fait ce matin [en parlant du questionnaire 
online] 
BON Ouais, ouais l’autre. Est-ce que t’as déjà redoublé ? 
E10G Non. 
BON Est-ce que t’as fais un changement de voie ? 
E10G Non, mais… pour être sincère, le maximum que je puisse peut-être quand même penser c’est aller peut-
être en niveau 2, un des groupes l’année prochaine. Mais j’pense pas, parce que… avec vu mes résultats, 
je pense pas… 
BON Et t’as déjà fait des changements de niveau ? 
E10G Non. Toujours niveau 1.  
BON Ta nationalité, donc t’as dit que tu venais de Macédoine ? 
E10G Macédonien.  
BON Et puis, t’as une autre nationalité ou pas ? 
E10G Non.  
BON D’accord. Les langues parlées à la maison… c’est quoi la langue que tu parles principalement ? 
E10G Bah… je parle macédonien et français. Mais après, ça dépend parce que des fois, par exemple, ma mère 
des fois elle mélange un peu le serbe, donc je commence un peu à parler le serbe… Mais enfin, parce 
que ça se ressemble. Donc en fait, je parle pas 7-8 langues, pas 8 langues, mais je comprends 8 langues… 
mais je parle macédonien et français.  
BON Et c’est à peu près égal à la maison, vous parlez pas plus macédonien ou plus français ? 
E10G Bah ça dépend, en fait j’commence… mais en fait plus macédonien. Parce qu’en fait je parle 
macédonien… mais à un moment par exemple, y’a un mot par exemple… un mot par exemple 
« requin », bon j’ai pris au hasard hein… 
BON Ouais ouais. 
E10G J’avais oublié comment on disait dans mon pays. ‘fin, dans ma langue. « ајкула » Alors que, voilà… et 
puis du coup, je dis « requin ».  
BON Ouais, ça marche… 
E10G C’est ça. En fait, c’est juste peut-être des mots que j’ai oublié, que j’mets en français mais en général je 
parle macédonien.  
BON T’es né en Suisse ? 
E10G Oui.  
BON Mais du coup, donc, quand t’étais petit on parlait que Macédonien ? T’as appris le français quand t’es 
arrivé à l’école ?  
E10G Non, j’ai appris le français ici, mais pour une histoire quelconque, j’ai dû partir dans mon pays, quand 
je suis revenu ici, j’ai rappris le français. Pendant 3 mois. 
BON Ok.  
E10G Et… le macédonien là-bas, je l’ai appris en 3 mois aussi.  
BON Ok. Qu’est-ce qu’elle fait ta maman, comme profession ? 
E10G Bah justement, attendez… J’sais pas vraiment ce que c’est mais… c’est… elle est, ‘fin comment dire, elle 
est pas… en très bonne santé, du coup elle peut pas travailler normalement. 
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BON Tu m’as dit qu’elle recevait le social c’est ça ? Et qu’avant elle avait fait quoi… 
E10G Voilà. A l’AI je crois.  
BON Ouais, ok.  
E10G Elle va bientôt… parce qu’elle s’est mariée… elle va bientôt… travailler dans un magasin. A Echallens.  
BON Dans un kiosque tu m’as dit ou bien ? 
E10G Dans un kiosque ouais, enfin… un stand plutôt.  
BON Ok.  
E10G Mais c’est pas sûr.  
BON D’accord. Est-ce que t’as des frères et sœurs ? 
E10G Alors, alors de mon père, j’ai 4 demi-frères mais je les ai jamais vus. Voilà.  
BON Ok. 
E10G Donc, et j’ai… bon lui on va pas le mettre mais… moi je considère comme mon demi-frère, parce qu’il 
m’avait sauvé la vie quand j’étais petit, c’est pour ça.  
BON Ok, mais de ta maman et de ton papa, t’es tout seul ? 
E10G Oui.  
BON Bah super, merci beaucoup !  





10.3.6. Entretien Élève 3 
Entretien Élève 3 
BON = Anaïs Bonard 
E11P = Elève de 11ème année, voie prégymnasiale, fille, née en 2000, élève dans l’établissement depuis 5 ans 
(depuis la 7H). 
NOTE : Les questions d’amorce n’ont pas été retranscrites (information ci-dessus). Très souvent, les questions de 
relances ou les précisions sont dans la même case que les questions originales, lorsque j’ai constaté que l’élève 
n’avait pas compris ou ne savait pas quoi répondre. 
 
BON Pourquoi est-ce que t’es inscrite aux devoirs surveillés ? 
E11P C’est parce que comme j’habite loin, c’est plus simple de… ‘fin de faire déjà le travail ici, plutôt que 
d’arriver le soir et travailler très tard chez moi.  
BON Ok. Tu peux me dire où t’habites ? 
E11P Oui, j’habite à Praz-Séchaud.  
BON Ok, ça marche. Donc tu préfères après prendre le bus et puis rentrer tranquillement.  
E11P Oui.  
BON Il y a d’autres raisons ou bien c’est juste la raison… 
E11P Bah même avant, quand j’habitais tout près, ben je venais quand même aux devoirs surveillés parce 
que… j’avais besoin un peu d’aide pour la compréhension surtout. Mais après pour les exercices, pour 
les faire j’arrivais quand même.  
BON Ok. Parce que tes parents ils peuvent pas t’aider parce qu’ils n’ont pas de temps, ou bien parce qu’ils 
n’arrivent pas parce que c’est peut-être… 
E11P Ben ils travaillent en fait. Enfin, mes parents ils sont divorcés, et pis ma mère elle travaille très souvent, 
mais ma grand-mère elle nous garde. Sauf que ma grand-mère, comme elle n’a pas fait l’école ici, elle 
a pas… les connaissances nécessaires pour m’aider.  
BON Donc du coup avant tu faisais les devoirs surveillés où ? Parce que là, cette année c’est la première 
année où il y a en place aux Fleurettes …  
E11P Nan mais nan, nan, je faisais les devoirs surveillés en 5-6ème [ancien système]. 
BON Ok, ça marche. Donc la raison principale c’est habiter loin et puis parfois des consignes, avant en tout 
cas… mais maintenant les consignes, ça va ? 
E11P Oui.  
BON T’assistes à combien de séances par semaine ? 
E11P Avant j’en avais deux, maintenant j’en ai juste une.  
BON D’accord. Au début de l’année t’en avais deux ? 
E11P Oui.  
BON T’as changé au semestre ou bien ? 
E11P Bah… pas trop. J’ai changé il y a quelques mois parce que… en fait j’ai commencé à réviser les examens 
avec des personnes, enfin des amis. Et c’était plus simple, parce qu’aux devoirs surveillés, y’a pas tout 
le monde qui est en 11ème donc… voilà.  
BON Est-ce que tu bénéficies d’autres aides pour les apprentissages ? 
E11P Oui, je fais un… un peu un cours d’aide de maths.  
BON Avec un répétiteur ? 
E11P Oui.  
BON Juste pour les maths ? 
E11P Oui.  
BON Et puis sinon, les appuis, t’as pas de tutorat ou bien… 
E11P Euh, non.  
BON Ok. Donc maintenant, on va parler de ta motivation, des attentes que t’avais par rapport aux devoirs 
surveillés, du déroulement de la séance en général…  
E11P Oui.  
BON Quand tu t’es inscrite, t’attendais quelque chose des devoirs surveillés ?  
E11P Oui. En fait j’attendais… des profs qu’ils aient une certaine connaissance, enfin… qu’ils puissent nous 
aider malgré notre année ou… notre OS [Option Spécifique]. Et puis je me suis rendue compte que… en 
fait, ils pouvaient pas vraiment nous aider pour tout. ‘Fin, moi j’ai jamais vraiment pu bénéficier de l’aide 
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de… de quelqu’un des devoirs surveillés. ‘Fin, pas vraiment. Ils pouvaient essayer de chercher avec moi, 
mais… ils m’ont jamais vraiment aider comme je m’y attendais. 
BON Ouais. C’est sûr quelle branche que tu travailles le plus justement ? Où tu attendais une aide peut-être ? 
E11P L’allemand et les OS.  
BON L’allemand et les OS. Et tu vas quel jour aux devoirs surveillés ? 
E11P Je vais le mardi.  
BON Le mardi, mais là y’a Madame R., elle, elle peut pas t’aider par exemple en allemand ? 
E11P Euh oui, Madame R. en allemand, oui elle peut m’aider. Je me souviens, elle m’aidait. Mais je parle des… 
des personnes qui…  
BON Qui surveillent ? 
E11P Oui.  
BON Et donc les branches que tu travailles le plus aux devoirs surveillés, est-ce qu’il y a en a que tu travailles 
plus souvent aux devoirs surveillés ? 
E11P Oui, souvent c’est l’OS.  
BON C’est quoi ton OS ? 
E11P Maths-physique.  
BON Maths-physique, waouh. Et est-ce que c’est une question de difficulté, t’as plus de difficulté dans cette 
branche ou est-ce qu’une question de… t’as plus de devoirs dans cette branche ? 
E11P De difficultés.  
BON Et là donc les surveillants, ils n’arrivent pas trop à t’aider ? 
E11P Non.  
BON Ok. Est-ce que t’as constaté un changement dans tes résultats scolaires depuis que tu as commencé les 
devoirs surveillés ? 
E11P Euh… non, je pense que j’ai à peu près les mêmes moyennes.  
BON Et est-ce que t’as constaté un changement dans ta motivation vis-à-vis des devoirs ? Je pense par 
exemple aux devoirs non-faits… ou la manière dont tu te mets à faire tes devoirs… 
E11P Oui, quand même. Je pense que je me sens un peu irresponsable si je fais… si je vais quand même aux 
devoirs surveillés, donc si j’ai un devoir non fait quand même… je sens que j’ai… enfin que ça m’a servi 
puisque je suis censée faire mes devoirs, donc j’aurai dû les faire. Donc je me sens un peu irresponsable.  
BON Ok, ton attitude par rapport à la… la culpabilité finalement, ça ça a changé… 
E11P Ouais.  
BON Ok. Est-ce que t’as moins de devoirs non-faits qu’avant ? 
E11P Oui. Quand même.  
BON Et puis par rapport à ton attitude face au travail, est-ce que t’as l’impression que depuis que t’as 
commencé les devoirs surveillés, même quand t’es pas aux devoirs surveillés t’as peut-être plus de 
facilité à te mettre au travail ou bien ça c’est la même chose qu’avant ? 
E11P Non, c’est un peu différent parce que maintenant, comme… ‘fin si je travaille aux devoirs surveillés 
après, maintenant je me dis « ah oui, j’ai déjà travaillé » donc je travaille moins je pense.  
BON Ok, tu travailles moins en dehors des devoirs surveillés ? 
E11P Oui, parce que si j’ai commencé aux devoirs surveillés, je pense que j’vais travaill… si j’ai vraiment bien 
travaillé aux devoirs surveillés, je pense que je vais me dire que je… que j’ai bien travai… ‘fin c’est 
vraiment quelque chose de psychologique, je sais pas.  
BON Ouais, donc tu fais moins quand tu rentres ? 
E11P Oui.  
BON Même des fois moins que ce que tu devrais ou bien ? 
E11P Oui. Malheureusement, mais… ça va encore cette année je passe donc… 
BON Et puis en dehors des séances de devoirs surveillés, tu travailles plus régulièrement ou ça c’est la même 
chose qu’avant ? 
E11P Euh… en fait, en dehors des devoirs surveillés, je travaille que quand j’ai un test ou des devoirs, enfin 
vraiment c’est pas régulier.  
BON Ok. Tu parlais avant du fait que des fois t’avais besoin d’aide qu’on t’apportait pas forcément donc ma 
prochaine question c’est par rapport à l’aide justement… Est-ce que ça t’arrive de demander de l’aide 
au surveillant ? 
E11P Euh oui. Par exemple, pour quelques fois les maths, je me souviens j’ai déjà demandé au surveillant, 
mais ils ont pas vraiment pu m’aider. Mais les profs, en fait, pour l’allemand par exemple, ça va encore, 
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parce que comme j’y vais que le mardi et que y’a la prof, c’est bon. Mais par exemple, pour l’OS et pour 
les maths, c’est… y’a plus personne qui peut m’aider.  
BON Ouais. Et t’aurai besoin de quoi comme aide par rapport à l’OS ou les maths ? C’est une question de 
compréhension des consignes ou bien c’est une question d’exercices… c’est une question de quoi ? 
E11P En fait, c’est pour… par exemple pour les théories un peu, et ben quand je comprends pas… Maintenant 
je me souviens même une fois,… je travaille les maths pour un test, et pis j’avais pas compris les 
fonctions quadratiques… Si ça vous parle… ? 
BON Plus. [Rires] 
E11P [Rires] Mais c’était quelque chose… j’avais pas compris la formule, et pis j’avais demander à une 
surveillante, parce que y’en a une qui remplace des fois Kim… et elle avait pas pu m’aider. Mais… ‘fin je 
sais pas si c’est moi qui attends d’être aidée ou bien si… ‘fin je sais pas si je devrais attendre d’aitre 
aidée… 
BON Est-ce que tu dois attendre ou pas attendre, c’est égal, c’est ce que… la question c’est quelles sont tes 
attentes… Mais ouais si t’avais envie de faire les devoirs surveillés pour aussi avoir des… des explications 
et que du coup, là c’est pénible parce que t’en as pas forcément.  
E11P Oui.  
BON Ok. Et pis à l’enseignant, on parlait avant de l’allemand… Il y a d’autres branches que l’allemand où tu 
demandes parfois à un enseignant… bah du coup à Madame R. si tu ne vas plus que le mardi… Ça t’est 
arrivé de lui poser d’autres questions ou bien ? 
E11P Avant, quand j’allais le jeudi, y’avait… pour les sciences aussi j’demandais un peu d’aide. Parce que 
j’avais toujours les sciences le vendredi et j’allais le jeudi donc… pour les tests et tout ça, je demandais 
de l’aide. Mais je me souviens plus quel prof c’était mais, la prof qui vient le jeudi… 
BON C’est Madame L. … qui est aussi prof d’allemand d’ailleurs.  
E11P Voilà, et puis elle m’aidait surtout pour les révisions.  
BON Ouais. Là, elle arrivait ? 
E11P Oui.  
BON Et est-ce que ça t’arrive de demander au surveillant ou à l’enseignant de corriger tes devoirs ? 
E11P Euh oui, en allemand.  
BON Elle te souligne les fautes ? Comment ça se passe ? 
E11P ‘Fin, elle me dit les fautes… ‘fin elle me dit les fautes, ce qui est faux. 
BON Ok, et après toi tu corriges toute seule ? 
E11P Non, elle me dit ce qui est… enfin elle me corrige.  
BON Elle te corrige vraiment. Et comment ça se fait que tu demandes au surveillant ou à l’enseignante de te 
corriger le devoir ? Plutôt que d’attendre le lendemain, où vous corrigez tous en classe, ensemble ? 
E11P Euh… j’pense je voulais vraiment… voir les grosses fautes. ‘Fin, c’est vrai que je devrais attendre la 
correction mais comme j’ai de la peine… j’y réfléchis pas vraiment j’veux juste que ce soit plutôt correct.  
BON Ça marche. Et est-ce ça t’arrive, ou est-ce que ça t’est déjà arrivé, de demander à l’enseignant… donc 
pas au surveillant mais à l’enseignant, de parler avec un de tes profs, par rapport à un sujet… par rapport 
à un devoir, ou…  
E11P Euh non.  
BON Ok. Maintenant on va parler plutôt de ta relation avec tes camarades des devoirs surveillés. Est-ce que 
tu penses que… qu’est-ce que tu penses du fait que vous soyez pas tous de la même classe, pas tous de 
la même voie ? Est-ce que t’as un avis sur ça ? 
E11P Ca me dérange pas vraiment. Parce que comme ça on peut aussi un peu les aider. Et… non, ça me 
dérange pas vraiment mais… après c’est sûr que comme j’ai le certificat, je me dis que si… parce que il 
y a plusieurs personnes de ma classe dans les devoirs surveillés, donc que je me dis que ça serait plus 
simple, si on travaillait ensemble, mais on peut travailler ensemble avec les autres qui sont là aussi 
donc… ça me dérange pas.  
BON Vous êtes combien de ta classe ? 
E11P On est trois.  
BON Est-ce que ça t’arrives de demander de l’aide à un camarade justement ?  
E11P Oui, justement j’ai… même… si vous connaissez H. ?  
BON Oui.  
E11P Parce qu’on fait les maths-physique ensemble, donc des fois je lui pose des questions. Et sinon, en 
allemand je pose beaucoup de questions aussi à J.  
BON Tu lui poses des questions de compréhension en général ? 
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E11P Oui.  
BON Il y a des fois où vous vous interrogez aussi en allemand ou… en maths-physique ? 
E11P En anglais, enfin… tout ce qu’il faut apprendre par cœur.  
BON Ouais. Et toi, est-ce que ça t’arrive d’aider un camarade ? 
E11P Bah j’aide souvent ma sœur ou bien… ou bien quelques fois les autres personnes… ‘fin… les amis de ma 
sœur à peu près, ‘fin voilà.  
BON C’est ta sœur qui est aussi en 10ème en VP ? Que j’ai vu ce matin… D. ? 
E11P Non, non, c’est pas ma sœur. Elle c’est l’amie justement de ma sœur.  
BON D’accord. Mais ta sœur est aux devoirs surveillés… 
E11P Oui.  
BON Aussi le même jour que toi ? 
E11P Oui, ‘fin, elle vient aussi le lundi et le jeudi je crois.  
BON Ok. Quand t’apportes de l’aide à un camarade, ou à ta sœur, ou aux amis de ta sœurs, est-ce que ça te 
permet aussi de vérifier tes connaissances ? 
E11P Oui. Oui, ça m’aide oui.  
BON Et de manière générale tu t’entends bien avec toutes les personnes qui a aux devoirs surveillés ou est-
ce que parfois il y a des problèmes, il y a des choses qui te dérangent ? 
E11P Non, je pense que… avant, peut-être en 5-6ème [ancien système], les élèves ils étaient pas assez 
respectueux entre eux, mais maintenant je trouve que, comme on a grandi, on se rend compte… ‘fin, 
on comprend que… on doit avoir une attitude respectable, donc y’a pas vraiment de problèmes.  
BON Ca fait un peu le lien avec la suite qui est l’avis global… donc les conditions de travail aux devoirs 
surveillés, t’en penses quoi ?  
E11P Euh… donc les conditions de travail… euh… 
BON C’est le lieu, les personnes, justement les surveillant, enfin tout quoi… 
E11P Alors le lieu, bah c’est assez bien, c’est comme en classe donc ça me dérange pas du tout. Les personnes, 
bah c’est vrai que… quelques fois le fait qu’il y ait tout le temps des personnes qui partent ça peut 
déconcentrer un petit peu mais… Sinon y’a pas vraiment de…  
BON Et puis alors si tu pouvais maintenant donner une note de 1 à 10, sur… est-ce que les devoirs surveillés 
répondent à tes attentes ? 1 ça serait « pas du tout » et 10 ça serait « parfaitement », c’est parfait, y’a 
rien besoin de dire. Tu mettrais quoi comme note ? 
E11P Je donnerai 6 ou 7… euh.. bon je vais dire 6, parce que je pense que je bénéficie quand même de… 
d’une aide et d’une… ‘fin comme y’a des profs et aussi des autres élèves ce qui est… je pense un plus, 
qui fait que je peux quand même demander un peu d’aide. Plus si les profs ils arrivaient… ‘fin… 
BON J’ai oublié de te poser une question… mais quand un élève te réexplique quelque chose, ou t’explique 
quelque chose, est-ce que ça t’arrive… est-ce que c’est plus facile à comprendre parfois que quand c’est 
un prof ? 
E11P Euh oui, parce que la personne justement elle a appris dans les mêmes conditions que nous, donc… ‘fin 
je sais pas, je crois que comme elle apprend, déjà elle l’apprend… y’a pas longtemps, donc c’est quelque 
chose de frais. Et aussi, peut-être que le prof, même si il doit l’expliquer souvent, je pense que si un 
élève l’explique à un autre élève, la façon dont on comprend est différente. 
BON Maintenant on va parler du cadre, est-ce que le fait d’avoir un cadre ça t’aide mieux à travailler ou c’est 
la même chose chez toi que ici ? 
E11P Je pense que… chez moi, peut-être que comme j’ai des examens cette année… mon frère et ma sœur 
par exemple ils en ont pas donc, c’est sûr que j’arriverai moins à me concentrer. Mais… Je pense que je 
me concentre mieux ici que chez moi, ‘fin ça dépend quand mais… je pense que les devoirs surveillés 
quand même ça m’aide à trouver du temps pour me concentrer sur mes devoirs. Parce que quand on 
est chez soi, c’est sûr que n’importe… ‘fin, n’importe qui, mon frère ou ma sœur, peut rentrer dans ma 
chambre, ou me parler et me déconcentrer vite. Donc…  
BON Ici c’est assez adéquat pour travailler finalement… 
E11P Oui.  
BON Quand tu rentres à la maison, est-ce que tes parents ils vérifient que t’aies fait tes devoirs ? Est-ce qu’ils 
t’interrogent ? Vous en parlez de ce que t’as fait aux devoirs surveillés… ou ? Ça se passe comment ?  
E11P Nan, mais quand je rentre chez moi, en fait, ma mère déjà, quand elle vérifie l’agenda elle vérifie si j’ai 




BON Elle te fait confiance, c’est bien. Et mais du coup ça t’arrive de parler avec eux de ce que t’as fait aux 
devoirs surveillés ou bien pas du tout ? 
E11P Oui, bah par exemple, quand j’ai un test, ouais elle me demande si j’ai déjà commencé aux devoirs 
surveillés. Pour voir si je vais travailler longtemps, pis après je lui dit oui ou non.  
BON Ça lui arrive de t’interroger aussi une deuxième fois peut-être sur certaines choses ou bien non ? 
E11P Euh… oui, pour les tests… quand… surtout l’allemand ou les langues. Quand je dois apprendre par cœur.  
BON Là, elle revérifie encore une fois après… ok. Est-ce que tu conseillerais les devoirs surveillés à un de tes 
camarades ? 
E11P Alors ça dépend vraiment de sa condition… Parce que si c’est un élève qui habite tout près, et qui arrive 
a assez bien à… ‘fin qui a une ambiance… qui arrive à se concentrer chez lui, je pense qu’il n’en a pas 
besoin. Mais si, par exemple il habite loin ou bien il arrive pas à se concentrer chez lui, parce que… par 
exemple, chez nous y’a la télé, y’a plein de choses, et ici par exemple, on arrive plus à se concentrer 
parce qu’on est pas déranger par des déconcentrations. Alors je le conseillerais si l’élève voit qu’il n’est 
pas à 100% dans son travail.  
BON Ok. Les dernières questions c’est juste le basique du formulaire… Ton année de naissance c’est quoi ? 
E11P 2000. 
BON Est-ce que t’as déjà redoublé une année ou pas ? 
E11P Non.  
BON Un changement de voie ? T’as déjà eu ? 
E11P Non.  
BON Tes nationalités ou ta nationalité ? 
E11P Alors j’ai… Somalienne et Suisse. 
BON Langue parlée à la maison… la principale c’est quoi ? 
E11P Alors en fait avec ma grand-mère je parle somalien, mais avec le reste de la famille je parle le français. 
BON Donc plus souvent quand même le français ? 
E11P Oui… avec mon frère et ma sœur et ma mère je parle français donc… c’est juste ma grand-mère.  
BON Ouais, mais tu vois plus ta grand-maman que… 
E11P Non, mais elle habite avec nous en fait… 
BON Ah d’accord. Les professions de tes parents… ta maman elle fait quoi ? 
E11P Ma maman elle aide-cuisinière au CHUV.  
BON Ton papa ? 
E11P Il est… je sais pas… 
BON Tu m’as dit que t’avais une sœur ? 
E11P Oui.  
BON Elle a quel âge ? 
E11P Elle a 13 ans, bientôt 14. 
BON Et elle est aux Fleurettes , ici. Puisqu’elle fait les devoirs surveillés avec toi. 
E11P Oui.  
BON Et elle est en quelle année ? 
E11P Elle est en 10ème. 
BON 10ème VP ? 
E11P Elle est en VG.  
BON Ok. Chouette, merci beaucoup ! 





10.4. Analyses structurales des entretiens 
10.4.1. Surveillant 
Terme dévalorisé Axe sémantique Terme valorisé 
formation de surveillant inutile Organisation formation de surveillant utile 
pas de formation responsable en amont formation responsable en amont 
Théorie  Responsabilités Pratique 
Surveillance les élèves, « job de police » Soutien aux apprentissages, soutien 
moral 
Appel aux parents Suivi administratif par fiche 
Pas de matériel à disposition Matériel Professeurs qui vont chercher le 
matériel 
mauvaise relation Relation avec les 
élèves 
« bon feeling » 
strict souple 
dépendance des élèves autonomie des élèves 
Manque de connaissances en maths et en 
allemand 
Aide apportée Connaissance en sciences, anglais 
Non-présence d’enseignant de maths, 
économie, physique 
Présence d’enseignant d’allemand 
Pas d’intérêt derrière Type de devoirs Utile 
Elèves de 7-8ème Type d’élève Elèves de 10-11ème 
Désinvestis Engagés dans les devoirs surveillés, 
« hyper dévoués » 
« Baratineurs » Honnêtes 
Indisciplinés Disciplinés 
Pas d’enseignants en soutien 7-8 Déroulement 
séance 
Enseignants en soutien en 9-11 
Baby-sitting Travail 
Trop d’élèves Taille des groupes Peu d’élèves 
DS 9-11 : groupes de taille différente 
suivant les jours 
DS 7-8ème : groupes homogènes et 
constant 
Professeurs désinvestis Collaboration Professeurs investis 





Terme dévalorisé Axe sémantique Terme valorisé 
Contrôle des absences par fiches 
manuscrites 
Organisation Contrôle des absence informatique 
Enseignant dans disciplines 
« artistiques » 
Enseignant dans disciplines « scolaires » 
Enseignants malveillants Bienveillance des enseignants 
Manque d’autorité Surveillants Autorité naturelle 
Changement de surveillant Stable 
Manque de cadre sécurisant Cadre sécurisant 
Manque de lien avec les élèves Création d’un lien avec les élèves 
Théorie Responsabilités aux 
devoirs surveillés 
Pratique 
Chercher le matériel Soutien aux apprentissages 
Pas de matériel à disposition Matériel Matériel à disposition 
Non-accessibilité du surveillant Accessibilité de l’enseignant 
 Relation avec les 
élèves 
 
Cours de soutien Aide apportée Devoirs surveillés 
Pas ou peu de connaissances en maths Bonnes connaissances en allemand, 
français, géo… 
Pas toujours gratifiant en classe Gratifiant aux devoirs surveillés 
Peur de mal les aider Réussir à les aider 
L’enseignant est obligé d’aller 
« chercher les élèves » 
Les élèves demandent de l’aide 
spontanément 
9ème indisciplinés Type d’élève 10-11ème disciplinés 
Désorganisés Organisés 
Désinvestis Engagés dans les devoirs surveillés 
Obligé par les parents Inscription volontaire 
Discipline Déroulement séance Aides aux apprentissages 
Les élèves ne peuvent pas partir quand 
ils ont terminé 
Les élèves peuvent partir quand ils ont 
terminé 
Surveillant qui ne renvoie pas l’élève 
chez lui lorsqu’il a terminé 
Surveillant qui pousse l’élève à partir 
lorsqu’il a terminé 
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Trop d’élève Taille des groupes Peu d’élèves 
  
Professeurs désinvestis Collaboration Professeurs investis 
Manque de communication sur les 
rôles des différents acteurs de 
l’établissement 
Bonne communication de 
communication entre les différents 
acteurs de l’établissement 
Pas de contact avec les parents Maitre de classe Contact avec les parents 
Sentiment d’inutilité (aides sur les 
méthodes) 
Statut d’enseignant Sentiment de légitimité (aide aux savoirs) 
 
10.4.3. Elève 9VG 
Terme dévalorisé Axe sémantique Terme valorisé 
Apprentissage difficile à la maison Cadre et conditions 
d’apprentissages 
Apprentissage facilité aux devoirs 
surveillés 
Réalisation des devoirs parfois plus 
longue à la maison 
Réalisation des devoirs plus rapide aux 
devoirs surveillés 
Faire ses devoirs avec quelqu’un qui 
surveille constamment  
Faire ses devoir seuls 
Temps de latence entre fin des cours 
et devoirs surveillés 
Pas de pause entre l’école et les devoirs 
surveillés 
Apprentissage à la maison Apprentissage Apprentissage interactif et ludique 




Accès à l’information concernant les 
devoirs 
Seul pour travailler une branche Possibilité de travailler avec des 
camarades 
Travail seul  Travail en groupe Aide par élève « spécialiste » de la 
branche 
ennuyeux « amusant » 
Apprentissage à sens unique avec 
l’enseignant 
Apprentissage dans les deux sens entre 
élèves 
Vocabulaire utilisé moins 
compréhensible 
Vocabulaire utilisé plus compréhensible 
Elèves bruyants Elèves travailleurs 
Pas moins de devoirs non-faits Efficacité des devoirs 
surveillés 




Manque de connaissances des 
enseignants/surveillants en maths 
Présence de quelqu’un spécialisé en 
maths 
Maison loin de l’école, donc difficulté 
d’accès lorsqu’il y a un oubli 
Accès au matériel oublié en classe ou 
dans le casier 
Moins de motivation l’année passée Plus de motivation cette année 
Devoirs pas commencé  lorsqu’on part 
de l’école 
Devoirs terminés lorsqu’on part de 
l’école 
Pas nécessaire pour ceux qui n’ont 
pas de difficultés 
Conseillé à pour ceux qui ont des 
problèmes de compréhension ou de 
méthodes de travail 
 
10.4.4. Elève 10VG 
Terme dévalorisé Axe sémantique Terme valorisé 
Pas de cadrage extérieur à la 
maison  
Cadre et conditions 
d’apprentissages 
Cadrage extérieur aux devoirs surveillés 
Enseignants et surveillants 7-8 pas 
compétents 
Enseignants et surveillants 9-11 compétents 
Salle d’histoire (pour devoirs 
surveillés) : pas l’habitude 
Salle de classe : habitude 
Salle d’histoire (pour devoirs 
surveillés) : tables individuelles 
Salle de classe : tables de deux 
Ordinateur, téléphone qui distraient 
à la maison 
Pas de distractions extérieures aux devoirs 
surveillés 
Pas d’aide à la maison Apprentissage Enseignants et surveillants qui aident aux 
devoirs surveillés 
Pas de meilleurs résultats scolaires Devoirs surveillés facilitent l’assimilations 
des apprentissages et la création de lien 
Explications vite fait Explications tranquillement 
Prendre son temps pour faire les 
devoirs 
Faire vite les devoirs 
Moins de travail, moins bons 
résultats scolaires 
Plus de travail, meilleurs résultats scolaires 
Demander directement au prof et 
ne pas être prêt et devoir rester 
plus longtemps 
Travail en groupe Demander d’abord à un camarade 
d’interroger avant de demander au prof 
pour être prêt et partir plus vite 
Plus stressant de demander au prof 
ou au surveillant 
Plus à l’aise de demander aux camarades 
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Ne peut pas aider pour la 
compréhension d’exercices 
Peut aider pour l’interrogation sur du 
vocabulaire 
Elèves de VG savent moins de 
choses 
Hétérogénéité  Elèves de VP savent plus de choses  aide 
Moins de motivation par manque 
de cadre 
Efficacité des devoirs 
surveillés 
Plus de motivation grâce au cadre 
Cours plus agités que les devoirs 
surveillés 
Devoirs surveillés plus tranquille qu’en 
cours 
Moins de séances Plus de séances 
Séances trop courtes Séances plus longues 
Moins efficace pour personne qui 
réussit 
Conseillé pour personne en échec 
Mauvaise communication Frais d’inscriptions Meilleure communication 
 
10.4.5. Elève 10VP 
Terme dévalorisé Axe sémantique Terme valorisé 
Travailler tard à la maison (« parce que 
j’habite loin ») 
Cadre et conditions 
d’apprentissages  
Rentrer avec les devoirs terminés 
Plus difficile de travailler avec les autres 
aux devoirs surveillés parce que pas 
tous de 11ème  
Plus simple de travailler avec les amis de 
11ème année en dehors des devoirs 
surveillés 
Moins calme à la maison (frère-sœurs, 
TV…) 
Meilleure concentration aux devoirs 
surveillés 
Pas d’aide à la maison (manque de 
temps et/ou connaissance) 
Apprentissage Un peu d’aide aux devoirs surveillés 
(enseignants et élèves) 
Moins de travail à la maison depuis 
l’inscription aux devoirs surveillés 
Travail aux devoirs surveillés et à la 
maison 
Demande à savoir tout de suite ses 
erreurs 
Devrait attendre les corrections en 
classe 
Moins bonne compréhension quand un 
enseignant l’explique 
Meilleure compréhension lorsqu’un 
élève explique 
Elèves de 7-8 sont moins respectueux 
entre eux vis-à-vis du travail aux devoirs 
surveillés 
Travail en groupe Elèves de 9-11 adoptent une attitude 
respectables aux devoirs surveillés 
Personnes qui partent peuvent 
déconcentrer 
Pas de déconcentration par le va-et-
vient des personnes en individuel 
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Ne peut pas aider élèves de VG ou plus 
jeunes 
Peut aider les élèves de VG ou plus 
jeunes 
Réalité Efficacité des devoirs 
surveillés 
Attentes 
Pas d’aide pour maths-physique Aide en allemand 
Plus de devoirs non-faits Moins de devoirs-non faits 
Moins de culpabilité si devoir non-faits à 
la maison 
Responsabilisation vis-à-vis des devoirs 
Pas nécessaire si l’élève habite prêt, 
qu’il arrive à se concentrer  
Conseillé si l’élève habite loin, qu’il 






10.5. Questionnaire GoogleForm 
Les devoirs surveillés 
*Obligatoire 
 
1. Genre * 






2. Année de naissance * 












3. En quelle année / voie es-tu? * 







⃝ 11VP RAC DES ACC 
 
4. Quelle est la profession de ta mère? * 
 
A remplir : ________________________________ 
 
 
5. Quelle est la profession de ton père? * 
 
A remplir : ________________________________ 
 
 
6. Te considères-tu comme un bon élève? * 
Une seule réponse possible. 
 




7. Penses-tu qu'il est toujours possible de faire ses devoirs sans aucune aide? * 
Une seule réponse possible. 
 
⃝ oui  
⃝ non 
⃝ ne sais pas 
 
 
Voici maintenant les questions relatives aux devoirs surveillés. 
 
8. Es-tu inscrit(e) au devoirs surveillés * 
Une seule réponse possible. 
 
⃝ Oui  Passez à la question 9. 
 
⃝ Non  Passez à la question 19. 
 
⃝ Non, mes parents m'ont désinscrit(e) des devoirs surveillés  Passez à la question 20. 
 
 
Oui, je suis inscrit(e) aux devoirs surveillés 
 
9. Pourquoi t'es-tu inscrit(e) aux devoirs surveillés? (plusieurs réponses possibles) * 
Plusieurs réponses possibles. 
 
⃝ Parce que mes parents m'y ont obligé(e). 
⃝ Mes parents manquent de temps pour m'aider. Mes parents n'arrivent pas à m'aider. 
⃝ À la maison, je n'ai pas d'endroit calme pour faire mes devoirs. 
⃝ À la maison, personne ne vérifie que je fasse mes devoirs. 
⃝ J'avais besoin de motivation et faire ses devoirs en même temps que d'autres ça aide...  
⃝ Je me suis inscrit(e) pour pouvoir retrouver des amis 
⃝ Autre : ____________________________________ 
  
 
10. Dans quelles branches as-tu besoin d'aide pour faire tes devoirs? (plusieurs réponses possibles) * 
Plusieurs réponses possibles. 
 
⃝ Français 
⃝ Mathématiques  








⃝ Autre : __________________________________ 
 
 
11. Aux devoirs surveillés, en général tu pars plutôt après... * 
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Une seule réponse possible. 
 
⃝ 15 minutes (1/4 d'heure): à 16h00 
⃝ 30 minutes (1/2 heure): à 16h15 
⃝ 45 minutes (3/4 d'heure): à 16h30 
⃝ 60 minutes (1 heure): à 16h45 
⃝ 75 minutes (1 heure et quart): à 17h00 
⃝ 90 minutes (1 heure et demie): à 17h15 
⃝ 105 minutes (1 heure et 45 minutes): à 17h30, la fin de la séance ça dépend des jours, ça change 
tout le temps. 
 
12. Qu'est-ce qui a changé dans ta vie scolaire depuis que tu as commencé les devoirs surveillés? 
(plusieurs réponses possibles) * 
 
⃝ Meilleurs résultats scolaires  
⃝ Moins bons résultats scolaires  
⃝ Moins de devoirs non faits 
⃝ Plus de devoirs non faits 
⃝ Plus grande motivation à faire les devoirs  
⃝ Moins grande motivation à faire les devoirs  
⃝ Plus de facilité à comprendre en classe  
⃝ Moins de facilité à comprendre en classe 
⃝ Meilleures méthodes de travail (apprentissage, organisation, compréhension,etc.)  
⃝ Moins bonnes méthodes de travail (apprentissage, organisation, compréhension,etc.)  
⃝ Aucun changement 
⃝ Autre : _____________________________________________ 
  
 
13. Es-tu satisfait(e) de l'aide apportée par les devoirs surveillés? * 
Une seule réponse possible. 
 
Pas du tout satisfait(e)  ⃝ 1     ⃝ 2     ⃝ 3     ⃝ 4     ⃝ 5     ⃝ 6     ⃝ 7     ⃝ 8     ⃝ 9     ⃝ 10  très satisfait(e) 
 
 
14. Selon toi, qu'est-ce qui pourrait être amélioré aux devoirs surveillés? * 
 
A remplir : ________________________________ 
 
 
15. Comptes-tu te réinscrire l'année prochaine? * 
Une seule réponse possible. 
 
⃝ Oui  Passez à la question 17. 
⃝ Non  Passez à la question 16. 
 
 
16. Pourquoi ne comptes-tu pas te réinscrire aux devoirs surveillés l'année prochaine? * 
 
A remplir : ________________________________ 
17. Conseillerais-tu les devoirs surveillés à un(e) camarade? * 








18. Pour quelle(s) raison(s)? 
 
A remplir : ________________________________ 
 
Arrêtez de remplir ce formulaire. 
 
 
Je ne suis pas inscrit(e) aux devoirs surveillés… 
 
19. Pour quelles raisons n'es-tu pas inscrit(e) aux devoirs surveillés? * 
Plusieurs réponses possibles. 
 
⃝ Je n'ai pas besoin d'aide pour faire mes devoirs 
⃝ Je n'avais pas envie d'être obligé d'assister aux séances 
⃝ Je préfère faire mes devoirs chez moi 
⃝ Mes parents m'apportent l'aide dont j'ai besoin pour faire mes devoirs 
⃝ Mes frères/soeurs m'apportent l'aide dont j'ai besoin pour faire mes devoirs 
⃝ Mes parents ne voulaient pas que j'y participe 
⃝ J'ai un répétiteur 
⃝ Je fais mes devoirs à l'Appart 
⃝ Je pense que ça n'apporte pas d'aide 
⃝ Autre : ________________________________ 
 




Mes parents m'ont désinscrit(e) des devoirs surveillés... 
 
20. Pour quelles raisons? * 
 
A remplir : ________________________________ 
 
 
21. Es-tu satisfait(e) de ne plus participer aux devoirs surveillés? * 
Une seule réponse possible. 
 
⃝ Oui  Passez à la question 23. 





Tu n'es pas satisfait(e) de ne plus participer aux devoirs surveillés... 
 
22. Pour quelles raisons? * 
 
A remplir : ________________________________ 
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Passez à la question 23. 
 
Et pour les autres? 
23. Penses-tu que les devoirs surveillés peuvent aider certains élèves? * 
Une seule réponse possible. 
 
⃝ Oui, ceux qui n'ont pas d'aide à la maison 
⃝ Oui, ceux dont les parents ne vérifient pas qu'ils fassent leurs devoirs 
⃝ Non 
Passez à la question 24. 
 
Et l'année prochaine? 
24. Comptes-tu t'inscrire (ou te réinscrire) aux devoirs surveillés l'année prochaine? * 
Une seule réponse possible. 
 
⃝ Oui  Passez à la question 25. 
⃝ Non  Arrêtez de remplir ce formulaire. 
 
 
Je compte m'inscrire/me réinscrire aux devoirs surveillés l'année prochaine... 
 
25. Pour quelles raisons? * 
 
A remplir : ________________________________ 
 
Merci beaucoup d'avoir participé! 
Lève la main pour me signifier que tu as terminé.  
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Lausanne, le 25 avril 2016 
 
Madame, Monsieur, Chers parents,  
 
Dans le cadre d’une recherche de la Haute Ecole Pédagogique sur les attentes des élèves vis-
à-vis des devoirs surveillés, je souhaite récolter un certain nombre de données via un 
questionnaire, avec l’accord de Madame Grandjean Lüthi, directrice de l’établissement.  
Les élèves seront accompagnés par leurs maîtres de classe en salle d’informatique afin de 
remplir ce questionnaire électronique (Google Form). Il durera une dizaine de minutes et sera 
anonyme.  
Si vous désirez que votre enfant ne participe pas à l’étude pour une quelconque raison, merci 
de me le signaler via un mot signé dans son agenda.  
Je reste à votre disposition pour toute information supplémentaire.  




 Anaïs Bonard 
 EPS des Fleurettes  






Lausanne, le 28 avril 2016 
 
Madame, Monsieur, Chers parents,  
 
Dans le cadre d’une recherche de la Haute Ecole Pédagogique sur les attentes des élèves vis-
à-vis des devoirs surveillés, je souhaite récolter un certain nombre de données lors de 
différents entretiens, avec l’accord de Madame Grandjean Lüthi, directrice de l’établissement.  
Étant actuellement inscrit aux devoirs surveillés, votre enfant a donné son accord pour 
participer à un entretien semi-dirigé afin que nous puissions discuter de ses motivations et du 
déroulement des séances.  
Cet entretien durera entre 30 minutes et 1 heure. Il se fera hors temps scolaire, dans une salle 
de l’établissement, et sera enregistré. Les noms des élèves participants seront changés pour 
préserver leur anonymat.  
La date et l’heure du rendez-vous seront convenues avec l’élève et notées dans son agenda. 
Si vous êtes contre le fait que votre enfant participe à cet entretien pour une quelconque 
raison, merci de me le signaler via un mot signé dans son agenda.  
Je reste à votre disposition pour toute information supplémentaire.  




 Anaïs Bonard 
 EPS des Fleurettes  




10.7. Formulaire d’inscription aux études surveillées 
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